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M. Winters entre dans la course au leadership 
On prête à M. Sharp l’intention de se retirer

M, Robert Winters a annoncé hier qu'il se portait candidat 
à la direction du parti liberal. (Photo PC)

Les Américains vont 
tenter de dégager 
les bases assiégées

par Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Misant sur l'appui considérable qu'il dit 
avoir d'un bout à l’autre du pays et sans doute aussi sur 
les inconvénients causés à M Mitchell Sharp par la crise 
parlementaire et financière des derniers jours, le minis­
tre du commerce, M. Robert Winters, a annoncé hier sa 
décision de se porter candidat à la direction du parti li­
béral

Et fidèle aux conseils qu'il a déjà donnés à d'autres 
candidats, il a ajouté qu'il avait remis sa démission au 
premier ministre et qu elle entrerait en vigueur le jour 
où M. Pearson le jugerait à propos

Le 12 janvier dernier, M. Winters avait annoncé que 
non seulement il ne serait pas candidat mais qu'il enten­
dait se retirer à la fin de mars de la vie publique.

Plus tard, en février, de retour d'un voyage en Inde, 
M. Winters a paru vouloir se lancer dans la course mais 
il en aurait été dissuadé.

Hier, il a expliqué qu'il ne pouvait résister à l'in­
sistance avec laquelle on a sollicité sa candidature ces 
derniers temps.

Mais, ceci dit. il paraît clair à beaucoup de gens sur 
la colline parlementaire que le tort fait à M Sharp par la 
récente crise et par les difficultés actuelles du dollar 
n’est pas étranger à la décision de M, Winters.

On sait en effet que des rumeurs récentes ont prêté 
à M. Sharp l’intention de se retirer de la course à la suite 
du surcroît de travail que lui cause la nécessité de remet­

tre à flot l'économie canadienne, surtout à la suite des 
événements politiques dont certains le tiennent en parti 
responsable, qui ont compromis l'ensemble de la politi 
que économique du gouvernement et, partant, la politique 
financière elle-même.

Bien que le ministre n ait pas l'intention de se reti­
rer de la course pour l’instant, il a décidé de se terrer 
à Ottawa et de contremander une bonne partie des activi­
tés de sa campagne pour se consacrer entièrement à l'é­
laboration des projets de loi ou, en tout cas. des politi­

ques qui vont permettre au gouvernement de se tirer de 
l'impasse actuelle

On ne sait pas encore combien longue sera cette 
période et jusqu'à que! point elle peut affecter dans l’un 
ou l'autre sens les chances de M Sharp Mais il apparaît 
à beaucoup d'hommes pohtiquesjci que M. Winters entend 
en tirer le meilleur parti possible.

C'est le sénateur Maurice Bourget de Lévis, ancien

Voir page 10 La courre au leadership

Diefenbaker se fâche et réclame la
démission de Dalton Camp

SAIGON (ALT) (par Fran­
çois Pelou) La confirmation 
officielle, hier, de la création 
d’un quartier général avancé 
américain le “MAC-V For­
ward" à la base de Phu Bai 
près de Hué consacre enfin la 
division des tâches militaires 
au Sud-Vietnam. Désormais, 
le général Creighton Abrams, 
sera le représentant direct du 
général William Westmore­
land pour les opérations mili­
taires classiques qui vont cons­
tituer le “deuxième front’' 
à l’intérieur du Sud-Vietnam.

Probablement, aucune guer­
re n’a été aussi complexe que 
celle qui se livre actuelle­
ment au Vietnam

Toutes les techniques y sont 
utilisées: gaz, artillerie, avia­
tion tactique et stratégique, 
artillerie navale, interception 
maritime, bombardements au 
Nord, sur les arrières, et 
guerre électronique d'un raf­
finement jamais égalé, missi­
les. puissance de feu ridicu­
lisant tous les bombardements 
de tous les autres conflits. Et. 
dans le sud du pays, c’est la 
guerre de guérilleros, cachés 
dans des trous individuels sous 
l’eau, respirant à l aide d’un

bambou, cadres politiques vi­
sitant maison après maison, 
et c’est la guerre politique dans 
les campagnes en opposition à 
la guerre des unités réguliè­
res, au nord.

C’est la persuasion par la 
terreur ou la conviction dans 
le sud, et c'est l’affrontement 
d’unités superbement armées 
dans le nord où la supériorité 
en armement d’un des deux 
camps est compensée par la 
parfaite adaptation au terrain 
de l’autre.

Ce sont les techniques de la 
guerre de position, comme 
autour de Khe Sanh, puis cel­
les de la guerre de mouve­
ments et de la guerre subver­
sive. On passe des combats en 
rase campagne ou dans les ri­
zières asséchées aux combats 
de rues comme ceux livrés dans 
les ruines de Hué.

En marge de ces opérations 
militaires, le conflit politique 
est double: gouvernementaux 
contre Front national de libé­
ration, dune part: dissen­
sions entre gouvernementaux 
eux-mêmes, d’autre part

Hier, les membres de l’As-

Voir page 10: Vietnam

WINNIPEG (PC) M. John 
Diefenbaker a réclame hier la 
démission de M. Dalton Camp 
de la présidence du parti pro 
grossiste - conservateur "Il 
devrait démissionner sans dé­
lai". a-t-il dit

L’ancien leader conserva­
teur a lancé cette attaque vi­
rulente contre son adversaire 
au sein du parti, lors d'une 
conférence de presse tenue à 
Winnipeg

"Le temps est venu où je 
dois parler à titre de député

et de citoyen,” a lancé M. Die­
fenbaker, qui était venu à Win­
nipeg pour y adresser la paro­
le à une réunion de l'universi­
té de Winnipeg

Il a ajouté que l’unité au sein 
du parti est essentielle mais 
que “certains incidents n'onl 
pas été oubliés”.

M Diefenbaker a déclaré 
également qu'il ne pouvait af 
firmer que M, Camp ait nui au 
caucus conservateur fédéral, 
mais il a ajouté “qu’il parle

sans cesse comme s’il par­
lait au nom du parti".

"Pendant 14 mots il a fait 
tout ce qui pouvait aller contre 
les intérêts du parti et contre 
ses principes, et ne s’est pas 
comporté comme doit le faire 
le président d'un parti."

Faisant allusion au congrès 
de leadership conservateur, 
à Toronto, au cours duquel il 
a été défait en faveur de Ro­
bert Stanfield, M. Diefenbaker

Voir page 10: Diefenbaker

L or et la livre sont à nouveau 
l’objet d’attaques spéculatives

Le nouveau secrétaire à la défense, M. Clark Clifford, a été 
assermenté hier à la Ma/son Blanche, en présence du pré­
sident Johnson. M. Clifford remplace A4. Robert McNamara 
qui a assumé hier ses fonctions de président de la Banque 
mondiale. Après cette cérémonie, M. Johnson a pris l'avion 
pour une destination inconnue. Ce n'est que quelques heures 
plus tard qu'on apprit sa présence à Houston, où il a visité 
les installations de la NASA. Le président américain semble 
avoir entrepris un voyage électoral dans l'Ouest américain. 
On ignorait hier soir où il devait se rendre aujourd'hui. 
Prenant la parole à Houston, A4. Johnson a annoncé son 
intention de convoquer lundi après-midi, à la Maison 
Blanche, une conférence d'urgence pour tenter de trouver 
une solution au conflit qui immobilise depuis le 15 juillet 
l’industrie du cuivre aux Etats-Unis. (Téléphoto AP)

Vallières aurait loué le chalet du néo-FLQ
par André Sirois

Pierre Vallières serait la 
personne qui, sous le nom de 
François Bareelo, a loué le 
chalet de Saint-Alphonse de 
Joliette, où la police a décou­
vert une cache d’armes, de 
bâtons de dynamite et de déto­
nateurs électriques Le pro­
priétaire de ce chalet, M. Ro­
ger Lachapelle, et sa mère, 
Mme Clément Lachapelle, ont 
cru reconnaître hier en un 
Pierre Vallières hâve et plus 
ou moins bien rasé l'homme 
barbu et moustachu qui leur 
a signé un bail au début de 
mai 1966.

Comme ils l’avaient déjà 
fait à la demande de la police

en automne 1966 et jeudi der­
nier, ils ont identifié des pho­
tos de Vallières, portant barbe 
et moustache comme étant leur 
locataire Bareelo.

De plus, Mme Lachapelle 
a reconnu le témoin Réal Ma­
thieu, condamné à neuf ans 
de pénitencier pour terroris­
me, comme l'homme qui ac­
compagnait parfois Bareelo 
lorsque celui-ci se rendait à 
l'épicerie Lachapelle.

M. et Mme Lachapelle ont 
apporté ces témoignages hier 
après-midi au procès de Pier­
re Vallières. accusé du meur­
tre de Mlle Thérèse Morin à 
la suite de l'explosion de la

manufacture de chaussures la- 
Grenade le 5 mai 1966.

Un peu plus tôt au cours de 
la journée, cinq employés de 
laGrenade avait aussi rendu 
témoignage. Tous les cinq ont 
admis avoir continué de tra­
vailler malgré la grève des 
autres employés et deux d'en­
tre eux ont dit avoir vu Val- 
Hères franchir les lignes de 
piquetage pour se rendre à 
la manufacture laGrenade

Ce procès, attendu depuis 
longtemps, a débuté lundi der­
nier par une sorte de coup de 
théâtre. La Couronne a obtenu 
qu'on procède séparément dans 
les causes de Pierre Vallières

et de Charles Gagnon, présume 
chefs du néo-FLQ et accusés 
de la mort de Mlle Thérèse 
Morin à la suite de l’explo­
sion à LaGrenade. On a immé­
diatement commencé le pro­
cès de Vallières et celui de 
Gagnon a été remis à la ses­
sion de mars, qui commence 
lundi prochain

Vallières et Gagnon ont eu 
beau protester qu'ils avaient 
l’intention de se défendre eux- 
mêmes et que cela détruisait 
à quelques heures d'avis toute 
leur defense, la Couronne l’a 
emporté. Vallières a alors per-

Voir page 10: Procès Vallières

LONDRES (d’après l'AFP) 
Apre une période d'accalmie 
de deux mois à peine, l'or, la li­
vre et indirectement le dollar 
américain - sont de nouveau Tob- 
jet d’attaques spéculatives sur 
les marchés financiers inter 
nationaux

Pour la deuxième journée con­
sécutive, l’or cotait hier à un 
huitième de cent seulement du 
plafond de $32 20 l'once imposé 
par le pool de l’or: c’est la pre­
mière fois depuis la ‘ruée’ qui 
a suivi en décembre la dévalua­
tion du sterling que le prix de l’or 
montait si haut Le pool de Tor 
a entièrement satisfait une de­
mande que Ton estimait supérieu­
re à celle de la veille (évaluée 
par le Times" de Londres de 
10 à 15 tonnes au "fixing" d'ou­
verture) U en résultera inévita­
blement une nouvelle ponction 
du stock d’or américain, puisque 
Fort Knox est la principale sour­
ce d'approvisionnement du mar 
ohé londonnien.

Le marché est évidemment ner­
veux depuis qu'il est rumeur de 
nouvelles dévaluations celles du 
dollar canadien et du yen japo­
nais De plus la possibilité d'un 
embargo américain sur Tor, 
évoquée au début de la semaine 
à Rome par M. Raymond Barre, 
de la commission exécutive du 
Marché commun et plus récem­
ment par le sénateur Javitts des 
Etats-Unis a pu réveiller la mé­
fiance des spéculateurs

On sait que le sénateur Javitts 
s’est prononcé mercredi dernier 
en faveur d'une suspension de la 
convertibilité automatique du dol­
lar en or et d une dissolution du 
poil de Londres, le prix du mé­
tal précieux devant plutôt fluctuer 
librement en fonction de l'offre 
et de la demande. Pour faire face 
à leurs échéances, les Etats-Unis 
utiliseraient les devises étran­
gères que leur procurerait leur 
commerce d'exportation et pro­
céderaient à des ventes intermit­
tentes et sélectives d'or.

On a sérieusement mis en dou­
te, dans les milieux officiels et 
académiques des Etats-Unis, l'ef­
ficacité et le réalisme du plan 
exposé par le sénateur Javitts, 
on craint pourtant qu’il ait im 
pressioné les spéculateurs. Un 
porte-parole de la trésorerie 
américaine a cru bon de réaffir­
mer hier après-midi la déter­

mination des Etats-Unis de sou­
tenir le cours de Tor à $35 l’on­
ce

Signalons enfin que la Ban­
que centrale de l’Afrique du Sud. 
principal fournisseur “d’or 
frais ". a décidé de réduire pour 
le moment ses ventes à l'étran­
ger. qui s’effectuent générale­
ment sur la place de Londres. 
Dans la conjoncture actuelle, une 
raréfication de Toffre de métal 
précieux ne peut être qu’un fac­

teur d'aggravation il pourrait 
bien aboutir à la panique que Ton 
a eu grand-peine à éviter en dé­
cembre

Le sterling sur la 
corde raide

D'autre part, la livre est tom­
bée hier à son plus bas niveau 
depuis la dévaluation, sur un 
marché des changes exception­
nellement actif La Banque d’An­

gleterre a dû intervenu énergi­
quement pour éviter le glisse­
ment de la livre en deçà de son 
nouveau taux de change de $2 40 
(USA). Le cours de la livre est 
à la baisse depuis mercredi.

Pareil fléchissement reflète 
les inquiétudes de la “City’', de 
1 industrie britannique et des dé­
tenteurs étrangers de balances 
sterling face au rétablissement

Voir page 10 L'or

Baisse de $113 millions des 
réserves de change du Canada
OTTAWA (d’après la PC) - la* 

gouvernement central a dû se 
départir en février de $113.4 mil­
lions en or et en devises étrangè­
res pour soutenir le cours du dol­
lar canadien sur te marché inter 
national des changes. C’est ce qui 
ressort des chiffres de fin de 
mois publiés hier par le ministre 
fédéral des finances.

Rappelons qu’à ia suite du flé­

chissement en janvier du taux de 
change du dollar canadien en deçà 
de la limite inférieure admise par 
le F'onds monétaire international 
(91.5 ‘ cents USA), le taux de 
change officiel étant de (2.5 cents), 
Ottawa avait dû “lancer" Sllk) 
millions sur le marché à même 
ses propres réserves et emprun 
ter $250 millions de ia "Federal 
Reserve" américaine.

Jeudi dernier, les réserves du 
gouvernement canadien s’établis­
saient donc à $2,490 millions, en 
dollars américains, en regard de 
$2,418 millions à la fin du mois 
précédent lai hausse apparente 
du niveau des réserves, en dépit 
des pertes encourues entre-temps, 
s'explique par le "rapatriement" 
de la tranche-or du Canada au 
F.M.L, qui est de $185 millions.

l'affaire du labrador

L’Episcopat livre ses réflexions sur la réforme scolaire 
et sur les problèmes nouveaux de l’éducation religieuse
par Gilles Gariépy

Dans son message à l'occa­
sion de la Semaine de l'éduca­
tion qui débute aujourd'hui, Té- 
plscopat de la province adres­
se aux parents et aux éduca­
teurs plusieurs réflexions sur 
"l’attitude à prendre en face 

de la réforme scolaire" et 
surtout “sur les problèmes 
nouveaux que pose l'éducation 
religieuse des jeunes"

Le document des évêques 
compte 36 paragraphes (on 
trouvera le texte intégral en 
page 5) ; les deux tiers sont 
consacrés à des commentai­
res sur les devoù’s des pa­
rents et éducateurs à une épo­

que où Ta responsabilité de 
former des chrétiens” est 
"plus lourde que jamais ",

Le texte souligne que les pa­
rents “se sentent parfois dé­
semparés, démunis” parce 
qu'ils doivent faire l'éducation 
humaine et religieuse de leurs 
enfants “dans des conditions 
très nouvelles et auxquelles ils 
n’ont pas été préparés”.

Les évêques proposent en 
conséquence quelques réfle­
xions sur la ‘ nouvelle psycho­
logie des adolescents”, sur les 
"implications de la liberté re­
ligieuse dans l'éducation des 
jeunes”, sur l’engagement et

le témoignage de vie des édu­
cateurs, sur la responsabilité 
des jeunes eux-mêmes, celle 
de leurs parents et celle des 
religieux et des pasteurs.

Seule la première partie du 
document concerne plus direc­
tement la réforme scolaire 
Pour l'essentiel, l’épiscopat 
rappelle ses prises de posi­
tions antérieures sur la con­
ception chrétienne de l'école 
et sur le droit des catholiques 
à jouir d’écoles confessionnel­
les

On note cependant des ré­
flexions qui, sans être à pro­
prement parler nouvelles, res­

sortent avec plus de relief 
dans le message de cette an­
née. Ainsi les évêques insis­
tent-ils sur "Timmense volon­
té de progrès" qui caractérise 
le monde de l’éducation, et af­
firment-ils que cette volonté 
de progrès est "bien conforme 
à l’idéal chrétien tel que le der­
nier Concile Ta de nouveau ex­
posé”.

Plus évident encore est Tac- 
cent que met le document sur 
"le droit de tous à la culture”: 
le chrétien, affirme-t-il, ne 
peut accepter que la culture 
soit réservée à une classe so­
ciale privilégiée et considérée

comme un luxe de riches. No­
tant les progrès accomplis ces 
dernières années sur la voie 
de la démocratisation de ren­
seignement. les évêques écri­
vent qu’il "ne saurait être 
question de s’arrêter à mi- 
chemin” et qu'il faut "s'em­
ployer de toutes ses énergies 
a réaliser l’objectif intégral". 
L'épiscopat souligne d'autre 
part que pour promouvoir la 
culture dans les milieux défa­
vorisés “d'autres moyens que 
l'école devront être mis en 
oeuvre”: il suggère même que

Voir page 10: L'Episcopat

Non/ au Conseil privé

La justice n'était aveugle 
que d'un oeil dans l'instance 
du Labrador: l'autre est resté 
grand ouvert sur les intérêts 
britanniques. Nous avons éta 
hli dans les articles précé­
dents que le gouvernement de 
Londres (ut à la lois juge et par 
tic dans ce procès et que deux 
des cinq lords-juges furent 
à la fois magistrats et requé­
rants.

Dans un avis publié le 1er 
mars 1927 (1) le comité judi­
ciaire du Conseil privé a ad­
jugé à Terre-Neuve plus de 
territoire que cette colonie 
n'en avait réclamé. Les lords- 
juges ont appelé "côte du La 
brador” des terres situées 
à 460 milles de l'Atlantique. 
Some coast. R en est résulté 
une énorme échancrure au nord 
est du Québec.

Le gouvernement du Canada 
qui a signé les protocoles de 
référence et plaidé la cause 
a réagi très faiblement devant 
ce jugement qui a dépouillé 
la belle province d’un terri­
toire de 110,000 milles car­
rés.

M. Hugh Guthrie, chef de 
l'opposition à Ottawa a décla­
ré le 2 mars 1927 que ’'l’in­
térêt du Canada n'y est que 
platonique". (21 Le porte-pa 
role du gouvernement fédéral 
a éludé la question par une

par Roger J. Bedard

Collaboration spéciale

boutade: "Le délai accordé 
aux plaideurs malheureux pour 
maudire leurs juges n’est pas 
encore expiré ”. (3)

Réaction
du Québec en 1927

Toute différente lut ia réac­
tion à Québec M. Charles 
Lanctôt, adjoint du procureur 
général public le 2 mars une 
déclaration dans laquelle il 
affirme que "le Conseil privé 
a sacrifié le territoire du Qué­
bec à de grands intérêts bri­
tanniques”. (4)

ta réaction officielle du 
Québec à ce jugement fut en­
core plus percutante. M. Ely­
sée Thériault, député de CIs- 
let, présenta le 30 mars 1927 
une motion pour abolir les ap­
pels au Conseil privé. (5)

The Economist écrit quel­
ques jours plus tard que "sans 
l'intervention personnelle de 
Sir Alexandre Taschereau, 
tous les droits d'appel du Qué­
bec à tanrires auraient été 
abolis séance tenante”. (6)

Les journaux canadiens fu­
rent assez partagés dans leurs 
commentaires sur ce juge­
ment. ta plupart des quoti­
diens de langue française dé­
noncèrent l’injustice à l'en­
droit du Québec, ta Droit écri­
vit:

“H est généralement admis 
que le Conseil privé d'Angle­
terre rend des jugements po­
litiques plutôt que des déci­
sions basées sur le droit na­
turel et la justice: il serait 
intéressant de connaître quels 
intérêts il a voulu ménager 
pour le plus grand bien de 
l'Empire”. (7)

Far contre les journaux ca­
nadiens de langue anglaise 
trouvèrent consolation dans le 
fait que le Labrador reste­
rait sous la couronne de sa 
britannique majesté. Montreal 
Herald commenta: "les inté­
rêts britanniques ont eu leur 
mot à dire dans la cause ga­
gnée par Terre-Neuve.”

Une grave injustice

Dès cette époque et cons­
tamment depuis quatre décen­
nies, les citoyens québécois out 
une conscience très nette que 
l’affaire du tabrador constitue 
une très grave injustice à l’en­
droit du Québec. Cette (irise 
de conscience devient plus ai­
gue à mesure que se dissipe 
le brouillard qui a entouré les 
circonstances du changement 
de juridiction sur le tabrador 
intérieur.

Voir page 10: L’affaire
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La semaine à Québec

Réuni hier et aujourd’hui,
le Conseil des 
se penche sur
par Gilles Lesage,
correspondant parlementaire

♦

QUEBEC Le conseil des 
ministres a siégé durant toute 
la journée d'hier et il devrait 
en faire autant aujourd'hui 
Depuis l'ouverture de la ses­
sion, il y a douze jours, les 
ministres n'ont pas eu grand 
répit, et le congé parlementai­
re d'hier leur a permis d'étu­
dier une foule de questions en 
suspens, et possiblement de 
mettre la dernière main au 
budget du prochain exercice 
financier

Le bill no 4

la Chambre basse repren­
dra mardi après-midi l'étude 
du projet de loi accordant des 
pouvoirs plus étendus d'enquê­
te a la Commission municipa­
le de Québec D’ores et déjà, 
le premier ministre a claire­
ment laissé entendre que le 
conseil des ministres deman­
dera à la Commission de faire 
enquête sur toute l'administra­
tion de Saint-Michel, mais il 
appartiendra à la Commission 
elle-même, advenant qu'une 
enquête soit décrétée, de deci­
der si cette enquête sera pu­
blique en totalité ou en partie, 
ou encore uniquement derriè­
re portes closes. Les libéraux, 
on le sait, réclament avec in­
sistance une enquête publique 
Pour sa part, le député de 
Gouin a préconisé en plus 
l'institution d une commission 
d enquête publique sur toute la 
question de l'administration 
municipale au Québec. De son 
côté, le député d'Olier. M 
Fernand Picard, a proposé la 
mise sur pied d'un organisme 
permanent d’inspection au sein 
de la Commission municipale.

Les loyers

Le chef de l’opposition n’a 
voulu faire aucun commentai­
re pour l'instant au sujet du 
projet de loi concernant la Re­
gie des loyers. M Lesage de­
vrait faire connaître sa réac­
tion au début de la semaine 
prochaine.

La presse

Avant même qu'il ne soit 
présenté, le projet de loi de 
M Yves Michaud concernant 
la "professionnalisation" des 
journalistes soulève de vives 
réactions. Si jamais le projet

ministres 
le budget

du Devoir

est étudié, il devrait donner 
lieu à un débat intéressant

Entente prévue

Québec et Ottawa seraient 
sur le point de s'entendre au 
sujet du partage du coût de la 
mise à exécution du plan d'a­
ménagement de l'Est du Que­
bec Le premier ministre, M. 
Johnson, a précisé, au cours 
d'une émission télévisée, qu'un 
accord serait conclu d’ici le 
mois prochain entre les deux 
gouvernements

Le Devoir
En Chambre, l’autre jour, 

il était question du “Devoir” 
à propos de ses éditoriaux A 
un certain moment, le premier 
ministre, goguenard, lança au 
leader parlementaire de l'op­
position: “Je suppose que M 
Importe va prétendre que “Le 
Devoir" est moins intéressant 
depuis qu’il n’en est plus . " 
Ce à quoi l’un des “back bench­
ers” de l’Union nationale qui 
n'ont rien d’autre à faire en 
Chambre que de ponctuer les 
débats d’interruptions parfois 

savoureuses, rétorqua du fond 
de la Chambre: “Non, le jour­
nal est moins . épais’ ” Et tout 
le monde de s'esclaffer, M. 
Laporte le premier

M. Turner à Québec

M John Turner, candidat à 
la direction du parti libéral fé­
déral, a rencontré les délégués 
de la région de Québec, hier 
soir, au Château Frontenac 
Aujourd'hui et demain, il se 
rend dans les Cantons de l’Est 
et dans les Lauren tides Le 
communiqué transmis hier à la 
tribune de La presse est truffé 
de coquilles savoureuses, dont 
celle de l’en-tête que voici: 
“Centre de la compagne de 
John Turner ”

...et une coquille

En parlant de coquille, “Le 
Soleil' en a glissé une excel­
lai te hier au sujet de la cen 
traie nucléaire de Bécancour 
Ei nouvelle parie du “Syndicat 
international des joumaUstes” 
qui disputait la représentation 
des travailleurs à un syndicat 
indépendant

Grand meeting du MSA demain
Le mouvement Souveraine­

té Association annonce la te­
nue d'une grande journée pu­
blique d'information ", de­
main dimanche, au CEGEP 
Edouard Montpetit. chemin 
Chambly, à Jacques-Cartier.

La journée est organisée 
par la section banlieue-sud du 
M S A. et on y attend quelque 
1,200 personnes.

En soirée, à compter de 8h 
15, un panel réunira le chef

du mouvement, M René Lé­
vesque, et MM. Marc Bière, 
Jean-Marc Léger et Doris 
Lussier. Daas l'après-midi, à 
partir de 3h 30, le comité na­
tional et M Lévesque présen­
teront un exposé détaillé sur 
les activités passées et futu­
res du mouvement.

Le M S A annonce d’autre 
part que son secrétariat vient 
d'emménager au 7600 rue 
Saint-Denis

Calendrier de la Semaine 
nationale de la foi

A l'occasion de la Semaine 
nationale de la foi qui se dé­
roulera à compter de diman­
che le 3 mars jusqu'au 10 
mars, la commission diocésai­
ne de l'année de la foi pour 
Montréal vient de dévoiler le 
calendrier des activités qu elle 
propose à la population.

Dimanche à midi au canal 
10 “Nouvelle Edition” parle­
ra de l'année de la foi à Mont­
réal. Au canal 2 à Uh30 la 
messe sera célébrée par Mgr 
J Aurèle Plourde, président 
de la commission épiscopale 
des communications sociales 
Voir aussi à 13h00 l'émission 
‘ Panorama" au canal 2. Ce 
même jour auront lieu la clô­
ture du congrès des religieu­
ses à l arena Maurice-Richard 
et le début de la campagne 
“Développement et paix” pour 
un “Carême de partage'', ef­
fort d'éducation et d'entraide 
au tiers monde 

Du lundi au vendredi au ci­
néma de la place Bonaventure, 
entre llh30 et 12h30 le père 
Emile l.egault invite toute la 
population à venir rencontrer 
ses invités. M Roméo Mâio- 
ne, directeur général de l'Or­
ganisation catholique canadien­
ne pour le développement et 
la paix (lundi), le aoeteur Paul 
David, directeur de l'Institut 
de cardiologie de l'hôpital Mai 
sonneuve (mardi), Mme Geor­
ges Vamer, chancelier de l'u­
niversité d’Ottawa (mercredi). 
A la même heure èt au même 
cinéma, le révérend Léonard 
Crawly invite le docteur Tho­
mas Francoeur. psychologue 
consultant au St. Joseph Teach­
ers College (jeudi) et M. Wil­
liam A Dyson, directeur gé­
néral de la Federation of Ca­
tholic Charities (vendredi)

Du lundi au M-ndredi égale­
ment, au cinéma Festival, à

14h00 le film “Le lys des 
champs' est présenté gratui­
tement alors que pour dialoguer 
avec les spectateurs, M. Léo 
Bonneville invite Mgr André 
Cimichilla (lundi), le père Mar- 
cel-M. Desmarais (mardi), le 
curé Gérard Lalonde (mer 
credi), l'abbe Georges Matte 
(jeudi), et le curé Bernard Si­
gnori (vendredi).

A la radio des courts mes­
sages de réflexion chrétienne 
seront diffusés par différents 
postes, alors que prendront 
egalement la parole au micro 
le père Réal Hogues à CJMS 
de 9hl5 à llhOO à “La ligne 
de coeur '; le père Emile Le- 
gault à CBE de 13h30 à 14h0() 
à “Le Père Legault écoute"; 
le père Paul Hamel à CKAC 
à 19h50 aux "Témoignages'; 
et le curé Bernard Signori à 
CK VL de 23h00 à IhOO à Té­
léconfidences''

A la télévision, voir égale 
ment lundi à 15h00 au canal 
2 “Femmes d'aujourd'hui" et 
au canal 10 à 18h00 "Télé­
métro" Jeudi au canal 2 à 
22h00 "Tirez au clair” trai­
tera de la foi chez les jeunes 
Vendredi à “Voix de femmes 
au canal 10 de lOhOO à UhOO 
le père Emile L.egault sera 
l'invité

Samedi, journée des mala­
des. la messe sera célébrée 
à la cathédrale à 17hl5 par 
Mgr Cimichilla, et à 19h00 le 
chapelet sera diffusé à leur 
intention à 19h00 par CKAC. 
Un dépliant sera également 
diffusé

Dimanche le 10 mars au ca­
nal 2 à 13h00 "Panorama . 
A CJMS à 19h00 “La foi et 

'les jeunes"
Enfin du 25 au 29 mars pro­

chain à 21 heures, CKAC dif­
fusera “Un train passe".

Le gouvernement publie le rapport préliminaire 
d'une équipe d'étude sur les relations de travail

Difficultés 
budgétaires 
à Québec: un 
SOS est lancé

QUEBEC, (DNC) - A 
moins que le gouvernement 
provincial ne vienne en aide 
a la ville de Québec, l'ad­
ministration municipale de­
vra. le premier avril, im­
poser une taxe spéciale sup­
plémentaire de $1.20 pour 
$100 d évaluation, pour fai­
re face à un déficit budgé­
taire de $5.895,332 90 pour 
l’année 1968-69 Le maire 
Gilles Lamontagne a récla­
mé avec vigueur que le gou 
vernement fortifie" sa ca­
pitale et l’aide à résoudre 
une situation financière “in­
tolérable”.

Le taux de la taxe fon­
cière est actuellement de 
$1.07 par $100. d’évalua­
tion Le budget de la ville 
s’élève à $27.810.362 90, 
alors que les revenus an­
ticipés sont de $21,915,030

OTTAWA) DNC) Le gouver 
nement a rendu public un rapport 
préliminaire de l'équipe spécia­
lisée formée par le cabinet pour 
étudier les relations de travail 
au Canada II s'agit d'un docu­
ment qui porte seulement sur 
l'état des travaux du groupe.

On sait que le gouvernement 
avait promus de ne pas modilier 
la législation du travail avant 
d'avoir étudié le rapport que doit 
soumettre plus tard au cours de 
l'année lequipe que dirige le 
doyen de la faculté des arts de 
McGill, M. H D Woods, et dont 
fait partie entre autres l'abbé Gé 
raid Dion de Québec

Le groupe rend compte de ses 
activités à ce jour et enumère une 
longue liste de 87 projets de re 
cherche qui serviront de base à 
ses recommandations.

Le premier ministre a déjà dit 
de ce rapport qu'il constituera 
l’une des études le plus considé­
rables et les plus utiles qui aient 
été réalisées sous l'égide du gou­
vernement fédéral. Et la conclu­
sion du document publié jeudi 
donne une bonne idée de l'ampleur 
du travail et du recul que doivent

prendre les membres du comité 
pour analyser les problèmes ac­
tuels.

La dynamique du changement 
qui domine le présent rapport, y 
lit-on, oblige 1 équipe spécialisée 
à revenu en arrière dans son 
étude de la politique nationale du 
travail pour examiner de nouveau 
les idées et les valeurs socia­
les et morales qui ont historique­
ment servi à édifier notre systè­
me de relations de travail Elle 
l oblige aussi à reviser les postu­
lats sur lesquels le système se 
base, à vou dans quelles struc­
tures un mécanisme de négocia­
tions collectives doit fonction­
ner. y compris l'examen du sys­
tème de négociations collectives 
lui-même en tant que procédure 
permettant de régler les problè­
mes existants dans les relations 
de travail "

Le document précise que notre 
législation du travail est fondée 
sur des principes fondamentaux 
et une conception du rôle de l’Etat 
issue du 19ième siècle et que les 
changements survenus depuis 
exigent “une remise en question 
et une adaptation de la structure 
des relations de travail. "

Par land des relations de tra­
vail et des objectifs économiques 
du gouvernement, le rapport 
mentionne que ces objectifs sont 
parfois divergents (comme le 
plein emploi et la stabilité des 
prix) et que tout le système des 
relations de travail doit tenir 
compte “des objectifs économi­
ques et sociaux qui viennent en 
concurrence avec lui. "

Le comité indique également 
qu'il soumettra à un examen tous 
les postulats sur lesquels repo­
sent les lois actuelles qui ont don­
né naissance ou consacré les 
droits et responsabilités des par­
ties intéressées aux relations de 
travail, soit les employeurs, les 
syndicats et les autorités publi­
ques

Il étudiera le fonctionnement 
des centres de décision en ma­
tière de relations de travail, du 
côté syndical aussi bien que pa­
tronal. ainsi que la situation 
relative à la compétence des dif­
férents gouvernements '

L'étude des systèmes de 
relations de travail, dans les sec­
teurs où des différends peuvent 
etre nuisibles à i'mtérêt public

est l'un des plus importants sou­
cis de lequipe spécialisée", 
poursuit le rapport.

Une part importante des tra­
vaux du groupe portera sur les 
changements d'ordre technolo­
giques ou autres qui perturbent 
les relations de travail. Son ob­
jectif est de soumettre à cet égard 
à lattention du gouvernement 
"une politique qui sauvegarde­
rait l’intérêt public en permet­
tant à la société de bénéficier 
des avantages découlant des 
changements tout en préservant 
les intérêts légitimes des par­
ties privées.”

Enfin, le comité précise qu'il 
entend étudier comment daas 
l’exercice de différents rôles le 
gouvernement peut affecter les

relations de travail, en particu­
lier dans ses rôles en tant que ;
• gardien de l 'économie.
• pouvoir déterminant des ca­

dres à l'intérieur desquels les 
parties intéressées entrent en 
relations ;
• pouvoir qui établit des nor­

mes industrielles et de sécurité 
sociale qui ont une portée directe 
sur les relations de travail,
• employeur dont les politi­

ques de salaires et les conditioas 
d'emploi ont des effets directs 
sur tout le secteur privé.

Quant au programme de re 
cherche on dirait bien, à en 
prendre connaissance, qu'il esl 
exhaustif et ses différents as­
pects ont été confiés à de presti­
gieuses personnalités canadien­
ne du monde académique ou du 
haul fonctionnarisme fédéral

DEMANDE D’EMPLOI

TECHNICIEN SUPÉRIEUR EN TRAVAUX PUBLICS
16 ans d’études • Cél. - 6 ans de pratiques comme Techn. Bureau 
d’Etude (France) - Adjoint techn. d’entreprise (France) - Topographe- 
Géometre (Allemagne-Afrique) - Conducteur de travaux (Espagne) 
cherche travail dans la profession ou dans une autre. S'adresser a: 
Case 796-LE DEVOIR

k

v

ECOLE PRIVEE
a ta recherche d’une

INSTITUTRICE
qui posséderait aussi les qualifications pour la direction 

Faire parvenir les informalions et pieces justificatives a.-

Case 793 E DEVOIR

Chef Cuisinier Exécutif ^
Un poste très intéressant de Chef cuisinier exécutif, 
travail à l'année - bien rémunéré - est actuellement 
disponible dans un établissement réputé de la ville 
de Québec.
Ce poste ne peut convenir qu'à un Chef cuisinier de 
plusieurs années d’expérience dans la cuisine Fran- 
çaise, avec la compétence de la direction, de renga­
gement et de l'entraînement d'un personnel impor 
tant.

Écrire à Caner 795 - Le Devoir
Donnant tous les détails de la carrière - état civil - 

.références.

ASSISTANT PAIE-MAlTRi
Un grand hôpital de Montréal est à la recherche d'une 
personne compétente pour son département de la paye.

EXIGENCES : 12e année commerciale - connaissance 
de l'anglais - âge de 22 ans à 35 ans - 
minimum d'une année d'expérience - con­
naissance du système I.B.M.

VEUILLEZ INDIQUER LE SALAIRE DÉSIRÉ.

Faire parvenir votre curriculum vitoe à

CASÉ 797 - LE DEVOIR

Agence de voyages
recherche un

DIRECTEUR
pour son

DÉPARTEMENT DES VENTES
Qualification : connaissance générale de l'organisation d'un bureau 

d'agence de voyages, (homme ou femme).

Les personnes mteressees doivent faire parvenir leur curriculum vitae à :

A Case 799, Le Devoir .

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DOLLARD-OES-ORMEAUX

Professeur de mathématiques demande immédia­
tement au niveau du secondaire V (12e année).

Faire parvenir qualifications et expérience le plus tôt 
possible à :

M. Maurice Trudel
Directeur général des écoles 
300, rue tongpré 
St-Jérôme, P.Q

CHEF, SOUS-SECTION DES 
PROFILS DE SECTEURS
Traitement jusqu'à $11,842

REDACTEURS-ANALYSTES EN 
ECONOMIQUE et en STATISTIQUE

Traitement jusqu'à $S,41 3 
OTTAWA

le Chef de la sous-section des profils de secteurs mettra sur pied un 
système decentralise de collecte, de classement et d'interpretation des 
données socio-economiques et démographiques, assumera la vérifica­
tion du texte définitif de toute documentation relative aux profils de 
secteurs, utilisera les ressources des économistes régionaux de la main- 
d oeuvre et du personnel des Centres de main d’oeuvre du Canada 

les deux rédacteurs-analystes en statistique et en économique, sous 
la direction du Chef de la sous-section des profils de secteurs, aideront 
à l'élaboration et à la revision du contenu des profils de secteurs d'envi­
ron 300 secteurs locaux du marche du travail, apprécieront, reviseront, 
vérifieront les sections des profils préparées par les économistes regio 
naux de la main-d'oeuvre et les gérants des Centres de main-d'oeuvre.

Renseignements supplémentaires et formules de demande d’emploi 
sont disponibles à la Commission de la Fonction publique du Canada, 
Ottawa 4 (Ontario), aux bureaux régionaux de la Commission de la 
Fonction publique du Canada et aux Centres de mam-d oeuvre du 
Canada

Mentionner le concours 68-3001.

PROFiSSEUR DEMANDÉ

Commission de la Fonction 
publique du Canada

Un professeur d'anglais pour le niveau de 8e annee a temps complet.

Exigences: posséder un baccalauréat et de préférence une licence 
dans la matière enseignee.

Adressez vos demandes à;

Direction des Études
Séminaire Saint-Sacrement 
901, rue St-louis 
Terrebonne, Qué.

Tél.: 666-6611 ou 666-41 55

PROFESSEURS DEMANDES
COMMISSION SCOLAIRE DE FABREVILLE

CANDIDATS - C ANDIOATI S 
Ire - le ■ .»e - 4c- Se - 6c- 7e AN NT l.s

Ire, 2f,me, 3ème, 4ème ANNEES:
PRE REQUIS:

•\) I XPLRIhNCh I N CUSEWIRl LT DYNAMIQLt 
B) BRI VL! I) LNSLKjM VILM

Sème. Berne, Tème ANNÉES:
PREFERENCES:

\) Candidats (es) ayant expérience en cuiscnaire et dynamique ou ayant suivi les 
cours

B) Candidats (es) intcrcssex à l'enseignement de ces méthodes
C) Candidats (es) ayant fait des stages dans les méthodes actives

DAT I LIMIT! U 15 M ARS IdhK 
I NT RI VI I le 31 VI -\RS 

LNVOYfcR CL R RK L LI M VITAL DM VILLL \

COMMISSION SCOLAIRE DE FABREVILLE
351 h. Rue Edgar,

I ahreville. V I i\j| Que .

ÉTUDIANT EN ACTUARIAT
Nous recherchons un étudiant en actuariat ayant au 
moins trois (3) examens à son crédit et préférablement 
avec expérience en informatique.

Ses services sont requis a notre bureau de Montréal ou 
de Québec, à son choix.

Seules les demandes écrites seront considérées. Écrire à :

A. Hervé Hébert & Associés Inc.,
42 rue Ste-Anne,
Québec 4, P.Q.

REPRÉSENTANT PHARMACEUTIQUE
(Section anglaise de Montréal)

Réussissez-vous bien dans la vente présentement et êtes- 
vous intéressé a une carrière avantageuse dans l’industrie 
pharmaceutique avec une organisation qui progresse ra­
pidement? Si vous avez les qualifications nécessaires 
et de la détermination, écrire avec confiance à:

L. Moore
Case postale 310
St-Laurent, Montréal 9

Parfaite connaissance de l'anglais requise.

PHARMACIEN
Associé à part égale désiré.

Doit disposer d’un capital d’environ $15,000. a $20,000. 
pour acheter la moitié de la pharmacie.

TRÈS GROS REVENUS NETS
La pharmacie est située en campagne à 80 minutes de 
Montréal et ouvre 65 heures par semaine. L’intéressé doit 
aimer la vie calme et tranquille de la campagne.

Adresser toute demande à ;

Case 798 
LE DEVOIR

OFFICIER EN 
PLACEMENTS

Nous recherchons les services d'un officier en 
placements connaissant bien le marché des va­
leurs mobilières et tout particulièrement celui 
des actions. On exige du candidat une bonne 
formation doublée d'une expérience dans l'exa­
men des portefeuilles.

Écrire en fournissant curriculum vitae à:

M. Paul-Émile Senécal
Directeur du service de placements 
TRUST GENERAL DU CANADA 
909 ouest, boul. Dorchester, Montréal

La Commission scolaire Régionale Dollard-des- 
Ormeaux requiert les services de professeurs d en­
seignement technique et professionnel.

Niveaux*. a) Initiation au travail
b) Metiers
c) Technique

Section féminine Section masculine

cuisine commerciale metal en feuilles
art culinaire plomberie chauffage
art ménager, couture menuiserie de construction
art ménager, decoration mécanique automobile
couture soudure
dactylo reliure et impression
commerce dessin industriel
puériculture mécanique ajustage
arts plastiques électricité

Qualifications minimales:
Diplôme d'une école 
ou l'équivalent.

technique ou institut familial

Expérience dans l'enseignement et dans l'industrie
sera considérée.

Traitement:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Entrée en fonction:
Septembre 1968.

Faire parvenir son curriculum vitae
d ici le 1er avril 1968 à:

M. Maurice Trudel,
Directeur général des écoles,
300, rue Longpré,
St-Jerôme, P.Q.

La Commission des écoles catholiques de Montréal

Offre d'emploi

PROGRAMMEURS
SENIORS

le Service de l'informatique recherche des candidats expérimentes et cons­
ciencieux, désireux de travailler sur un système d'ordinateurs de la troisiè­
me génération: télétraitement, multiprogrammation, multitraitement, etc.

CONDITIONS

les candidats devront posséder une expérience d'au moins deux 
années dans la programmation et connaître le COBOL ainsi qu'un 
langage de base.

SALAIRE
le salaire sera proportionné 6 la compétence et à ('experience des 
candidats.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitoe le 
plus tôt possible à:

Monsieur André Séguin
Service du personnel
la Commission des écoles catholiques de Montréal.
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 36

Le secretaire,
Sylvio de Grandmont
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Jules Léger: La France doit jouer 
un rôle qui englobe tout le Canada

MONTPELUER (AFPi 
L’ambassadeur du Canada en 
France, M Jules Léger, s'est 
félicité, au cours de la céré­
monie d'inauguration des 
'journées canadiennes" au 
théâtre municipal de Mont­
pellier dans le sud-est de la 
France, de la coopération qui 
s'est établie entre la France 
et le Québec, mais a-t-il dit. 
"la France a aussi un rôle 
plus vaste à jouer qui englobe 
tout le Canada."

M. Léger a souligner qu â 
la suite des décisioas prises

ces dernières années, les pro­
vinces canadiennes l'une après 
l'autre, mettent le français 
et l'anglais sur un pied d'é­
galité et le Canada tout en­
tier devient ainsi bilingue, le 
français ayant droit de cité 
d’un océan à l'autre. L'intérêt 
montré par la France pour le 
Québec a fait boule de neige, 
a ajouté l’ambassadeur qui a 
rappelé la récente visite en 
France d'une délégation d'A­
cadie ns

Le Québec, pour sa part, 
est sorti de son isolement

Le Canada resserre ses liens 
avec l'Afrique francophone

TUNIS (AFP) La mission 
canadienne d’aide economique 
conduite par M Lionel Che­
vrier, ancien ministre de la 
justice a quitté Tunis pour le 
Cameroun via Paris, poursui­
vant sa tournée à travers les 
pays africains francophones.

Au cours de son séjour dans 
la capitale tunisienne la mis­
sion canadienne qui a été re­
çue par plusieurs membres du 
gouvernement, annonce une

A 9 Jill - *Auiourd hui
Le colloque sur les Indiens 

et les Esquimaux du Canada, or 
ganisé par le Service interna­
tional Brébeuf (SIB), débute ce 
matin, à 9h, au pavillon Lale- 
mant, 5626. avenue Decelles. 
La rencontre se poursuivra 
aujourd’hui et demain.

•
Line journée d'étude sur l’a­

nimation au Québec prend 
place aujourd'hui à la salle 
OB du pavillon des sciences 
humaines de l'université La­
val, à Québec Parmi les con­
férenciers, on note les noms 
de MM Guy Beaugrand- 
Champagne. Jean Lapointe. 
Jacques Gagné et Roger Guy 

•
M. Paul Martin, ministre 

des affaires extérieures, fait 
aujourd'hui une tournée rapi­
de dans les Cantons de Test. 
Il ira à Granby. Sherbrooke, 
Blast Angus, Disraeli et Thet- 
ford Mines.

•
Tous les Gaspésiens et leurs 

amis sont invités, aujourd'hui 
à une soirée gaspésienne qui 
aura lieu à la salle vieille 
France, chez Butch Bouchard, 
boni. Maisonneuve.

•
Le bal annuel au profit des 

oeuvres sociales de la section

augmentation substantielle de 
l aide financière et technique 
du Canada à la Tunisie.

Avant son départ, M. Lionel 
Chevrier a souligné que la mis­
sion canadienne quitte la Tu­
nisie avec "la conviction que 
les liens de coopération qui 
unissent les deux pays se res­
serrent davantage”.

"Ces liens qui sont déjà an­
ciens seront consolidés grâce 
au programme de coopération 
qui vient d’être établi entre la 
Tunisie et le Canada, a ajouté 
M Chevrier

La délégation canadienne vi­
sitera Abidjan. Dakar, Yaoun­
dé et Niamey où elle étudiera 
les possibilités de renforce­
ment de la coopération du Ca­
nada avec ces pays.

M Alfred Pick, ambassa­
deur du Canada à Tunis et de 
hauts fonctionnaires du minis­
tère des affaires étrangères 
ont salué la mission canadien­
ne, à son départ.

qui empêchait le courant de 
sympathie existant entre la 
France et les Québécois fran­
cophones de s'exprimer. "Ces 
temps sont révolus, dit-il En 
quatre ans. la France et le 
Canada français se sont rap­
prochés davantage qu'ils ne 
l'avaient fait au cours du siè­
cle En quatre ans, la place 
donnée à la langue française 
au Canada a progressé davan­
tage quelle ne T avait fait au 
cours du dernier siècle Le 
progrès, comme vous le 
voyez, ne se situe pas exclu­
sivement dans la perspective 
P'rance-Québec quoique ce 
soit là qu’il est le plus mar­
qué, comme il se doit mais 
se situe dans le cadre plus 
vaste du Canada tout entier "

"De là, a poursuivi M Lé­
ger. se dessine un double 
rôle pour la France: d'une 
part, l'établissement de liens 
particulièrement intimes avec 
le Québec où se trouve la 
grande majorité des franco­
phones. et de l'autre, la parti­
cipation à la mise en oeuvre 
du mouvement tendant à ren­
dre accessible à tout Cana­
dien. où qu'il soit dans notre 
vaste pays, l'enseignement et 
le développement de la lan­
gue française.

"Or, a conclu l'ambassa­
deur du Canada, si l'on veut 
que le Canada progresse sur 
la voie qui se dessine, il est 
essentiel que la France joue 
ces deux rôles simultané­
ment. ignorer l'un ou l'autre 
serait dangereux pour l’équi­
libre de cette nouvelle Confé­
dération qui se dessine Une 
chance, une dernière chance 
peut-être que le destin nous 
propose après avoir été as­
sez chiche: il faut la saisir 
au vol. ”

Le fait français canadien est 
exposé au congrès de Budapest

BUDAPEST (AEPl - Le parti communiste canadien préconise 
de remplacer la prédominance anglo-saxonne au Canada par un 
statut qui garantirait les droits des deux communautés dans ce 
pays, a déclaré vendredi soir le secrétaire général du parti com­
muniste canadien, M. Will Kashtan, qui dirige la délégation cana­
dienne à la conférence des P.C. de Budapest.

Après avoir affirmé que les Canadiens français sont en "si­
tuation d'intériorité” par rapport aux Canadieas anglophones. M. 
Kashtan a ajouté que la presse étrangère avait cependant tendan­
ce à exagérer les heurts entre les deux communautés.

Interrogé sur l’activité des communistes prochinois au Ca­
nada. M, Kashtan a qualifié leurs efforts de “peu fructueux”, en 
observant qu'il n’existe pas de parti communiste prochinois, à 
proprement parler, au Canada.

FcOÏA dUvc»/tA
Canada des anciens prisonniers 
de guerre belges a lieu ce 
soir, à 20h30 au local de l'U­
nion nationale belge, rue Notre- 
Dame
DIMANCHE

Le chef de l’opposition. M. 
Jean Lesage poursuit sa tour­
née de la province et sera di 
manche dans le comté de 
Richmond. Des rencontres avec 
les militants sont prévues tout 
au cours de la journée, de mê­
me que de courtes réceptions 
à Richmond et Windsor. A As­
bestos. un souper populaire au­
ra lieu à la salle des gardes, 
rue St-Jean Baptiste, à 18h 
M. Lesage adressera la paro­
le aux invités.

•

M. René Lévesque rencon­
trera dimanche sou-, à 20h, 
la population de la Rive sud 
dans le but d'expliquer le 
mouvement souveraineté-as­
sociation La rencontre aura 
lieu en l'auditorium de l'Ex­
ternat classique de Longueuil.

Vol de $20,000
Trois bandits, portant ca­

goules de laine et armés de 
mitraillettes se sont emparés 
de la paye destinée au person­
nel d'une entreprise minière 
du Labrador Ils ont fait main 
basse sur une somme de plus 
de $20,000 en argent comp­
tant dans un entrepôt de l’aé­
roport international de Dor- 
val L'argent devait être ex­
pédié à Goose Bay.

Saisie de faux
Deux hommes ont été arrê­

tés et des obligations contre­
faites d une valeur nominale 
de $25.000.00 ont été saisies 
lors d’une descente effectuée 
dans une imprimerie de l est 
de la métropole, par des agents 
de la police de Montréal et 
de la Gendarmerie royale. La 
police a saisi aussi des ma­
trices ayant servi à l’impres­
sion des fausses obligations.

Meunerie incendiée
Une meunerie, propriété de 

la chaîne de magasins Dionne, 
a été complètement rasée par 
un incendie, dans la nuit de 
jeudi dernier C'est une perte 
totale évaluée à $200,000 00.

Accusé de meurtre
Gilles Parent. 30 ans. de 

Pointe-aux-Trembles. subira 
son procès sous l'accusation 
de meurtre qualifié. Ce, à la 
suite de la mort du détective 
Charles Jeary, de la police de 
Greenfield Park.

Vol par effraction
Après avoir frappé un sep- 

tuagénaire au visage, deux 
individus lui ont dérobé la 
somme de $750. Us ont péné­
tré dans la maison du vieillard, 
située dans un petit village 
de Kamouraska. en forçant une 
porte.

MEMO
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M. Camille Corriveau fer d.), directeur du laboratoire de prothèse et orthèse de l'Institut 
de rehabilitation de Montreal, s'envolera lundi pour Paris, chargé d'une mission toute par­
ticulière en vertu d'une entente qui est intervenue récemment entre la France et le Quebec. 
Ceffe entente concerne l'enseignement en France de la fabrication de membres artificiels 
et de supports orthopédiques. Il n'existe pas de formation professionnelle dans cette 
spécialité en France, tandis que l'Ecole de prothèse et orthèse du Québec Inc. jouit d'une 
renommée internationale. AA. Corriveau, qui est également directeur de cette école, visitera 
certains établissements et conseillera les autorités françaises. Un échange suivra qui 
permettra à un professeur adjoint de Montréal d aller enseigner nos techniques et métho­
des aux élèves français, et à un ancien éleve français de venir ss perfectionner à Montréal 
en vue de dispenser plus tard notre enseignement en France. Le choix du candidat 
français devra être ratifié par M. Corriveau. Ce ne sera pas le premier voyage de 
M. Corriveau à I etranger puisqu'on lui a de/a confie des missions en Angleterre, en 
Allemagne, en Russie, missions dont le but était toujours d'adapter aux besoins des 
Canadiens les appareils orthopédiques les plus perfectionnés.

Huit enfants américains retournent 
chez les Apôtres de l’amour infini

Le juge Anpand Trudel a 
permis, hier, aux huit enfants 
américains de retourner, avec 
leurs parents qui y vivent ac­
tuellement, au monastère des 
Apôtres de l’amour infini, non 
loin de St-Jovite

Cette décision du juge sera 
entérinée par un jugement 
écrit, le 13 mars prochain

Il y a un an. ces enfants ap­
partenant à deux familles amé­
ricaines qui vivaient dans des 
roulottes au Domaine du Ma­
gnificat. plus 82 autres, de­
vaient être retirés du monas­
tère des Apôtres de l'amour 
infini, sur un ordre de la cour. 
Mais, plusieurs d'entre eux 
avaient été cachés par des 
membres de la secte. Cepen­
dant, les policiers avaient 
réussi à en retrouver vingt et 
un qui avaient été rendus à 
leurs parents, à la condition 
expresse qu’ils ne retournent 
jamais vivre au monastère.

Vendredi, Me Bernard Do­
rais, conseiller juridique dans 
le cas des huit enfants amé­
ricains, a déclaré au juge qu'il 
ne croyait pas que ces enfants 
vivaient moralement et physi­
quement en danger au monas­
tère

L an dernier, le juge Léan- 
dre Prévost avaient décrété, 
de son côté, que les quatre- 
vingt-deux enfants gardés au 
monastère y vivaient dans des 
conditions dangereuses pour 
leur santé physique et mora­

le et qu'ils devaient en être 
retirés

Le cas des huit enfants 
américains était venu sur le 
tapis un peu plus tard et 7 
d’entre eux avaient été placés 
sous la tutelle du Bien Etre 
social La semaine dernière,

L’Association des commis­
sions scolaires protestantes 
du Québec ont reçu l'assuran­
ce de la part du ministre des 
finances du Québec. M Paul 
Dozois, que leurs pouvoirs 
concernant l’impôt foncier ne 
leur seraient pas enlevés sans 
consultation préalable avec le 
gouvernement provincial.

Dans une lettre adressée à 
M K.W Musgrove, secrétaire 
exécutif de cette association. 
M. Dozois a déclaré qu’elle se­
rait avisée, de même que la Fé­
dération des Commissions sco­
laires catholiques du Québec, 
des intentions du gouverne­
ment de promulguer toute ré­
forme fiscale "afin que je puis­
se rencontrer auparavant vos 
représentants pour discuter de 
toute réforme"

Un comité formé de fonction­
naires et de spécialistes de 
l'extérieur ont remis en jan-

leur cas a été de nouveau sou­
mis devant Iâ~cour Hier, le 
juge a décidé de les rendre 
à leurs parents. Ces derniers 
vivent toujours avec le Frère 
Jean de la Trinité qui a fondé 
la secte des Apôtres de l’a­
mour infini en 1958.

vier au cabinet Johnson une 
étude sur la fiscalité, laquelle 
recommande que les taxes fon­
cières sur la propriété soient 
réservées aux gouvernements 
municipaux.

M. Dozois, dans sa lettre, 
dit que le ministère des finan­
ces n’a pas encore discuté des 
"réformes possibles”.

‘ Je peux néanmoins vous in 
former que le gouvernement 
n’a pas l'intention de priver 
les commissions scolaires du 
droit d’imposer une telle ta­
xe”. a dit M. Dozois

M Musgrove, en rendant pu­
blique la lettre de M. Dozois, 
a dit que l’Association endos­
sait la recommandation de la 
commission Bélanger sur la 
fiscalité voulant que les taxes 
foncières puissent compter en 

moyenne pour le quart des bud­
gets des commissions scolai­
res.

Dozois: les commissions scolaires 
conserveront leur droit de taxation

Le P. Voillaume: la vie religieuse 
c'est vivre la réalisation de l'amour 
tel qu'il est dans le coeur du Christ

Le révérend père René Voii- 
laume a inauguré hier soir le 
congrès des religieuses, qui 
se tient à l’aréna Maurice Ri­
chard. en situant la religieuse 
dans le monde d'aujourd'hui, 
en invitant ses auditrices à ré­
fléchir sur le sens de leur vo­
cation dans l’Eglise postconci­
liaire et en appuyant sur la né­
cessité d'une évolution cons 
tante de la vie religieuse.
“Dans ce monde en devenir 

où les tâches humaines sont 
multiformes, a dit l’éminent 
conférencier, l’homme reste 
cependant inchangé: il a tou­
jours soif d’amour, de bon­
heur, il veut vivre toujours et 
il se heurte au mystère de la 
mort. C’est dans ce monde 
complexe que s'insère le mon­
de de la foi, celui de l'homme 
qui se fait dans le Christ: le 
monde invisible du divin et ce 
monde qui lui est parallèle, ce­
lui de Jésus-Christ. Parce 
qu’il appréhende tout cela en-

VENOREDI 8 MARS
LOUIS DE FUMES

CINÉMA PARISIEN

semble, l’homme est affronté 
à un mystère, le mystère de 
la personne humaine sans le­
quel on ne peut comprendre 
Jésus-Christ

La vocation ou l’appel

Déjà, poursuit le père Voil­
laume. le Christ avait bien si­
gnifié que le Chrétien n'est 
pas dans le monde comme un 
homme ordinaire: "Vous êtes 
dans le monde et vous n’êtes 
pas du monde”. Le chrétien 
est écartelé par la double di­
mension de sa vie: "A quoi 
sert à l'homme de gagner Tu- 
nivers.. ?” Or l'essentiel de 
la vie religieuse est dans cet 
appel du Seigneur: “Viens, 
suis-moi. . renonce-toi...
prends ta croix...”

Au centre de la vie religieu­
se, rappelle le conférencier, 
il y a d’abord la chasteté et 
l 'engagement dans une commu­
nauté fraternelle. C'est en ef­
fet à l’intérieur de la commu­
nauté fraternelle que la pau­
vreté et l’obéissance ont leur 
sens.

Bit la finalité de la vie reli­
gieuse c'est cette manière de 
vivre la réalisation de l'amour 
tel qu’il est dans le coeur du 
Christ: l’amour de Dieu et l’a­
mour des hommes Le “ai­
mez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés” cons­
titue la définition même de la 
vie religieuse.

En conséquence, dit le con­
férencier en résumant sa pen­
sée, les religieuses doivent:
• se consacrer aux choses 

du royaume, à la rédemption 
par la Croix;
• être témoins de la réali­

té vivante du Christ, de la vie 
étemelle à venir et de l’amour 
fraternel ;
• se consacrer au service 

de l’Eglise et de l’apostolat.

Pour aider les 
immigrants français

Ln groupe d'immigrants 
français, émus par les diffi­
cultés d'adaptation de certains 
des leurs, ont décide de fonder 
une Association française d'en­
traide. La nouvelle en a élé an­
noncée par le présidenl du mou 
ventent, M. Alain (îélédan. 
L’Association, qui a son siège 
social au 5225 rue Clark à 
Montréal (tel. 273-89191, veut 
s’occuper notamment de pro 
blêmes comme celui de l’ac­
cueil, du logement d’urgence 
et de l’emploi. Elle espère re­
cruter le plus grand nombre de 
membres possibles, non seu­
lement chez les immigrants 
mais cher les Canadiens eux- 
mèmes.

L'épicier de quartier veut décider de 
l'heure de fermeture de son magasin

Pour s'opposer formellement au décret qui leur impose des 
heures de fermeture qui ne leur conviennent pas, les membres 
de l’Association des marchands de l'alimentation de Montréal et 
de la région métropolitaine se réuniront demain, dimanche, à 14 
heures, à l'hùtel Holiday Inn de la rue Sherbrooke.

I-es représentants de l'Association, formée pour lutter contre 
le décret, croient que cette réunion marquera une étape décisive 
dans le combat qu'elle mène pour modifier ce décret.

Depuis Centrée en vigueur du décret, tes épiciers de quartier 
ont vu leurs chiffres d’affaires baisser de 20 à 40%. Ils soutien­
nent que st un propriétaire veut garder son magasin ouvert, le 
sor, il devrait en avoir le droit. Ce, pourvu qu'aueun employé 
ne soit obligé de travailler en surtemps.

M. Frank Hanley, député, assistera à la réunion de dimanebe 
et appuiera la demande de l’Association au gouvernement pour l'an­
nulation du décret.

Les états généraux 
organisent la visite 
de 155 villes du Québec

QUEBEC (PO - Les états 
généraux du Canada français 
entreprendront le 15 mars la 
visite de 155 villes de la pro­
vince. pour faire suite au vas­
te mouvement de pénétration 
de toutes les couches de la na­
tion canadienne-française 
amorcé lors de ses assises de 
novembre 1967

Avec la tournée de 162 mai­
sons d’enseignement déjà 
commencée, cette visite des 
principales villes du Québec 
constituera la première étape 
du mouvement de pénétration, 
a annoncé au Collège de Lévis, 
M. Rosaire Morin, président 
de la commission technique 
des étals généraux.

La deuxième étape sera la 
tenue, à l'automne, des états 
généraux qui permettra, aux 
moyen d'élection de quelque 20 
représentants de chacune des 
1,819 paroisses territoriales 
du Québec, de rejoindre le peu­
ple en profondeur et de s'assu­
rer une représentativité indis­
cutable, a dit le porte-parole

Le Collège de Lévis est la 
43e maison d'enseignement vi­
sitée par les représentants des 
états généraux qui veulent ain­
si, a dit M Morin, non seule­
ment s'enquérir de l’opinion 
des jeunes, mais aussi les con­
vier à se prononcer sur l’ave­
nir politique du Québec.

"Nous croyons que les étu­
diants doivent être présents au 
sein des états généraux," a dit 
le conférencier, ajoutant qu’il 
était fort déçu devant le peu 
d'intérêt et le manque de con­
naissance dej jeunes ên rap­
port avec les problèmes poli 
tiques du Québec •

"Le grand malheur, c’est 
que 33 pour cent de notre jeu­
nesse ne pense pas. a dit M 
Morin Lors des dernières as­
sises des états généraux, a-t-il 
poursuivi, la moyenne d'âge des 
participants était de 41 ans. 
c’est donc dire que la jeunesse 
était absente Dorénavant, nous 
voulons aller chercher l'opi­
nion des jeunes et connaître 
leurs aspirations.”

Le président de la commis­
sion technique de 1 organisme 
a de plus fait part de L^publi 
cation prochaine du cahier des 
états généraux qui sera tiré à 
1,100,000 exemplaires et dis­
tribué à tous les "occupants 
français du Québec"

Selon M. Morin, le cahier 
est un véritabffe document de 
travail sur le statut de la Ian I 
gue française, sur le peuple­
ment et l’immigration de mê­
me que sur le développement 
économique du Québec par la 
planification

Le président de Seven Up: 
c'est un conflit entre 
deux syndicats américains

M W.K. Wallace, président de Seven Up Montreal Umited. 
a déelaré hier qu’il aeeuetlie avee satisfaction la nomination 
d’un médiateur provincial en vue de mettre 6n à la grève qui du­
re depuis huit mois dans son établissement de Ville Mont Koyal 
Rappelons que 106 employés se sont mis en grève en juin pour 
obliger la compagnie à reconnaître le syndicat et à négocier. 
Depuis. Seven l p a embauché une centaine d'employés qui font 
fonctionner l’usine

M. Wallace a déclaré hier que le conflit qui a donné lieu 
à une violente manifestation mardi soir est en réalité “une 
bataille entre deux puissants syndicats domines par des centra­
les américaines".

Tl n'est pas question de salaires ou de conditions de tra­
vail dans ce différend puisque les salaires payés par la com­
pagnie sont comparables aux plus élevés qui sont versés dans 
cette industrie."

les 106 grévistes sont des cotisants du syndicat internatio­
nal des travailleurs unis des brasseries et des fabriques d'eaux 
gazeuses depuis 1964 Us étaient auparavant représentés par le 
syndicat des mineurs unis auquel sont encore affiliés d'autres 
employés de l'usine.

t'enqMête dans les ports

Mandat du juge Smith
Le ministre fédéral du tra­

vail, M J R Nicholson, a pré­
cisé hier le mandat du juge 
Arthur 1 Smith dans la con­
duite de l'enquête dont il a été 
chargé concernant le malaise 
qui existe en ce moment dans 
les ports du Québec.

L'enquête portera sur une 
foule de questions, allant des 
pots-de-vin et ristournes jus­
qu'aux prêts usuraires. et el­
le sera menée à Montréal. 
Trois-Rivières et Quebec.

L’enquête portera sur les 
conditions et les pratiques 
qui, étant hors des préoccu­
pations normales des syndi­
cats, créent des problèmes 
au sein de la main-d’œuvre. 
On veut parler alors du cha­
pardage, des vols, de la cor­
ruption. du jeu. des paris il­
légaux. des prêts usuraires, 
des voies de fait et autres ac­
tivités irrégulières et illé­
gales

Le mandat du juge Smith lui, 
donne toute l'autorité néces­
saire pour examiner les condi­
tions d embauche faites par 
l'administration, les métho­
des relatives à l’expédition, à 
la discipline et la sécurité.

Shaw à McGill
M. Robert Shaw. sous-com­

missaire général de l'Expo 67 
et conseiller technique de “Ter­
re des hommes” cette année, 
vient d'être nommé viee-prin 
eipal de l’université McGill à 
Montréal.

M. Shaw occupera son poste 
dès qu’il aura terminé son tra­
vail auprès de la Compagnie ca­
nadienne de l'Expo.

M. Shaw, à titre de vice-prin­
cipal, aura à coordonner et à 
superviser l'administration de 
lotîtes les activités non acadé­
miques à l'université.
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EDITORIAL

Lo course ou leadership libéral 
et le ''problème du Québec"

Reléguée au second plan par la récente 
crise parlementaire, la course à la succes­
sion de M Pearson reprend de plus belle avec 
la présente fin de semaine La plupart des 
candidats feront, ces jours-ci, la navette en­
tre divers aéroports A la liste des candi­
dats déjà connus, s’est ajouté hier un nom 
important, celui de M Robert Winters

Il est trop tôt pour mesurer de maniéré 
définitive la valeur de chaque candidat Mais 
il n’est pas trop tôt pour rappeler aux can­
didats certaines questions capitales qu il se­
rait vain, pour eux, de chercher à éviter

Parmi ces questioas, il en est une qui se 
situe au tout premier plan par sa complexité 
et son acuité: c’est celle de la place qu’il 
conviendra de faire au Québec dans un Ca­
nada renouvelé. Les candidats se gargari­
sent présentement de bilinguisme et de re­
frains vaguement égalitaires. Là-dessus, on 
observe de l’un à l'autre une unité de vues 
assez remarquable De M, Trudeau à M. 
Sharp, de M Sharp à M, Martin, de M Mar­
tin à M Hellyer, et ainsi de suite, on ne dé­
cèle aucune différence d’opinion sérieuse 
sur la question du bilinguisme.

Le thème de l’égalité linguistique ne rend 
cependant compte que d’une partie du pro­
blème de l égalité des deux sociétés Cette 
égalité a également une dimension propre­
ment politique, laquelle évoque inévitable­
ment le problème du Québec, ( "est sur ce 
deuxième aspect, tout autant que sur le pre­
mier. qu’il convient de sonder la pensée des 
candidats

•
A ce point de vue, un candidat suscite 

plus d'intérêt que les autres, ne serait-ce 
que parce qu’on le présente comme “le can­
didat canadien-français du Québec’’ c’est 
M. Pierre Elliott Trudeau.

Sur le fond du problème, la pensée de M 
Trudeau s’oppose, on le sait, à celle du gou­
vernement actuel du Québec et de tous les 
partis provinciaux d’opposition, y compris 
le parti de M. Lesage Le minimum en deçà 
duquel aucun parti québécois ne saurait s'en­
gager, c’est un fédéralisme renouvelé, as­
sorti d’un statut particulier plus ou moins 
élaboré pour le Québec. Pour M. TVudeau 
ce minimum semble peu acceptable. Le can­
didat ne parle certes plus aussi catégorique­
ment qu'il y a quelques mois, alors qu’il dé­
nonçait conyne de vulgaires insignifiants 
ceux qui préconisaient un statut distinct pour 
le Quebec. Il a même laissé percer quelques 
lueurs de compromis dans certaines décla 
rations récentes qui n’ont malheureusement 
guère retenu l’attention. Mais en gros, la 
position de M Trudeau reste ce qu elle était 
Le moins qu’on puisse dire, c’est qu elle 
suscite des réserves très sérieuses chez à 
peu près tous les hommes politiques qui 
militent sur la scène provinciale

Nous n’éprouvons aucun intérêt pour les 
escarmouches verbales qui ont pu opposer 
M. Trudeau à M. Johnson sur des points 
très particuliers. Que M. Trudeau ait parlé 
de “lousy French’’ et M. Johnson de “lord 
Elliott’’, cela nous parait sommaire et inop­
portun dans les deux cas, mais ne saurait 
nous inspirer deux lignes de commentaire.

Ce qui nous préoccupe beaucoup plus et 
ce dont on doit être parfaitement conscient 
dans le reste du Canada c’est que, sur la 
question du statut du Québec, il existe pour 
l'instant un conflit profond entre M. Tru­
deau et M. Johnson et par-delà la personne 
de ce dernier, entre M Trudeau et un cou­
rant de pensée politique qui déborde de beau­
coup au Québec les seuls cercles de l’Union 
nationale.

M. Marchand a tenté, l’autre soir, d’in­
terpréter cette divergence de vues comme, 
l’expression d un retour de M. Johnson au 
duplessLsme. C’est un argument d'autant( 
plus séduisant qu’il n’est pas entièrement 
faux, mais qui ne va pas du tout à la racine 
du problème. On peut critiquer le style de 
certaias propos de M. Johnson. On peut s’in­
quiéter du danger évident de retour aux 
vieux antagonismes stériles de naguère, que 
laissent entrevoir quelques déclarations ré­
centes de M Johnson. Prendre prétexte de 
ces écarts particuliers pour rejeter la posi­
tion fondamentale que défend M Johnson, ce 
serait toutefois jouer avec le feu et verser 
soi-même dans ia démagogie. C’est ce qu’a 
fait l’autre soir M. Marchand

Si M Trudeau ne veut pas avoir l’air de 
se battre sur des questions secondaires avec 
M. Johnson, s’il ne veut pas non plus avoir 
l’air de plier devant le chef du gouvernement 
québécois, nous lui suggérons une démarche 
très simple. Il n’a qu’à prendre les paragra­
phes 81 à 90 de l’introduction du rapport 
Laurendeau-Dunton, et à dire nettement ce 
qu’il pense. S’il rejette cette façon d’abor­
der le problème de l’égalité que propose la 
commission royale (et qui consiste à tenir 
compte de la dimension politique du problè­
me), autant lui laisser savoir tout de suite 
qu’il rencontrera des difficultés graves et 
croissantes dans le Québec. S'il accepte, au 
contraire, cette façon de poser le problème, 
il aurait tout intérêt à le dire tout de suite: 
cela pourrait ouvrir des perspectives plus 
positives dans le Québec au sujet de sa can­
didature Là réside le noeud de la divergen­
ce entre M. Trudeau et M. Johnson. A moins 
que cette divergence ne soit dissipée de ma­
nière satisfaisante, le Canada anglais risque 
fort d’être seul, si M. Trudeau devient chef 
du parti libéral, à porter foi au messie qu’il 
se sera donné.

•
F’armi les autres candidats, un seul à no­

tre connaissance, M. John Turner, a dit jus­
qu’à maintenant des choses pertinentes sur 
la question du Québec. Dans un discours 
prononcé à Toronto le soir désormais célè­
bre du 19 février, le ministre des affaires 
des consommateurs a montré qu il était dis­
posé à accepter le problème dans ses don- 
nées réelles. “I-e Québec, déclarait M. 
Turner, représente en un sens la patrie d’un 
peuple... on ne saurait traiter le Québec à la 
manière d’une province comme les autres... 
Je ne veux pas dire qu’il faille envoyer le 
Canada à la dérive, ou réduire le pouvoir 
qu'a le gouvernement central de s’occuper 
de l’économie et d’imprimer une direction 
à la vie du pays. Mais nous devons compren­
dre que le Québec est la patrie de 88 p.c.

des Canadiens français et qu’à ce titre, il a 
des problèmes spéciaux”.

M. Turner devra, s’il veut être consé­
quent, tirer certaines conclusions pratiques 
de ces prémisses. Mais au moins, il a posé 
le problème correctement. Il n’a pas cher­
ché à se voiler la face devant une réalité 
évidente.

En plus de M Turner, on nous signale 
que M. Hellyer, contrairement a ce qu’on 
pense généralement de lui, aurait laissé la 
porte assez largement ouverte à la recher­
che d’un statut satisfaisant pour le Québec. 
M. Winters, dans sa conférence de presse 
d’hier, s’est également montré plutôt ouvert, 
quoique assez peu explicite, à ce sujet. Dans 
un cas comme dans l’autre, il faudra des 
déclarations plus précises, des prises de 
position plus claires.

Quant à M. Sharp, il s’est entouré nous 
l’avons déjà signalé d’un conseiller qui 
peut lui fournir d’excellents avis en relation 
avec le problème du Québec. Nous attendons 
encore, toutefois, les déclarations claires 
qui indiqueraient sans l’ombre d’un doute que 
les avis fournis à M. Sharp ont été compris 
et acceptés par celui-ci.

Des candidats de premier plan, M Paul 
Martin est sûrement celui dont l’on souhaite 
le plus vivement qu’il se prononce sur la 
question du Québec. A Trois-Rivières, le 
19 février, M. Martin a traité fort éloquem­
ment du thème de l’égalité, tant sous l’as­
pect linguistique que sous l’aspect économi­
que. Il n’a point touché ‘Ta dimension poli­
tique” dont parle la commission Laurendeau- * 
Dunton.

Il reste enfin, parmi les candidats qui 
comptent. MM Kierans, Greene et Mac- 
Eachen. Les vues du premier sont assez 
connues. Elles restent toutefois quelque peu 
obscures. On aimerait savoir si M Kierans 
accepte aujourd’hui le document Gérin-La- 
joie dans sa version retouchée. Quant à M. 
Greene, il s’est nettement rangé, dans un 
discours prononcé à Montréal le 12 février, 
en faveur de la position de M. Trudeau. De 
M. MacEachen. aucun propos significatif ne 
nous est parvenu jusqu'à ce jour sur la ques­
tion du Québec.

•
Le Canada anglais est fortement tenté, 

présentement, de croire qu'on peut assurer 
l’avenir de ce pays en ne s’occupant que de 
l’extension des droits linguistiques d une 
frontière à l’autre. Il voudrait se faire dire 
qu'une fois ce problème réglé, le problème 
du Québec fondra pour ainsi dire de lui- 
même. Cette vision des choses nous appa­
raît comme une dangereuse illusion d'opti­
que. Même s'il serait ridicule et irréaliste 
de ne tenir compte, pour le choix du pro­
chain chef libéral, que du critère que nous 
venons d’examiner, la position de chaque 
candidat sur la question du Québec devra 
rester un élément cardinal du choix que fe­
ront les délégués. Autrement, ceux-ci ne fe­
ront que reporter à plus tard en risquant 
de les aggraver par le processus du pour­
rissement des problèmes qui existent à 
l'état aigu dès maintenant.

Claude RYAN

Notes de lecture

Les Ukrainiens, leur place et leur rôle dans la vie canadienne
par Vincent Prince

Nous n avons jamais très bien 
accepté l'expression de tiers 
groupe ou de troisième puissance 
qu'on applique depuis quelque 
temps à l’ensemble îles mlnori 
tés ethniques canadiennes qui ne 
sont m d'origine britannique ni 
d'origine française l.a raison en 
est tout simplement qu'il n'y a, 
entre ces éléments, aucune ho 
mogéneite quelconque, le plus 
nombreux Iles Allemands) ne for 
niant que 5 B de la population to 
tale du pays, tandis que la pro­
portion des autres, fragmentes 
presque à l’infini, va de 26”. à 
moins d'un vingtième de un pour 
cent la* moins qu'on puisse dire 
c'est qu'il s'agit là d'un bloc" 
fort artificiel

Ceci dit. il n'en reste pas moins 
que ces minorités ont grande 
ment contribue à l'enrichisse­
ment de la vie canadienne et que 
certaines d'entre elles, en parti­
culier. ont fait montre d'un désir 
non équivoque de préserver leur 
identité et leur héritage culturel 
La plus dynamique et la plus re 
marquablé. à cet egard, est sû 
rement la minorité ukrainienne 
qui après trois quarts de sic 
cle en ce pays, possède certai 
nés institutions rayonnantes, voi 
re agressives, et maintient, chez 
une forte proportion de ses mem 
bres, la langue de son pays d'ori­
gine Elle mérite sûrement d'être 
mieux connue

Le sénateur Paul Yu/vk l’un 
de ses porte-parole les plus au 
toriscs. heureusement, a eu la 
bonne idée, ces mors derniers, 
de publier, tant en anglais qu'en 
français, une histoire abrégée de 
son établissement et de son 
rayonnement en terre canadien 
ne U) Ce bouquin de 99 pages 
nous fait communier aux joies, 
aux tribulations et aux espoirs 
de ces compatriotes qui, tout en 
continuant de pleurer sur le des 
tin tragique de leur pays d’ori­
gine. ne s en sont pas moins in­
tégrés à tous les secteurs de la 
vie canadienne

("est au début de septembre 
1891 que les deux premiers co 
Ions ukrainiens, Iwan Pylypiw et 
Wasyl Eleniak. arrivèrent à Win 
mpeg Ils furent vite suivis de 
milliers d'autres de ce même 
coin d Europe qui, à leur exem 
pie, vinrent s'installer sur les 
riches terres de l'ouest Environ 
60 pour cent des 500.000 Ukrai 
mens du Canada vivent encore 
aujourd hui dans les provinces 
des Prairies, même si on les re 
trouve plus nombreux maintenant 
dans les centres urbains qu'en 
milieu rural L’Ontario en comp­
te plus de cent mille et la Co­
lombie britannique quelque 
35,000 Us ne sont, toutefois, 
qu une poignée aux Maritimes, et 
le Québec nen abrite que seize 
à dix-sept mille, à peu près tous 
concentres à Montreal

Pionniers de l’ouest

Les Ukrainiens, il faut le re­
connaître. ont été parmi les 
grands pionniers de l'ouest ca­
nadien Us y ont particulière­
ment fait leur marque comme 
producteurs de blé Mais, petit 
à petit, modestement d'abord puis 
avec plus de succès par la suite, 
on les a vus faire leur entree dans 
le monde du commerce, de lin 
dustrie et des professions Ils 
se sont toujours intéressés éga­
lement à la politique à tous scs 
niveaux et à la vie pubbque en 
général Ils ont fourni jusqu'ici 
des centaines de maires et d’é- 
chevins (dont l’actuel maire de 
Winnipeg, M Stephen Jubal. 
soixante-trois députés ou minis 
1res provinciaux, treize députés 
fédéraux, dont l'ancien ministre 
Michael Starr, et trois sénateurs

Sur le plan religieux, ils ont 
egalement affirmé leur person 
nalité propre Ia>s deux princi 
pales Eglises auxquelles ils ad 
lièrent, soit l’Eglise catholique 
(50%) et l’Eglise orthodoxe grec­
que 127%). comptent chacune qua 
tre diocèses dirigés par des pré­
lats ukrainiens Les catholiques 
ukrainiens se repartissent en 569 
paroisses et missions, desser 
vies par 256 prêtres

Le groupe ukrainien n'a pas été 
lent non plus à mettre sur pied un 
grand nombre d’institutions ou 
d'associations où il pourrait, tout 
en défendant ses intérêts les plus 
divers, maintenir et développer 
son identité culturelle propre 
II a fondé, par exemple, des col 
lèges, des cercles littéraires, 
des groupements d'étudiants, des 
coopératives ou sociétés com­
merciales. des journaux, etc Ac­
tuellement. les très nombreux 
mouvements ukrainiens sont fe 
dérés au sein d'un organisme qui 
s appelle le Comité canadien 
ukrainien Ce comité a vu. par 
exemple, à 1 occasion des audien­
ces de la Commission Lauren 
deauDunton. à inonder celle-ci 
d une avalanche de mémoires où 
l’on développait invariablement 
le même thème, à savoir que le 
Canada est un pays multiculturel 
et non biculturel et que les Ca­
nadiens ukrainiens devraient être 
placés sur le même pied que les 
Canadiens d'origine britannique 
ou française.

Le sénateur Y’uzyk nous fournit 
encore bien d'autres détails sur 
la vie et les réalisations de son 
groupe ethnique qu'il serait trop 
long d'énumérer ici Contentons- 
nous de signaler l une des con­
clusions qu'il tire à la fin de son 
livre et à laquelle d'ailleurs nous 
souscrivons volontiers Le Cana­
da. dit-il, doit reconnaître deux 
langues officielles, l'anglais et le 
français L'une et l’autre de­
vraient être admises comme lan­
gue d'enseignement, au choix des 
parents Mais les langues des au­
tres groupes ethniques devraient 
être sujets d'enseignement par­
tout où ces groupes sont suffi­
samment nombreux pour le justi­
fier, et cela dès les premieres 
années du cours élémentaire

Ce livre est une mine précieu­
ses de renseignements II devrait 
contribuer à mieux faire connaî­
tre et apprécier ce groupe ethni­
que que nous du Québec, avouons- 
le. connaissons assez mal.

•
"Alouette de Prarie”

Pour continuer dans la même 
veine du biculturalis ne. il con 
vient de signaler ici également 
la parution toute récente d'un li­
vre dû à la plume d'un sympathi­
que octogénaire de Saint Boni- 
fait* au Manitoba. M Godias Bru­
net, intitulé Alouette de Prai­
rie (2) Ce volume de 179 pages 
affiche, comme sous-titre pe 
tite histoire des Franco-Manito- 
bains"

Ce sous-titre est trop promet­
teur Il est même de nature à dé­
cevoir quelque peu le lecteur 
Car. il s'agit plutôt d une série 
d'anecdotes auxquelles ils ont 
généralement été mêlés et qui re­
gardent souvent d'assez loin la 
vie et les problèmes de nos com­
patriotes de celle province Des 
pages nous fournissent des des­
criptions de certaines localités 
manilobaines francophones, d’au­
tres traitent du mode de vie des 
pionniers, mais on sort de cette 
lecture assez peu renseigné, en 
somme, non seulement sur la* 
grande histoire mais même sur 
la petite histoire de cette com­
munauté francophone

Malgré tout. ' Alouette de Prai­
rie" n'est pas dénué d'intérêt, 
loin de là L’auteur, né au Qué­

bec. a tout de même vécu près 
de soixante ans de sa vie dans 
ce pays manitobain qu'il a visité 
en tous sens et qu'il sait chanter 
avec un amour contagieux II a 
été inspecteur d'écoles, il a con 
nu l'époque des accords Laurier- 
Greenway et les différents régi­
mes scolaires qui ont prévalu 
depuis 11 a connu aussi Mgr Lan 
gevin, le grand blessé de 
l'ouest", et plusieurs des grands 
noms de la résistance française 
Il nous en parle évidemment, 
mais jamais pour nous introduire 
vraiment au coeur des problè­
mes que les nôtres, là-bas, ont 
eu à affronter

Le lecteur québécois trouvera 
cependant dans ce livre des no­
tes brèves sur les principaux or­
ganismes. associations ef institu­
tions qui ont contribué ou contre 
buent encore à la préservation de 
la vie française au Manitoba, et 
il vibrera aussi à l'appel que 
l'auteur lance à tous les foyers 
franco-manitobains d'être des 
sanctuaires rayonnants de cette 
même vie française Surtout il 
aura l'impression d’avoir vécu 
pendant quelques heures au con 
tact d'un fier et authentique com­
patriote Et. dans ce seas, cette 
lecture n’aura sûrement pas été 
vaine

•
Recherches criminologiques

La Société de criminologie du 
Québec a décidé de publier, à 
l’avenir, les textes présentés à 
ses colloques de même que le 
compte rendu de ses congrès 
Les premiers seront imprimés 
sous le titre: "Recherches cri­
minologiques" tandis que les se­
conds seront intitulés "Politi­
ques criminologiques"

Déjà, le premier volume des
Recherches criminologiques" (3) 

a vu le jour 11 reproduit les 
travaux présentés au Ve Colloque 
de recherche sur la criminalité 
et la délinquance tenu en 1967. 
Ces travaux, comme le dit l'âme 
dingeante de la Société. M De­
nis Szabo, "nous éclairent de 
phis en plus sur les caractéris 
tiques complexes de la personna 
litc délinquante, de la société 
qui produit les conduites dévian­
tes et sur les rouages de l'ad­
ministration de la justice Une 
véritable science des conduites 
criminelles se constituera pro-
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Opinion du lecteur

Pour une Confédération des peuples nordiques
par Luc-Normand Tellier,.étudiant

Pour le Canada dans son en­
semble. la crise actuelle se résu­
me à un paroxysme depuis tou­
jours prévisible de I affrontement 
normal, inévitable d une majorité 
dominante et d’une minorité domi­
née, bases réelles d'un édifice na­
tional hérité des divagations d'un 
rêve impérialiste. C’est là la réa­
lité politique que nul discours sur 
le fédéralisme, formule de l'a­
venir” ne saurait changer Refu­
ser aux collectivités une puissan 
ce propre supérieure aux dyna­
mismes individuels équivaut à re­
noncer à comprendre l'Histoire.

Et pourtant nous devons nous 
acharner à analyser encore et en 
core les termes du débat et à en 
rechercher l’issue

Tant d'entre nous ont jusqu'à 
maintenant essayé de dégager des 
solutions allant du statu quo à la 
séparation qu’il me semble un 
peu téméraire aujourd'hui de vou­
loir en présenter une nouvelle qui 
pourtant m'apparaît originale et 
peut-être digne d’attention Néan­
moins, qu'il me soit permis de 
l’exposer

Demandez-vous ce qu'il advien 
drait si au Canada il n’y avait 
plus deux ethnies mais plusieurs 
dont aucune ne serait majoritaire 
Vous divaguez, me direz-vous. 
Mais attendez Souveraineté pour 
le Québec, mais aussi fédéralis­
me issu des parlements locaux 
Reste à trouver les autres parte­
naires ethniques.

Or il existe dans notre sphère 
occidentale, dans cette même ré­
gion nordique que nous habitons 
des pays d'ethnie différente, de la 
même dimension démographique 
que le Québec ou l'Ontario, du 
même standard de vie, du même 
genre de développement, des pays 
partageant avec nous les mêmes 
idéologies et les mêmes problè­
mes economiques et parfois his­
toriques. des pays qui nous res­
semblent plus que quelqu'autre 
pays sur terre les pays du Con­
seil Nordique la Norvège, la Suè­
de, l'Islande, le Danemark et la 
Finlande

La solution? Une Confédération 
Nordique base** sur le modèle du 
Conseil Nordique, groupant le 
Quebec, l'Ontario, les Prairies, 
la Colombie-Britannique, les Ma 
ritunes, la Norvège, la Suède. 
l'Islande, le Danemark et la Fin­
lande. dix pays souverains délé­
guant des représentants au Con­
seil de la Confédération, formant 
un marché commun et une allian-

gressivement Composée au dé­
part d'éléments de biologie et de 
sociologie, la criminologie ainsi 
constitué jouera le même rôle 
dans l'administration de la jus- 
tic*. la prévention du crime et 
la resocialisation des criminels, 
que les sciences de la vie en 
médecine ou les sciences de la 
politique dans l'edministration 
publique. L'alternance de “Re­
cherches criminologiques" et 

Politiques criminologiques in­
dique d'ailleurs ce lien de fécon­
dation mutuelle que nous envisa­
geons et souhaitons entre con­
naissance et action, science et 
politique, évaluation objective et 
jugement de valeur'

La table des matières de ce 
premier volume de "Recherches 
criminologiques" donnera une as­
sez bonne image des travaux 
présentés La voici 1 Enquête 
psychologique sur le criminel 
d'habitude, par Ernest Poser: 
2 Le criminel d'habitude et sa 
famille, par Lydia Keitner; 3 
I* criminel d'habitude et son 
emploi, par Myriam Kennedy. 4. 
L’évaluation de l'efficacité du 
traitement dans une école de pro­
tection, par Pierre Landreville ; 
5 Los délits de violence à Mont­
réal par Guy Tardif, 6 Straté­
gie de la recherche en crimino­
logie. par P McNaughton-Smith. 
A K Gigeroff, J D Morton et 
J W Mohr; 7 Recommandations 
du Comité présidentiel sur les 
plans de recherche et de réfor­
me en administration de la jus­
tice. par Lloyd E Ohlin; 8 L'ho­
mosexualité des hommes mariés, 

ar E W Mandryk: 9. Les pro- 
lèmes suscités par la recher 

che dans le traitement institu­
tionnel. par Patrick Deehy. 10 
Moralité adolescente et structure 
sociale, par Denis Szabo et Denis 
Gagné: 11. Le mythe de l égalité 
des sexes devant la loi, par Ma 
rie-Andrée Bertrand, 12 Une mé­
thode de thérapie communautai­
re pour la formation de la per­
sonnalité, par Abraham Ferst- 
man et Paul J Williams; 13 
L’homosexualité en milieu carcé­
ral. par Rose-Marie Lette: 14. 
les délits politiques et idéologi 
ques. par Denis Szabo

ce monétaire, harmonisant politi­
que de défense, d'affaires étran­
gères et de recherche Une con­
fédération dont le plus fort grou 
pe ethnique ne compterait que 15 
des 40 millions de population, 
dont le pays le plus populeux n'au- 
rait que 7l2 millions d’habitants, 
dont l'étendue couvrirait près de 
la moitié du cercle arctique, dont 
les points les plus distants le se­
raient moins que ceux de l'URSS, 
une confédération où les pays dits 
canadiens et les pays dits Scandi­
naves auraient la même popula­
tion. la même puissance et les 
mêmes bases économiques soit 
la forêt, l'électricité, l'agricultu­
re, la pèche et les mines 11 y a 
fort à paner que dans une telle 
structure politique chaque pays 
serait également jaloux de sa 
culture et de sa souveraineté et 
que le Québec n aurait plus à sup 
porter l’agacement de ses parte­
naires de vant ses ex igences.

Une telle Confédération pour­
rait enfin nous permettre d'envi­
sager la conquête du Nord ef son 
exploitation, unique voie de l'ave­
nir pour nous. Nous nous dégage­
rions de l'emprise américaine, 
nous deviendrons 1 arbitre de 
l'Occident joignant l'Europe à 
l'Amérique, nous servirions de 
pont ou de tampon (sans jeu de 
mots) entre les deux super-puis­
sances avec lesquelles nous parta 
gérions des frontières Nous se­
rions pour le tiers monde une 
grande puissance sans passé im 
périaüste Nous conserverions le 
second niveau de vie au monde et 
le renforcerions

Tout semble si bien agencé que 
tout cela tient du rêve et pourtant 
le Marché Commun Européen et 
les Etats-Unis d’Amérique ont 
déjà été de cette espèce de fic­
tion Oui, la solution pourrait n'ê- 
tre ni le statu quo ni la séparation 
mais une confédération élargie où 
un pas vers l’intégration ne serait 
plus un pas vers l’assimilation

Nous prendrions enfin cons­
cience de nos possibilités et sur 
fout de la voie de notre destin de 
nation nordique La conquête de 
nos grands espaces pourrait en­
fin se faire à partir de l'effort 
harmonisé des nations ocridenta 
les qui y ont le plus grand intérêt 
Et cette aspiration commune que 
nous cherchons en vain au sein 
d'un Canada, perpétuelle source 
de conflits, nous la trouverions 
dans une véritable association 
d'Etats dont les différences ne se­
raient plus un obstacle. Nous ver 
rions bientôt naître chez ces di­

Par contre toujours sous Tim 
pulsion de M Denis Szabo, le 
département de criminologie de 
l’Université de Montréal vient 
de lancer un périodique, qui pa 
raîtra dorénavant chaque année, 
sous le titre de: "Acta Crimino- 
logica"(4) If s'agira d'études sur 
la conduite antisociale qui. tout 
en reflétant principalement une 
réalité québécoise et montréalai­
se, viseront à enrichir et à re­
joindre la connaissance univer 
selle

Le volume 1 de cette série com­
porte une étude d'une centaine 
de pages sur les interpréta 
lions psycho-culturelles de l'ina­
daptation juvénile dans la société 
de masse contemporaine", écrite 
conjointement par MM Denis, 
■Szabo. Marc LeBlanc. Lise Des­
lauriers et Denis Gagné II con­
tient aussi un travail de quelque 
120 pages consacré à la "mesu­
re de la délinquance au Canada", 
signé conjointement par MM Do- 
gan D Akman et André Norman­
deau et précédé d'une introduction 
de MM Thorsten Sellin et Mar 
vin E. Wolfgang Les quarante 
dernières pages, enfin, compor­
tent un exposé de José-M Rico 
sur Tindemnisation des victi­
mes d'actes criminels"

Nos criminologues, en somme, 
ont trouvé cette manière comme 
une autre sûrement la meil­
leure. en réalité de nous mon­
trer qu'ils entendent faire plei­
nement leur part dans le domaine 
de l'étude et de la recherche

(D («Badirns ytaraàaèrn*. par Paul Yuryfc 
F\iblie par l Avwx-iatK'n ukrainienne de? 
lecteurs tProsvUa» 6«7 avenue Flora. Win 
nfeMR 4. Manitoba

(î) Alouette de Prarie par (Jodias Brunet 
Prélare par le chanoine Ljonel («roulx 
On peut se procurer le livre ohei I auteur 
à 446 rue Saint-Jean-Baptiste Saint Bo 
rufacr. Manitoba

t3) Kecberrl»!. iTunmotofiqaes, 5e colloque 
de recherche sur la déLinouanre et la cri­
minalité Montréal 1967 Les tertes sont 
reproduits dans ta langue où ils ont été 
donnés Publication du Centre de Psycho­
logie et de IVriagogie 260 ouest, rue Pail­
lon Montré*) 10

(4) Acta rriminoiugkca. voi I Janvier 1966. 
publie par Les Presses de I tiruvenute 
de Montréal , case postale 6126 Mont 
réal 3

vers peuples unis dans un respect 
basé sur l'équilibre des forces 
une communauté de préoccupa­
tions, prélude à une union de plus 
en plus intime Le processus na­
turel du fédéralisme qui tend à 
une intégration de plus en plus 
complète pourrait enfin prendre 
son essor sans que nulle majori 
té n'exploite nulle minorité, sans 
qu’aucune des parties ne sente le 
besoin d’affirmer à outrance sa 
spécificité puisque chaque parte­
naire serait aussi jaloux de la 
sienne

Comment procéder?

Comment une telle association 
pourrait-elle naître, direz-vous? 
Je crois quelle devrait naître 
d'ellc-mème si chaque partenai­
re éventuel prenait vraiment cons­
cience de sa possibilité et de ses 
avantages, et si les tendances ac­
tuelles demeurent irréversibles 

D'une part les nations Scandi­
naves dont ta structure économi­
que est proche parente de la nôtre 
et les traditions démocratiques 
fort semblables (trois de ces pays 
étant même des monarchies 
constitutionnelles) se trouvent ac­
tuellement dans un cul-de-sac,
T Angleterre, leur allié tradition­
nel, périclitant et le Marche Com­
mun hésitant a leur ouvrir ses 
portes De plus ces nations mal 
gré leur grande richesse n’ont eu 
jusqu’à maintenant qu’un rayon­
nement international infime au 
quel peut-être leur désir de se 
distinguer des autres pays euro­
péens n'est pas étranger Ils ont 
en outre déjà posé les bases de 
cette confédération hypothétique 
que je propose en créant le Con­
seil Nordique, organisme consul­
ta üf formé en 1952 et composé 
de 69 membres élus à raison de 
16 désignes par chacun des parle­
ments danois, finlandais, norvé­
gien et suédois et 5 par le parle­
ment islandais. Depuis lors la 
coopération a gravi plusieurs 
échelons constituant un marché 
unifié de la main-d oeuvre, har 
monisant les législations natio­
nales, formant des instituts de 
recherche et d'enseignement com­
muns, instaurant un système d'é­
change de programmes de télévi­
sion, créant une compagnie d’a 
viation commune (SAS) "Bref, 
peut-on tire dans Option Québec, 
la solidarité Scandinave est deve­
nue si forte que. dans une foule 
de domaines, ces Etats souverains 
sont plus proches les uns des au 
1res que les parties constituantes 
d'un bon nombre d'unions fédéra 
les' Or cela s’est réalisé libre­
ment, sans l’influence d'aucune 
autorité supra nationale." Cepen­
dant un jour dans une confédéra­
tion des pays Scandinaves et' ca­
nadiens, cette autorité supra-na- 
tionale pourrait naître mais alors 
de par l'équilibre même des for 
ces en présence il serait fort dit 
ficile de la suspecter Faut-il re­
dire que la politique est avant 
tout affaire de forces et non de 
constitution

D'autre part l’hypothèse de cinq 
ys canadiens formulée plus 
ut m'apparaît vraisemblable si 

les tendances actuelles se confir­
ment Que le Québec aille inéluc­
tablement vers la souveraineté 
est de plus en plus visible de par 
la dynamique même des choses Et 
alors les Maritimes se trouveront 
complètement détachées du reste 
du Canada anglais et se verront 
contraintes soit de céder à la 
pression des E.-U. soit de se cons­
tituer en Etat plus ou moins sou 
verain vis-à-vis de l'autre partie 
du Canada anglais A ce moment 
deux pôles économiques se dispu 
teront l'ouest du Canada soit la 
Colombie britannique déjà tort 
indépendante et l’Ontario dont 
faction envahissante tentera de 
dominer les Prairies lesquelles 
redoutant de trop dépendre de 
l'empire industriel ontarien s'u­
niront pour affirmer une plus 
grande autonomie, ceci toujours 
dans l'hypothèse de plus en plus 
réaliste de la souveraineté du 
Québec et de la résistance à la 
poussée américaine

Il ne s'agit pas là de prophé­
ties. bien sûr mais plutôt d'une 
description de tendances réelles 
actuelles dont il faut tenir comp­
te aujourd'hui

En somme il s'agit de ne pas 
émietter le Canada tout en ren­
dant au Quebec sa liberté et en 
ouvrant et aux Canadiens et aux 
Scandinaves une voie vers la gran­
deur Il s'agit aussi de maintenir 
l'équilibre mondial en évitant le 
glissement du Canada anglais 
vers les Etats-Unis et de donner 
sa "dernière chance " à l'Europe 
en constituant une nouvelle puis­
sance occidentale de la taille de 
l'Allemagne et ia France, puis­
sance pleine d’avenir et surtout 
capable de relever le "défi amé­
ricain"
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A l'occasion de la semaine de l'éducation

Message de l'épiscopat du Québec sur le rôle des 
parents et des éducateurs face à la réforme scolaire

Sous la signature du card! 
nal Maurice Roy, archevêque 
de Québec, les évêques catho­
liques de la province de Qué­
bec ont rendu public, le 1er 
mars, un message sur les 
questions relatives à ta rétor- 
me scolaire. On trouvera ci- 
dessous la première tranche 
de la déclaration épiscopale: 
dans cette partie du document, 
il est surtout question des gran 
des orientations de la réiorme 
scolaire et du problème géné­
ral de l’éducation chrétienne. 
Une seconde tranche, que nous 
publierons lundi, traite plus 
explicitement de l’attitude des 
jeunes d’aujourd’hui en face 
des valeurs religieuses, ainsi 
que des responsabilités des 
parents, des éducateurs, des 
religieux et des pasteurs.

1. Le thème de la Semaine 
de l’éducation invite les person­
nes et les corps intermédiaires 
à assumer pleinement leurs res­
ponsabilités dans le domaine de 
l’éducation Notre message vou­
drait apporter à cette invitation 
un appui et un prolongement Sans 
prétendre toucher tous les problè­
mes ou les traiter dune façon 
exhaustive, nous soumettons quel­
ques orientations sur l’attitude à 
prendre en face de la réforme 
scolaire et, surtout, sur les pro­
blèmes nouveaux que pose l’éduca­
tion religieuse des jeunes Adres 
sées principalement aux parents 
et aux éducateurs, ces réflexions 
veulent leur manifester noire so­

lidarité. soutenir leurs efforts 
de renouveau confirmer leur foi 
et leur espérance

Volonté de progrès

2 Depuis quelques années, le 
monde de l’éducation a été le 
lieu d’une immense volonté de 
progrès: consultations, commis­
sions d’enquêtes, études, son­
dages se sont succédé sans ar­
rêt Si ce labeur a permis la dé­
couverte de lacunes parfois gra­
ves, il a surtout provoqué un 
étonnant rajeunissement des con­
ceptions. des objectifs et des mé­
thodes Comme résultats de cet 
examen sans precedent chez nous, 
des structures nouvelles sont pro­
gressivement mises en place à 
tous les paliers de l’organisa­
tion scolaire

3. Cette volonté de progrès est 
bien conforme à l idéal chrétien 
tel que le dernier Concile l a de 
nouveau exposé (1) On compren­
drait mal la pensée chrétienne 
en unaginant quelle préconise 
une espèce de surnaturalisme dé­
sincarné ou qu elle invite à fuir 
le monde ses taches et ses res­
ponsabilités Ce n’est pas avec 
mauvaise conscience, ni avec un 
dynamisme étouffé que le chrétien 
recherche l’amélioration de l’é­
cole et la diffusion de la culture 
(2).

4 Cependant, il faut bien le re­
connaître. tous ne sont pas d’ac­
cord dans l’appréciation de la ré­
forme scolaire Certaines options 
qui engendrent l’espoir chez les
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uns inquiètent les autres Ces 
réactions opposées sont nonna 
les: elles peuvent même être béné­
fiques si elles permettent d'en­
trevoir les promesses et d identi­
fier les dangers. Mais pour cela, 
il est nécessaire qu’on se mette 
à l'écoute les uns des autres Cet­
te attitude de dialogue ne devrait- 
elle pas être une caractéristique 
des associations qui ont souci de 
l’éducation chrétienne, notamment 
des associations de parents et d’é­
ducateurs chrétiens9 Ces groupe­
ments rendront de précieux ser­
vices à la société et à l’Eglise, 
s'ils s'efforcent de collaborer dans 
une recherche éclairée, prudente 
et dynamique

Droit de tous à la culture

5. Le chrétien ne peut accep­
ter que la culture soit réservée 
à une classe sociale privilégiée 
et considérée comme un luxe de 
riches 131

6 Promouvoir la justice en ce 
qui concerne la culture signifie 
d'abord que tout doit être mis en 
oeuvre pour que l'accès aux étu­
des supérieures soit rendu possi 
ble sans tarder à tous ceux qui 
en ont les aptitudes Certes, au 
cours des dernières années des 
progrès importants ont été réali 
sés au Québec dans la voie de la 
démocratisation de l'éducation. 
Ces progrès donnent bon espoir 
mais il ne saurait être question 
de s'arrêter à mi-chemin et il 
faut s'employer de toutes ses éner 
gies à réaliser l’objectif integral.

7 11 existe, dans nos campa 
gnes et dans nos villes des zones 
nettement défavorisées au point 
de vue de la culture, soit que le 
milieu physique n'ait pas le mini 
mum de beaute ou la propreté 
nécessaires à l'élévation de l ame.

soit que la souffrance et la pau­
vreté aient fini par éteindre l’es­
prit H nous semble que si 
l’on veut promouvoir la culture 
dans tes milieux d'autres moyens 
que l'école devront aussi être mis 
en oeuvre Très souvent, en effet, 
il ne suffit pas de s’offorcer de 
outes sortes de maniérés à met­
tre la culture à la portée de tous, 
il faut encore en promouvoir avec 
patience le gout et l appétit Cer­
tains instituts religieux sont dési 
reux de repenser leur apostolat et 
d adapter aux besoins d'aujour­
d’hui leur service des pauvres; 
peut-être pourraient-ils songer à 
mettre quelques-unes de leurs 
ressources au service de 1 anima­
tion culturelle des milieux défavo­
risés

Des écoles pour 
des chrétiens

8 Maintes fois, au cours des 
récentes années, nous avons ex­
posé notre pensée sur la question 
de la confessionnalitc de l’école 
‘4i Notre position, on s’en sou­
vient. reposait sur le désir que 
croyants et non-croyants soient 
traités avec justice, et sur la 
conviction que les catholiques ont 
droit à des écoles qui leur con­
viennent.

9 La conception chrétienne de 
l’école était exposée avec toute la 
clarté souhaitable dans la lettre 
qui fut remise au Premier Minis­
tre de la Province de Québec en 
août 1963 Selon le concept que 
l’Eglise a de l’éducation, une éco­
le qui peut satisfaire pleinement 
les catholiques n'est pas simple­
ment une école où l'on donne, 
à côté des matières profanes, un 
enseignement proprement reli­
gieux. ou encore où l'on consa­
cre des moments à la prière et au

culte C est un des aspects de l’u­
niversalité propre du christianis­
me que celui-ci embrasse l en- 
sembie de la vie humaine et don­
ne une inspiration et un éclairage 
particuliers a toute l’activité de 
l'homme Le levain qu’est la doc­
trine du Christ doit être mis dans 
la pâte pour un étudiant la pâle 
ce sont aussi les matières profa­
nes qu il étudie, c'est le milieu 
dans lequel il vit. Un esprit chré­
tien doit donc se retrouver dans 
toute la vie de l’école, dans son 
ordonnance, dans la philosophie 
de l'éducation qui l’anime, dans 
ses conceptions pédagogiques On 
compr» nd en particulier qu'une 
telle conception implique certai­
nes exigences pour ce qui est des 
programmes, de la qualité du ma 
tériel didactique, des qualifica­
tions des éducateurs eux-mêmes 
(5)”.

10 Voilà ce que nous esti­
mions encore être la voie la meil­
leure Ces principes valent d'une 
façon évidente pour l’école pri­
maire et secondaire Ils doivent 
être appliqués selon des modab 
tés adaptées à l'âge des étudiants 
et aux conditions concrètes dans 
lesquelles se trouve l'école Cet­
te dernière remarque prend une 
importante particulière quand il 
s’agit d appliquer ces principes 
aux écoles supérieures.

11 On se laisse parfois sédui­
re par lîdée que l'école pourrait 
se contenter d'instruire les jeu­
nes gens dans les différentes 
branches du savoir, laissant aux 
parents, aux Eglises et aux di­
vers mouvements parascolaires 
le soin d’assumer la tâche d édu­
cation Cette idée' est d’autant 
plus attrayante qu’on en tire un 
■orollaire fort pratique pur cen­
tre d'enseignement, l’école pour­
rait être la même pour tous, quel 
les que soient les croyances re­

ligieuses des parents et des en­
fants

12 Certes, quand on parle d'é­
ducation chrétienne, il faut recon­
naître le rôle absolument irrem­
plaçable qui échoit aux parents, 
aux Eglises et aux mouvements de 
jeunes, car l'école n est pas l'u­
nique milieu où se fait l’éducation 
des jeunes II est vrai aussi que 
les parents, les Eglises et les 
mouvements de jeunes doivent 
faire tout en leur pouvoir pour 
mieux assumer leurs responsabi­
lités Mais il n’est pas possible 
ni souhaitable de séparer, comme 
on le suggère parfois, l’éducation 
de l’instruction Ce n’est pas pos­
sible. parce que les deux réalités 
sont trop indissolublement liées 
et parce que la matière de l’en­
seignement est souvent le lieu 
même où se découvrent les va­
leurs Ce n’est pas souhaitable 
parce que l’école qui renoncerait 
ainsi a transmettre les valeurs 
perdrait son dynamisme spirituel 
et sa capacité d’intéresser vrai­
ment a l’humain Une telle école, 
à supposer quelle fût possible, 
serait privée de son âme

Ressources d’une inquiétude

13. Personne ne doute que la 
responsabilité de former des 
chrétiens est aujourd’hui plus 
lourde que jadis Aux difficultés 
inhérentes à cette tâche en tous 

’ temps s’en ajoutent ’d autres que 
suscite le monde nouveau dans le­
quel nous évoluons En effet, 
comment éduquer une liberté qui 
se trouve sollicitée de toutes 
parts par les courants les plus di­
vers9 Comment présenter aux 
jets9 Comment les préparer à vi­
son! profondément modifiés les 
rapports entre supérieurs et su 
jets’Comment les preparer à vi­
vre dans une société où voisinent

des gens de mentalités religieu­
ses différentes9 Comment leur 
faire accepter les exigences de 
l’Evangile dans un milieu qui re­
cherche avidement l’aisance et le 
confort? Comment leur inculquer 
le sens des valeurs morales lors­
qu’ils ont trop souvent sous les 
yeux le spectacle de tant de dé­
sordres9 Quelle attitude adopter 
quand survient la tentation de né­
gliger la pratique religieuse?

14 Les difficultés qu ils ren 
contrent dans l’éducation reli­
gieuse des jeunes rendent inquiets 
beaucoup de parents et d’éduca­
teurs Cette inquiétude témoigne 
de la réalité des problèmes que 
nous venons d’évoquer, mais elle 
signale aussi qu’une sollicitude 
nouvelle habite ceux qui doivent 
guider la jeunesse Ne doit-on pas 
espérer que l’inquiétude qui les 
tourmente provoquera chez les 
parents et les éducateurs un vé­
ritable réveil et une prise en 
charge beaucoup plus totale et 
consciente de leurs responsabili­
tés chrétiennes?

Exploration du 
monde des jeunes

15 Le premier devoir des édu­
cateurs est de viser à compren­
dre le monde dans lequel nous en­
trons et. plus spécialement la 
nouvelle psychologie des adoles­
cents Les énormes changements 
auxquels nous assistons nous in­
vitent à nous adonner à cette étu­
de d’une façon systématique, dans 
des congrès, des journées d étu­
de. des enquêtes, mais en éclai­

rant les apports de la sociologie 
par les lumières de l’enseigne­
ment que fournit la réflexion théo­
logique

16 En cherchant aiasi à con 
naître les aspirations religieuses 
des jeunes, parfois voilées mais 
souvent plus profondes qu’on ne 
le croit, on discernera chez eux 
de solides pierres d’atlente à l’é­
vangélisation non-conformisme, 
éved aux problèmes des autres, 
goût de l’authencité. amitié, at­
tention aux problèmes du monde 
On identifiera aussi des barriè­
res et des entraves qui existent 
parfois relativisme trop absolu 
de la pensée, refus de l’engage­
ment. mépris du pass9 méfiance 
envers toute forme d’autorité, 
présomption de l’esprit Connais­
sant mieux les jeunes, leurs re­
quêtes, leurs qualités et leurs 
faiblesses, on saura les rejoindre 
tels qu’ils sont et leur presenter 
de la manière qui leur convient le 
message éternellement jeune du 
Christ

(à suivre)
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Les membres de La Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal ont eu un entretien 
lundi dernier, avec l’honorable 
Jean-Guy Cardinal, ministre de 
l’Education. Comme, d’une part, 
cette rencontre nous a donné l’oc- 
sation d’exposer au Ministre les 
vues de la Commission sur ses 
problèmes de financement et com­
me, d'autre part, nous serons ap­
pelés 'd'.rr quelques semaines à 
fixer successivement les taux 
des taxes neutre et catholique, 
pour l'année 1968-1969 je crois 
opportun que la Commission soit 
officiellement saisie de ces pri­
ses de position pour quelles 
soient notées au procès-verbal 

Deux questions nous préoccu 
pent la première est le finance­
ment des besoins accrus de la 
Commission par ses taxes loca­
les et par les subventions ver­
sées par la province; la secon­
de est le débat soulevé daas la 
province par ceux qui voudraient 
réserver aux seules fins munici­
pales le produit de la taxe fon­
cière

SEMAINE NATIONALE DE LA FOI
3 mars • Clôture du Congrès des Religieuses

(Arena Maurice Richard)

• Lancement officiel de la Campagne pour le Dé­
veloppement et la Paix.

• •
4 au 8 mars • Discussions sur la place publique:

• CINÉMA FESTIVAL
(Metro: Station Beaudry)

1% ##

ENTREE
LIBRE

ENTRÉE
LIBRE

9 mars

Les Lys des Champs
Un film qui a décroché plusieurs grands prix

A la suite du film, des échanges s'amorceront entre la salle et des 
invités qui seront successivement: Mgr A. Cimichella (4 mars); 
Père Marcel-Marie Desmarais o.p. (5 mars); l'abbé Gérard 
Lalande (6 mars); l'abbé Georges Matte (7 mars); l'abbe Bernard 
Signori (8 mars).

Tous les jours à 2 heures p.m.

» CINÉMA BONAVINTURi
Sur le thème de "La Foi, . . dans le monde d'aujourd'hui" Échan­
ges libres et graternels A l'heure du lunch: 1 1.30 à 12.30
Chaque jour, le dialogue avec la salle sera amorcé par un 
orateur invité: Roméo Maione (4 mars); Docteur Paul David 
(5 mars); Madame Georges Vanier (6 mars); Doctor T. Francoeur 
(7 mars); W. A. Dyson (8 mars).
Animateur des trois premières rencontres: Pere Émile Legault c.s.c. 
Animateur des deux dernières rencontres : Father L. Crowley.

• Journée des malades
Messe à la Cathédrale (17.15)

En relation avec la Semaine Nationale de la Foi, une sérié d emissions (radio et T.V.) 
• Canal 2: la messe. (3mars); Panorama (3 mars); Femme d'aujourd'hui (4 mars); 
Tirez au clair (7 mars); Panorama MO mars) • Canal 10: Nouvelle Edition (3 mars); 
Tele-rnetro (4 mars); Voix de femmes <8 mars).y •
A'Ia radip CJMS iRèal Hogues); CBF (Emile ^legault); CKAC (Paul Hamèli; 
CK VL (Bernard Sigfe arH. Y 'v j' , ■ * ■£)

Dimanche. 10 mars: Les jeunes et la Foi à CJMS ( 19 heures). »

A — L'effort fiscal des 
propriétaires montréalais

Sans pouvoir à l’heure actuel­
le donner des chiffres précis sur 
le budget de la Commission pour 
la prochaine année scolaire nous 
pouvons prendre pour acquis que 
les projections faites par notre 
trésorier dans un document ren­
du public il y a quelques semai­
nes, (augmentation d’environ 
23%) s'avéreront assez justes 
Nous savons par ailleurs que si 
les taux de la taxe foncière pour 
fins scolaires demeuraient à 
$135 pour les particuliers et à 
$2 45 pour les corporations et 
que si les subventions per capita 
versées par la province (1) n'é­
taient pas rajustées, les revenus 
prévisibles pour 1968-1969 se 
raient très largement insuffisants.

Nous avons réclamé et nous 
réclamerons encore une aide fi­
nancière accrue de la province 
pour plusieurs raisons, l’une des 
principales étant que»!'effort fis 
cal moyen des contribuables 
montréalais, au seul point de vue 
de la taxe scolaire, est déjà plus 
élevé que l’effort consenti dans 
le reste de la province Contrai 
rement à ce qui se répète depuis 
plusieurs mois et auquel la pres­
se faisait écho encore dernière 
ment, nous pouvons en effet af 
firmer qu'en tenant compte de 
toutes les taxes foncières sco­
laires. l’effort moyen à Mont 
réal s’établit à $181 (sur une 
évaluation calculée à 87%) et à 
$1 58 (sur une évaluation à 100' . i 
tandis que. dans la province, se­
lon des chiffres qui nous ont été 
fournis par le Ministère de l’E­
ducation. cet effort moyen n’est 
que de $165 et $142 respecti­
vement

Rappelons de plus que les con­
tribuables montréalais bénéfi­
cient rette année d’un congé par 
tiei d’impôt scolaire représen i 
té par l’utilisation d un surplus i 
accumulé à la fin de l’exercice 
dernier de 8 5 millions. Sans cet- | 
te réserve maintenant épuisée 
U nous aurait fallu taxer davan 
tage encore, probablement 35 
cents à partager entre la liste 
catholique et la liste neutre

Nous devons également nous 
souvenir qu’au moment où le Lé­
gislateur a institué le régime ac­
tuel des subventions à la Com­
mission. en 1961-1962. la popu 
lation montréalaise était appelée 
à subvenir localement à 589!; 
des besoins scolaires; cette an­
née, la contribution locale aux 
dépenses totales prévues attein­
dra 77.1%. Les représentants du 
Ministère ont toujours répondu 
à nos requêtes que cette situa 
tion serait corrigée le jour où la 
Commission de Montréal impo­
serait des taux de taxe corres­
pondant au moins à l’effort fis­
cal consenti ailleurs dans la pro­
vince La Commission soutient 
aujourd'hui qu elle dépasse, dès 
cette année, les normes de Qué­
bec pour fins de taxation et que 
l'écart entre le fardeau fiscal 
des Montréalais et celui du res­
te de la province sera encore 
probablement plus grand l’an pro­
chain

S’il fallait tenir compte des 
taxes municipales, nous aurions 
encore plus raison de réclamer 
de Québec Quant à la ville de 
Montréal, c'est, cette année, $1 37 
qu'il faut ajouter à la moyenne de 
taxe scolaire de $1.81 indiquée 
ci-haut, plus une surtaxe sur cer­
tains édifiera Cela forme un ef­
fort fiscal total au plan foncier 
supérieur à ce qui se pratique 
dans le reste de la province.

Devant ces faits, nous avons 
demandé que la subvention per 
capita soit haussée de 25% pour 
tenir compte: premièrement, de 
l'augmentation de l'indice des 
prix à la consommation (qui est 
passé de 129.3 à 152 6 de 1961- 
1962 à janvier 1968. ce qui re­

présente une augmentation de 
23 3 points); deuxièmement de 
l’augmentation du coût moyen par 
élève (qui est passé à la CËCM 
de $302 11 en 1961-1962 à quel­
que $580 cette année)

Pour assurer une péréquation 
plus complète, nous demandons 
que dans le partage du revenu 
de la taxe des neutres, les en­
fants non catholiques et non pro­
testants ne soient plus considé­
rés comme représentant chacun 
deux unités et que le taux imputé 
de $1 25, pour le calcul de la ri­
chesse relative des commissions 
scolaires, soi! porté à un niveau 
comparable à celui des taux réels 
qui seront imposés par la CECM 
et le Bureau métropolitain des 
écoles protestantes de Montréal. 
Enfin, nous réclamons du gouver­
nement provincial une contribu­
tion de 50% à notre fonds de coas- 
truction. (2) ce qui pourrait com­
penser pour les sommes non re­
çues jusqu'à ce jour en vertu 
des ententes fédéralra-provin- 
ciales et pour le coût addition­
nel que les contribuables mon­
tréalais devront payer pour avoir 
attendu après l'Expo

B - L'impôt foncier pour 
fins scolaires

Malgré cette aide financière 
accrue de la part du gouverne­
ment provincial, nous ne pourrons 
équilibrer notre budget 1968-1969 
sans augmenter le taux de la taxe 
pour fins scolaires Certains or­
ganismes réclament depuis quel­

que temps que le champ de l’im- 
pôt foncier soit réservé exclusi­
vement aux fins municipales, pro­
position contre laquelle nous nous 
inscrivons en faux

En effet, si l on admet qu inves­
tir dans 1 éducation est pour une 
collectivité un placement dont la 
rentabilité économico-sociale est 
fort élevée (et personne ne met 
plus en doute cet énoncé), nous 
croyons raisonnable de deman 
der à ceux qui utilisent le sol de 
la collectivité d’investir égale­
ment dans les ressources humai­
nes. dont l’activité collective vien­
dra valoriser la propriété Par 
ailleurs, à notre point de vue, 
nulle autre taxe n’offre le même 
haut degré de rendement, de con­
trôle facile à un coût de percep­
tion minimum

Plusieurs autres raisons mili­
tent en faveur du maintien de 1 im­
pôt foncier pour fins scolaires 
Nous croyons que cet impôt, d'une 
part, stimule dans la population 
un vif intérêt pour la cause de 
l’éducation et. d'autre part, assu 
re à l’autorité locale un indispen­
sable degré d’autonomie adminis 
irative II faut egalement considé­
rer que le concept de l'école évo­
lue; d'un immeuble strictement 
réservé aux enfants pendant quel­
ques heures par jour seulement, 
nous en sommes arrivés à une 
utilisation communautaire des bâ 
timents scolaires qui s'ouvrent 
de plus en plus à la population 
adulte Une participation directe

Suite à la page 1 0

“La MORT de DIEU et 
L’AVENIR de L'INTELLIGENCE'

organisée par

L'INSTITUT PIE-XI
2065 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal 25

• JEUDI, le 1 MARS
• Salle Claude Champagne

220, Chemin Bellingham 
Outremont

20 heures 30
Billet: $1.50

Je desire recevoir ( ) billet (s)
ci-inclus la somme de $ ..........................

NOM . . 
ADRESSE

Vous voulez une auto?
Fiez vous à Deragon
vous aurez toujours raison.
Vous avez décidé de louer une auto . . .
une auto neuve, bien entendu. Il ne vous reste qu'à
choisir la compagnie de louage où vous la louerez.
Pensez à Deragon ,..
Vous aurez toujours raison de vous fier à Deragon.

C'est une question de logique.
Quand on est sérieux et qu'on veut rester en affaires pour 
l’avenir, on s'arrange pour donner pleine et entière 
satisfaction à sa clientèle. C'est le principe qu'a compris le 
président des Voitures de Louage Deragon Liée et tout le 
personnel. Depuis déjà 10 ans que la Cie des Voitures de 
Louage Deragon Liée loue des voitures à des centaines 
de clients, et 85% de sa clientèle lui est demeurée fidèle. 
La seule raison : ce sont des clients satisfaits.

Louage de voitures sur une base 
annuelle et à court terme

Fiez-vous à Deragon, 
vous aurez toujours raison!

IES VOITURf & OC LOUAGC DERAGON UMITtE

317, rut Prinoipalt. Cowansvillt, dut. - 263-0101 
Burtau lit Montréal: 861-3327□ La service de louage le plus 

avantageux dans le Québec

Thunderbird — Lincoln Continental 
Mustang — Cougar
Fairlane — Cornet
Ford — Mercury
Falcon — GT Model
et tous les camions Ford.
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La taxation ne doit pas être poussée, au point d'étouffer l'initiative privée
~ ...-   , n n , , TT .7 * _ Selon le président de

la Compagnie Trust Royalpotins financiers
La Banque Royale publie, pour la 
première fois, un rapport trimestriel
la premiere institution bancaire à charte a agir ainsi

Notre politique 
monétaire

I,es mauvaises nouvelles inter­
nationales et domestiques influent 
défavorablement sur le sentiment 
spéculatif sur la Boure de N Y 
depuis quelques jours mais hier, 
l’indice des industriels de DJ pa­
raissait plus résistant et clôtu 
rait 06 points plus bas à 840 44, 
au regard d une perte de 4 22 
points la veille a 840 50 Comme 
la séance d’hier précédait le congé 
de lin de semaine, la Bourse de 
Montréal ne fut guère achalandée 
hier, car maints spéculateurs n’ai 
ment guère à se trouver dans le 
marche les samedi et dimanche 
Sur la Bourse de Toronto, les 
mines d’or n’avaient pas perdu 
leur vigueur de la veille et leur 
moyenne toucha un sommet incon­
nu depuis 31 ans a-247-46 Sur la 
Bourse de Londres, l’indice des 
industriels du Financial Times bais 
sait de 09 pt à 406 8 En face 
de la concurrence du papier Scan­
dinave, par suite de la dévalua 
tion monétaire survenue en cer 
tains pays Scandinaves et aussi 
vu la concurrence actuelle et po­
tentielle plus vive du papier pro­
venant du sud des E-U. les actions 
de nos papeteries baissent, d'au 
tant plus que plusieurs voient 
leurs profits diminuer, ce qui 
les oblige a réduire leurs taux 
actuels de dividendes 

•
Turner & Newall Ltd. paiera 

samedi de cette semaine un divi­
dende de 7% sur ses actions.

La nouvelle que Lake Dufault 
développera sa prophète de cui­
vre, de nae, et d’or dans la ré­
gion de Noranda expliquerait la 
fermeté récente de ses actions.

•
La Bourse de Montréal a été 

notifiée que depuis le 1er mars 
1968. The National Trust Com­
pany et le Trust Royal agiront 
comme agents de transfert et ré- 
gislraire respectivement des ac­
tions d’Alcau Aluminium, à Cal 
gary, Alberta. Ces services sont 
en plus de ceux, disponibles dans 
les villes de Montréal, Toronto 
et Vancouver

•
Selon les dernières dépêches, 

circulant dans les capitales eu 
ropéennes. les E-U feraient quel­
que chose pour l'or en fin de 
semaine Washington a nié. cepen­
dant hier quelle modifierait le 
prix actuel du précieux métal 
fixe à 135 l’once depuis 1934 

•
paroisse de l’Ancienne- 

I-orette, comté de Québec, a ven 
du récemment, a J.L. Lévesque 
A L.Cj. Beaubien Liée, une émis 
sion de $100,066 d’obligations, a 
7*1 % remboursables en séries en 
10 ans, a un prix de 98 19. A ce 
compte, la municipalité obtient 
son argent à un loyer moyen net 
de 7.7973%. L’emprunt comporte 
un solde de $66.560 a renouveler 
en 1978 pour un ternie additionnel 
de 10 ans.

commentaires sur __
I_i’.A.OTTJ .AXjITIC 
F’IJSTAlSrCIÈR.E

Les actions d'Husky Oil Canada Ltd 
et la taxe d’égalisation de l’intérêt

l.a Bourse de Montréal a reçu l avis suivant du Service du Ke 
venu intente Le Service du Kevenu Interne annonce que la stipula 
tion suivante concernant le revenu figurera dans le Bulletin du He- 
venu Interne No. 1968-12 qui sera daté du 18 mars 1968

Section 4920 définitions et règlement spécial (taxe de I éga­
lisation de l’intérêt) 26 t’FH 147 7 2 Valeurs étrangères émises, 
considérées comme valeurs émises domestiques Kevenu. règle­
ment 68-135

Le règlement sur le revenu 67 196, C.B1967, 313, inscrit les 
corporations étrangères qui ont émis des règlements, conformé­
ment à la section 4920(b) du Kevenu Interne, code de 1954, com­
me faisant partie de certaines catégories de valeurs exemptes de 
la taxe d égalisation de l'intérêt Subsequemment à la publication 
de ce règlement, Husky Oil Canada limited a notifié le Service 
qu elle émettra des actions non exemptes quïl ne sera pas facile 
de distinguer des actions exemptées II est stipulé que le règle­
ment 67 196 est. par consequent, modifie par l’effacement des ac­
tions ordinaires d'Husky Oïl Canada lamited, comme actions ins­
crites

Cette action du Service du Kevenu Interne, concernant les ac­
tions ordinaires d Husky OU Canada lamited n’invalide pas l’ex­
emption stipule»' par la section 4920 (bi du Code Si un résilient des
E. -U. peut établir que les actions acquises constituent des actions 
qui rencontrent les exigences de la section 4920 (b) du Code ou 
quelqu autre exemption est applicable, la dite acquisition ni* sera 
pas sujette à la taxe d'égalisation de l'intérêt

L'Hydro-Québec a adjugé $2,000,000 
de contrats dont $1,390,000 pour des poteaux

L’Hydro-Québec annonce quelle a accordé pour $2 millions 
de contrats dont la majeifre partie est constituée par deux com­
mandes de plus de 31,000 poteaux pour les lignes de transport 
Fournis par sept compagnies, ces poteaux serviront aux prolon­
gements des installations actuelles et à effectu'-r des remplace 
ments, et coûteront près de $1,390.000.

Des poteaux en cèdre rouge de l’ouest, destinés à differents 
endroits de la province, seront fournis conjointement par Domtar 
Chemicals Ltd ($1,005,575), Thibaudeau & Frères Knrg St-
Georges-de-Beauce, ($153,096) et par B J Camey & Co Ltd 
($153,022) Pour les régions de Matapedia et Montmorency, cinq
fournisseurs se partagent une commande de poteaux en cèdre 
blanc de l’est Jos H Blanchet & Mis Ltée. Québec, ($34.650), 
ligneux & Frères Inc , Quebec, ($33,255), Thibaudeau A Frèr«*s 
Enrg. ($5 580); Manford Morris, Gaspé, ($2,520) et Alphonse Du 
tic. Kimouski. ($1.950)

Le cours de l’or pourrait fluctuer librement, 
d’où la ruée des spéculateurs

Après avoir touché, hier matin, sur la Bourse de Toronto
248.04, la moyenne des titres aurifères baissa quelque peu hier
sur ce marché, selon la PC. Incidemment, ce serait les spécula­
teurs américains qui les accumuleraient, bien que les E.-U aient 
décidé d’abandonner toute couverture-or pour leur monnaie Se­
lon l’AFP. la séance d’hier sur la Bourse de Londres a été domi 
née par une véritable ruée vers l’or", comme, du reste sur le 
marche »fes métaux preneux Les mines d’or sud-africaines ont 
s»xivent accusé des plus-values jusqu'à 8 pc cette effervescence, 
qui dépasse de loin ceile davant-fuer. est attnhu<>e presque en­
tièrement aux bruits transatlantiques selon lesquels le cours de 
l’or pourrait fluctuer librement comme l'a propose le sénateur 
Jacob Javitts Enfin selon l'AEP, le marché de l'or de la Bourse 
de Paris a enregistré hier après-midi une nouvelle et importante 
progression des échanges avec 17,5 millions de francs, contre 11,7 
millions avant-hier La séance a été très animée et rappelait l'ef­
fervescence qui a régne au mois de décembre dernier, après la 
dévaluation de La livre sterling Bien que les échangés aient été en 
nette augmentation, le lingot a perdu 5 K (5.585 contre 5 590) 
Vingt mille napoléon ont été échangés hier à 52,80 F. »-ontre 52,46
F. avant-hier La progression la plus spectaculaire touche la bar 
re de 12 kg d'or fin dont dix exemplaires ont été achetés cet après- 
midi à un cours, toutefois, en légère baisse (5 579 contre 5 583)

On attribue, dans les milieux boursiers, la baisse du lingot et 
de la barre, pourtant très demandes, au fait que le dollar a beau 
coup baisse sur le marché des changes Dune manière generale, 
on considère, dans les milieux financiers du marche de l’or, que 
ce mouvement a de fortes chances de se prolonger dans les jours 
qui viennent

Terrex Mining Co. Ltd fait parvenir 
à la Bourse un état pour ses dossiers

Terrex Mining Company lamited a soumis à la Bourse Cana­
dienne un état pour ses dossiers II y est divulgue les change­
ments suivants, survenus dans ses affaires, 1- qu’à la suite d’un 
accord en date du 14 novembre 1967, conclu avec Robert Rosen 
blat. de Willowdale, Ont., la compagnie a acquis une option sur 16 
daims miniers non brevetés dans le canton Gaboury, district de 
Ténuscamingue. P.Q . pour la somme de $15.000 payable comme 
suit: $5,000 comptant, $5.(XX). lorsque les travaux de sondage sur 
les daims miniers seront recommandés par l'ingénieur de la 
compagnie et $5.000 clans 1 an

2- qu'en vertu de lettres patentes supplémentaires, datées du 
15 août 1966, la compagnie (autrefois Cadamet Mmes Limited.) a 
change son nom en la raison sociale de Terrex Mining Company 
Limit<Hl et qu elle a réduit son capital autorisé de 7,500,00 actions 
à 3.472,096 actions, puis elle l'a porté de ce chiffre à 5,000.000 
d'actions

3- que les changements suivants ont eu lieu au conseil d’admi 
nistration, lequel comprend maintenant M. G.D. Patison, exécutif 
minier, d Aurora, Ont . comme président et administrateur; M 
L.S. Undzon, avocat, de Don hulls, Ont . comme vice-président 
et administrateur, M R.D, Bell exécutif minier et comptable 
agréé, de Willowdale, Ont., comme trésorier et administrateur, 
M R Raber, courtier en valeurs mobilières de Toronto, Ont , 
et, enfin, Dr F, Wine, dentiste de Downsview, Ont., comme atlmi 
nistrateur

4- qu’en vertu d’un accord en date du 14 novembre 1967, tel 
qu’amendé les 17 janvier 1968, J.P Cannon A Company Ltd et 
Grant Johnson A Co, Limited, au nom d’un client, ont souscrit fer­
me 200,000 actions à 25 cents chacune, payables sur-le-champ et 
ils ont obtenu une option sur 100.000 actions à 30 cents chacune, 
susceptible d’être exercée dans les 3 mois

5- que le produit servira à des travaux d'exploration sur les 
claims de la compagnie ainsi qu’à la décharge de certains engage­
ments de l’entreprise et. enfin, pour son fonds de roulement

Marcel Clément

La Banque Royale du Canada a 
annoncé aujourd hui à ses action- 
nares qu elle a décidé de publier 
dorénavant des états trimestriels 
de ses revenus et dépenses, et a 
rendu publics en meme temps les 
chiffres intérimaires non véri­
fiés applicables au premier trimes­
tre de son exercice 1968, soit la 
prtiode de trois mois termines 
le 31 janvier 1968

La Banque Royale est la premie­
re banque a charte canadienne à 
publier ces résultats trimestriels

Les revenus de la Banque pour 
le trimestre ont augmenté de $16 6 
millions par comparaison avec la 
période correspondante de Lan der 
nier, pour atteindre un total de

Bourse de N. Y.
les industriels plus résistants 
aux pressions des ventes, hier, 
à Wall Street

La bonn»' tenue des Blue Chips 
a masqué en fin de semaine un 
nouvel affaiblissement de la cote 
caractérisé par un nombre de 
baisses double de celui des haus­
ses Le recul d’ensemble du mar 
ch»; a été laspiré par les inquié­
tudes au sujet de la situation au 
Vietnam, les incertitudes sur les 
mesures de mobilisation qu an­
noncera le président Johnson, 
ainsi que par les signes d’un af­
faiblissement de la situation é»'o- 
nomique Les valeurs de premier 
plan ont. toutefois, maintenu leurs 
positions à la suite d'informa­
tions selon lesquelles la taxe sur 
les voyages à l'étranger ne sau­
rait être approuvée par le con­
gres que sous une forme édulco­
rée et de I indication que les 
ftnnes sidérurgiques s’efforce­
ront d’éviter une grève à l'occa­
sion du renouvellement de leurs 
conventions collectives. Les aciers 
ont, en conséquence, été soute- 
nas Cependant les mines d’or 
et d’argent se sont mises en ve- 
dette en raison de la spéculation 
sur les métaux précieux en Eu­
rope et des rumeurs sur une mo­
dification imminente de la politi 
que des Ë-U au sujet de ta con­
vertibilité du dollar Les mé­
taux non ferreux ont également 
été soutenus après une baisse 
initiale des cuprifères due à 
l’intervention de la compagnie 
General Electric auprès de l'in­
dustrie en métal rouge Les souf 
fres ont cédé à la tendance géné­
rale après avoir été stimulés par 
la hausse annoncée par Freeport 
Sulphur sur ses prix de vente

$119.854.412 Les dépenses ont 
augmenté de $10 millions pour 
atteindre un total de $96.924 088 
Après une affectation aux réser 
ves pour pertes et une provision 
estimative pour impôts sur le re­
venu. les benefices de la période 
sont en augmentation de 12 5 p 
100. ou près de $900,000 

Mettant les actionnaires en gar 
de contre la tentation de faire une 
projection de ces premiers résul­
tats en vue d'obtenir des chiffres 
applicables à l’exercice tout en­
tier, M W Earle McLaughlin, 
chairman et président de la Ban 
que. a dit "Les résultats de tous 
les trimestres, dans une année 
quelconque, ne seront pas néces 
sairemenl uniformes, soit en rai­
son de la différence qui existe dans 
le nombre de jours d’un trimestre 
à un autre, soit en raison des ef­
fets de certains facteurs saison 
niers et des changements impré 
visibles qui peuvent se produire 
dans nos marchés financiers 
Sans doute les rapports des tri 
mestres futurs présenteront-ils 
des fluctuations par comparaison 
avec les résultats de ce premier 
trimestre ”

À noter...
British Motor Corp. projette­

rait d’établir une usine d’assem­
blage en Yougoslavie.

•
Les ventes et les recettes de 

RCA ont établi des records en 
1967 p»>ur la 6e année consécuti­
ve, au dire de son président.

•
la*s pourparlers entre Interna­

tional Systeoms Ltd. et KMS In­
dustries Inc. des E.-U. sont dis­
continues à cause de maints ma- 
lentendus. dont Lun consisterait 
dans l’opposition au passage d’une 
entreprise canadienne à des Amé­
ricains. Espérons que cet exem­
ple sera suivi de plus en plus...

•
Canadian International Invest­

ment a payé hier à ses actionnai­
res 30 rts l’action, plus un sup­
plément du même montant. Inspi­
ration Ltd a payé, de son côté, 
un dividende de 37.5 l'action et 
McIntyre Porcupine a distribué 
hier un dividende de 57.4 cents à 
ses actionnaires.

•
la» actions des entreprises 

suivantes se vendront aujourd'hui 
ex-dividende tant par action

Great lakes Paper Company 
Ltd., ordinaire, 25 cents l'action; 
Nova Scotia light A Power Co. 
Ltd., ordinaire 10 cents l'action.

•
Guardian Mines Ltd. a présen­

té à la Bourse Canadienne un état 
pour ses dossiers.

Bourse de Montréal
La liste locale reflétait hier les 
reductions de maints divi­
dendes

la» pnx ont connu une haux 
se séneuse à la fermeture apres 
des échanges modérément actifs 
ven<lre»li. à la Bourse de Mont­
réal.

Les papeteries ont été tes 
plus affectées alors que Conso- 
lidated-Bathurst perdait iVt à 16^» 
et Canadian International, 1% à 
29 Maser et Great Lakes ont 
perdu chacune (à à 19 V4 et 17 % 
MacMillan-Bloedel a perdu % à 
19Va.

Les analystes ont attribué aux 
réductions abruptes dans le paie­
ment des »lividendcs la récession 
dans les valeurs de la pulpe et 
du papier

Dans la liste des industrielles. 
Imperial Tobacco a perdu % à 
13G, malgré une annonce récen­
te voulant que cette compagnie 
ait signé un accord en vue de la 
mise en marché du filtre Strick 
man au Canada

Levy Industries, Dominion Tex­
tile et Montreal Trust ont perdu 
G à 31, 13G et 11. Reitman A 
a gagné % à 93»4

Imperial Oil a perdu % à 63 G 
Home A, Shell et Texaco ont per 
du chacune ,2à 20.28laet271'2.

Les pétroles de moindre im 
portance ont enregistré une haus 
se, alors que (’Union gagnait un 
point à 45 Fraser Petroleum a 
perdu 15 cents à $5 00 et Cana­
dian Petrofina. G à 14 G.

Parmi les mines importantes, 
Hudson Bay Mining a gagne 2G 
points à 58 Fa Icon bridge Nickel 
a perdu G à ISV», alors quTnco 
demerait inchangé à 112. Comin- 
co et Noranda ont perdu V« à 23 G 
et 44 Ya. Les mines et les pétroles 
spéculatifs étaient mixtes, alors 
que plusieurs valeurs importan­
tes ont enregistré des hausses 
remarquables à la Bourse cana­
dienne

Kiena Gold a gagne 26 cents 
à $2 00. Eagle Mines. 20 cents à 
$4 60 et Agassiz six cents à 
94 cents

Consolidated Quebec Smelters 
a perdu 15 cents à $2.25, et Con­
solidated Virginia, un cent à 
84 cents

Les déclins ont surfasse les 
avances par 88 contre 30 à la 
Bourse de Montréal, alors que 
les gains surpassaient les pertes 
par 53 confit 32 à la Bourse ca- 
andienne . *

Le volume industriel pour les 
deux marchés àla fermeture était 
de 165,900, alors que les mines 
et les pétroles ont connu des 
echangi» de 1,287 aetions.

A l’indice, composite, on a en­
registré une baisse de 73 à 
145 10 Les industrielles ont con­
nu une baisse de .93 à 154 29, 
les services, 81 à 124 87 et les 
papeteries, 2.21 à 72 83 Iæs 
banques ont gagné 89 à 118.92

Serait en voie d'amélioration

OTTAWA! PC)- Lesstatisti-

3 lies financières hebdomadaires 
e la Banque du Canada indiquaient 

hier que la situation semblait s’a­
méliorer au chapitre de la politi­
que monétaire canadienne et au 
niveau d»' la réserve des devises

Les dépôts du public dans les 
banques à charte et la monnaie 
en circulation se sont élevés de 
$123,000,000 dans la semaine qui 
a pris fin le 21 février, passant 
ainsi à $23,251.000 000.

Les depots du gouvernement 
dans les banques à charte étaient 
en hausse de $15,000.000, mar­
quant $997,000.000 à la même da­
te

Ceci porte ta réserve mené 
taire totale à $24,348.000.000 soit 
une hausse de $138.000,000 au 
regard de l’an dernier à la même 
date

Cette hausse n’a pas provoqué 
le mouvement ascendant prononcé 
comme il aurait pu en survenir à 
la suite du retrait de crédit <r 
nadiens dans le fonds monétaire 
international On croit que cette 
transaction s’est déroulée après 
le 21 février

Les banques à charte dispo­
saient de réserves liquides au 
montant de $1,457,000,000 Ceci 
constituait 6 6 pour cent de leurs 
créances en dollars canadiens, 
un pourcentage qui est bien au- 
dessus du chiffre de 6 48 pour 
cent dont fait mention la loi sur 
les institutions bancaires

Le rapport de leurs réserves 
liquides pour le mois de février 
s'élevait à 6 55 pour cent

Par ailleurs les taux d intérêt 
ont encore progressé cette se­
maine Le rendement des billets 
du trisor a échéance à 91 jour 
était de 6 8 pour cent, au regard 
de 6 74 la semaine dernière et 
6 61. il y a deux semaines.

FONDS MUTUELS
Court fournit par Francit I Dupont el Co.

Offre deiri 
233 255Adanat Mutual Funds

x Affiliated Fund Lno Com
All Canadian Com
All Canadian Div
All Canadian Venture
x Amen can Business Shares
American Growth
Andreae Faulty
Associated Investors
Beaubran Corp
x Boston Fund Ltd
x Bullock Fund Ltd
Canada Growth Fund
Canada Security Fund
Can Gas & Knergy Fund PFD
Can Investment Fund
Can Trusteed Inc Fund
Canafund Co Ltd
Champion Mutual Fund of Can
C. I Leverage
Collective Mutual Fund
Commonwealth inti
Div Int Shares Ser A
Div Inc Shares Ser B
x Dividend Shares
iJreyfus Fiind Int
Dynamic Fund
Kwopean Growth Fund
Fxe< Fund of Canada Ltd
Exec. Inti Fund
Federated Financial
F ederated Growth
Fidelity Trend
Fonds Collectif A
Fonds Collectif B
Fonds Collectif C"
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adanat 
The Fraser Fund Ltd 
G 1 S Compound 
G I S Income 
Growth Equity F und 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth F«ind 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual of Can 
Keystone Canada 
x Keystone Custodian K 2
x Keystone Custodian S 1
x Keystone Custodian S 4
la* Fonds P B] P 
Lexington Research 
x Mass Inv Growth Stocks 
x Mass Investment Trust 
Mo Ison M FTind 
Mkitual Growth 
Natural Resources 
One William Street 
x First Participating 
Prêt et Ftevenu Mutuel 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Blind 
I‘ulna m Growth B’und 
Radisson R l 
Regent Blind Ltd 
Roy fund Ltd
Sp*
Taurus Blind
United Accum Fund
United American
United Venture
Uni Svgs Equit Blind Ltd
Wellington Blind Inc

8 25 8 92 
7 31 7 99
891 
8 14

9 74 
88

3 42 3 71
631 690
3 43 3 75
4 57 4 62

36 29 39 41
8 53 9 32

14 37 15 75
6 57 7 22
4 59 5 04

1198 13 13
3 76 4 13
4 42 4 83

50 58 53 11
6 57 7 40

1190 13 04
5 98 6 50

1016 11 13
1.31 145
4 42 4 87
3 62 3 97

13 36 14 58 
17.13 17 30
7 25 7 92
6.93 728
7.43 7 80
5.14 5 62
7 02 7 67

27 21 29 58
6 28 6 83
4 97 5 12
8 01 8 71
465
439
2 33 2 55

1190 1196
8 59 9 39
3 84 4 20
623 681

18 81
7.50 820
9 64 10 48
6 85 7 44
4 87 5 29
7 14 7 84
614 6 71

20 69 22 57 
650 709

Prototype d'un nouveau wagon-trémie conçu conjointement par les sociétés Hawker 
Siddeley Canada ltd et la Steel Company of Canada Baptisé le "Bulkmaster", il a été 
construit aux usines de Trenton (N.-E.) de la Hawker Siddeley et réalisé en vue de réduire 
les frais de transport du charbon destiné au Japon, depuis les houillières de l'Alberta 
jusqu'aux ports du Pacifique. Ce wagon robuste et leger, en forme dite de "baignoire'', à 
toit ouvert, est caractérisé par une caisse-châssis intégrée qui sert à la fois de sous- 
structure et de contenant Cette construction rend possible l'utilisation d'un châssis plus 
léger, ce qui réduit le poids du wagon et par consequent les frais d'exploitation. Le 
"Bulkmaster" offre une autre innovation: il est muni de vannes longitudinales à ouverture 
automatique permettant de décharger, quelle que soit l'orientation du wagon. Ces carac­
téristiques font du "Bulkmaster" un véhicule parfaitement adapté aux opérations compor­
tant le déchargement automatique propre aux rames voyageant en unité le wagon est 
actuellement en route vers l'ouest où il sera intégré aux rames traditionnelles exploitées 
par le Canadien Pacifique Au cours des prochains mois, on étudiera son comportement 
par les pires froids de l'hiver, les Chemins de fer nationaux le mettront aussi à l'essai. 
On prévoit que les ventes du “Bulkmaster" pourraient atteindre plusieurs centaines par 
année, eu égard aux exportations annuelles du charbon albertain au Japon que l'on 
estime à environ sept millions de tonnes d'ici cinq ans. Premier wagon du genre a être 
réalisé au Canada, le "Bulkmaster" peut être utilise au transport en vrac de marchandises 
autres que le charbon.

“Si nous. Canadiens, chancelons ou échouons dans notre 
tâche, ce sera notre faute”, a déclaré jeudi M. Conrad F. 
Harrington, président de la Compagnie Trust Royal, lors 
de la réunion annuelle des actionnaires de cette Compagnie, 
au Château Champlain

“Le Rapport sur le biculturalisme et le bilinguisme, 
a-t-il poursuivi, devrait nous guider dans l’établissement de 
relations mutuellement satisfaisantes entre les Canadiens^ 
francophones et anglophones
Nécessité de compromis

“Mais, ajoutait M. Harrington, nous devons nous garder 
contre les périls de l’intransigeance et de l’irresponsabilité. 
Nous devons reconnaître que lorsque l’intérêt national est en 
jeu, il doit y avoir des compromis dans tous les domaines 
de la vie politique, commerciale et professionnelle. Les 
exigences à 1 egard des deniers publics doivent être en rap­
port avec la réalité, la productivité et un système logique 
de priorités. La taxation ne doit pas être poussée au point 
d’étouffer l’initiative privée

“Avec du calme, a-t-il poursuivi, de la compréhension, 
la détermination de comprendre les autres et d’être équita­
bles envers eux, et avec une amélioration constante de notre 
productivité et de notre puissance économique à tous les ni­
veaux, je crois que nous pourrons atteindre, dans l unité. 
tous nos objectifs nationaux raisonnables.”
Concurrence des banques

Mentionnant les effets des amendements récents à la loi 
des banques, M. Harrington a déclaré qu’il était persuadé 
que la Compagnie Royal Trust pourrait continuer de rivali­
ser avec succès avec les banques à charte dans les régions 
où celles-ci ont été autorisées à concurrencer les institu­
tions non bancaires.

Il a critiqué comme “absolument inutile et indésirable” 
l’amendement à la loi des banques interdisant à toute per­
sonne de siéger au conseil d’administration d une compagnie 
de trust et à celui d’une banque “Par suite de cet amende­
ment, a-t-il dit, environ 20 des administrateurs de la Com­

pagnie Trust Royal devront opter dans un sens ou dans l’au­
tre, ce qui signifie que nous devrons réorganiser notre con­
seil d’administration, ce qui pourrait avoir des conséquen­
ces considérables.”

M. Harrington a fait observer que les compagnies de 
trust et de prêt ayant une charte fédérale demandaient à 
Ottawa un élargissement de leurs pouvoirs afin de renfor­
cer leur position compétitive en raison des nouvelles préro­
gatives accordées aux banques. Selon M. Harrington, si ces 
demandes étaient accordées, la Compagnie Royal Trust ainsi 
que d’autres compagnies soumises à la juridiction des pro­
vinces réclameraient certainement le même traitement de 
leurs autorités provinciales respectives.
Forte liquidité maintenue

A propos des états financiers annuels présentés par la 
Compagnie, M Harrington a souligne que celle-ci "avait 
maintenu sa position traditionnelle forte dans le domaine 
des liquidités, la proportion de l’actif facilement réalisable 
s'élevant à environ 60 pour cent de l’actif total constitué par 
les avoirs de la Compagnie et le compte garanti.

M. K.A White, vice-président exécutif, a annoncé la 
création d'un nouveau service de “marketing” qui sera char­
gé d’évaluer les services que nous offrons, d'en créer de nou­
veaux “et de contrôler les efforts de la Compagnie dans le dé­
veloppement du secteur fiducie"

Deux nouveaux administrateurs ont été élus; ce sont 
MM. Donald N. Byers, C. R, de Montréal, et R.J Wilson, 
de Toronto, premier vice-président de la Compagnie Trust 
Royal pour la région de Toronto.
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JEAN-LUC HAYEUR
M. Paul E. Freiman, directeur du Mar­
keting chez Syntex Ltd . annonce la 
nomination de M. Jean-luc FSayeur 
au poste de Directeur des Ventes 
M Hayeur est domicilie a Montreal 
Syntex ltd , filiale canadienne de 
Syntex Corporation, est un manufac­
turier de nombreux produits pharma­
ceutiques dans le champ des con­
traceptifs oraux et d'agents dermato 
logiques.

Bourse de Toronto
♦

Les mines d'or ont toujours la 
faveur des spéculateurs

L’indice des aurifères a fait 
un bond de 3.17 à 247 00

Les prix ont commencé à grim­
pa- dès le début de la séance et 
se sont ensuite maintenus stablt*s 
à l’énoncé de rumeurs parlant du 
ralentissement de la rue européen­
ne vers l'or

Campbell Red Lake a progressé 
de 1 5-8 à 38 3-4. Lake Shore de 
70 cents à 4.95, Giant Yellowknife 
de 1-2 à 12 7-8, Kerr Addison de 
3-8 à 16 3-8, Hallnor de 30 
rents à 4.00 et Camflo de 25 rents 
à 6 15

Dome Mines a reculé de 1 1-4 
à 84 1-4 et Sigma de 45 cents à 
7 50

Wright-Hargreaves. qui exploi­
tait l'or jusqu'à la fermeture de 
sa mine de Timmins, a grimpé 
de 45 cents à 3.05

Parmi les industrielles. Cana 
dian Westinghouse a perdu 2 à 
15 et Consolidated Bathurst 1 3-4 
à X6 3-4

Denison a avancé de 1 à 67 
Great Plains a baissé de 708 à 
1§

L'indice des industrielles a per­
du .55 à 149 69 et celui des pé­
troles 1 83 à 180.61 L’indice des 
métaux de base a gagné 63 à 
100.64

Les pertes l’ont emporté sur les 
avances par 235 à 213 avec 227 
valeurs inchangées

TAS
UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 

COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES
T.A.S.

866-6921
SHERBROOKE GRANBY QUEBEC 

569-6366 372-5851 522-2024
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BEAUCHEMIN - BEATON • LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES •ESTIMATIONS •PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels
665S CHEMIN 01 LA COTI-DES-NEIGES MONTREAL 26 CANADA 

731-8521

4 18 4 56
571 6 24

11 49 1256
3 84
9 33 10 20
4 82 4 97

10 36 11 34 
256 280
4 35 4 .75
5 48 599

des quinze dernières années, de notre clientèle constamment grandissante, nous avons élaboré 
une organisation considérable et eftitace, qui met à votre disposition un service d’immeuble

le SERVICE est notre produit le plus important et nous ne sommes en affaires que pour
VOUS SERVIR.

RIVE SUD ET REGION
DE LOKGUEUILDU. 1-1821RL 1-1101 OU 9-6090

OKA ET REGIONRIVE SUD ET REGION
DE ST-EUSTACHEDE CHATEAUGUAYMONT-ROYAL (Ligue directe)

691-3050RE. 1-1103 473-9224

Mtmbrt d* la Chambr* dMmmaubla tfa Montréal 
•t da Croat Canada Raaltlaa Sarvlca Ltd.



NEW YORK, (PC) - U doUar 
canadien était inchangé hier et 
valait 91 31-32 en valeurs amé­
ricaines comparativement à 
9161-64 la semame denuére.
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Cours du dollar
(PC)-La devise américaine, 

par rapport au dollar canadien, 
est demeurée inchangée à 61.08 
3-1

La livre sterling a perdu 3-8 
à 62 61

La livre sterling était à la bais­
se de 19-64 et v alait 62 40 5-64

BOXTRSE ÏJM XOBONTO I BOX7XISB DB MOXSTTIIBAZ. IbOURSB: DE VOR

Court fouriHS por la PRESSE CANADIENNE
NsKt Serin. Ch.

PETITES ANNONCES DU ‘^DEVOIR” 
844-3361

L* prix ^ nos potitet oiwtortcct est d« $1.50 por jour ovec 
un maximum oo 25 moti (.05 du mot odditioimel). L'heure 
de tombée est midi pour l'édHion du lendemain.

AIDE DOMESTIQUE DISPONIBLI
Faites faire vos travaux du printemps 
- . . murs et plafonds $6.00, plonchers 
$3-00, service régulier $13.00 Tél. 
849-3973.2-4 6g
ANTIQUITES CANADIENNES

PARTICUUER: offre colfeclion en­
tière de meubles canadiens. Tous de 
100 O 250 ons de vieux. Bos prix.
671-2276.4 368

Bertfiierville Antiquités vient d'ouvrir 
O 222 de l'hôpitoi, Vieux Montreal, 
succursale de meubles canadiens au­
thentiques de tout genre, en pin, ainsi 
que meubles européens. 843-8513 
ou 272-7859. J.N.O.

APPARTEMENTS A LOUER
3 pieces chouffees, rez-de-choussee 
poêle, refrigeroteur, stotionnement 
prive 3550 de Chombly Montreal
Tel 526-4944 ou 521-5636

4 3 68
Centre-ville, appartement de 3 pieces, 
meublées, dons cottage prive, com­
modité pour une personne seule, 
$70.00 por mois Tél. 523-3751.

4 3 68

DÉMÉNAGEZ-
VOUS?
Faites-nous 
le savoir 
maintenant

DEMENAGEMENT
ROUSSIllF transport Demeno 
gemenf local, longue dislonce Fti 
bolloge et entreposoge 725-242 f 

J N O

Bell Canada

J'I

MAIS
LAISSEZLA

LES
TEiePHONES*

APPELEZ-NOUS 
AUJOUPDHU1 M4-M11

A VENDRE

MAISON QUEBECOISE ARTIS­
TIQUE INC Division de décora­
tions intérieures, vous offre 30% d’es­
compte sur ameublement complet de 
tout style A prix réduit les plus 
beaux tissus, top»s, dropenes. A votre 
service decoroteurs et salles de mon 
tre. Sur rendez vous 274-3007.

8-5-68

BUREAUX A LOUER
Bureau d'optometriste, tout équipé, 
$225. par mois, 4451 rue St-Hubert, 
près Mont-Royal, cause mortolite. 
Tel. 521-7832. 4-3-68

CHALET A VENDRE
Magnifique bungolow fini hiver-ete, 
plage privée, meuble, chauffage élec­
trique, fenêtres panoramiques, im­
mense terrain 135‘x 75' ou 70^ x 75 . 
Sobrevois, Interurboin 348-23 1 3.

J.N.O.
CHAMBRE DEMANDÉE

Institutrice trovaillant centre-ville, 
cherche chambre dons foyer, quartier 
résidentiel, accès cuisine, Tél 
277.5050. 4 368

CHAMBRE À LOUER
CÔTE DES NEIGES; comme neuf, 
entretien, occés cuisine, $12.00. Tel. 
apres 5 p.m RE 7-1957

4-3-68

CHAMBRE ET PENSION
Chambres et pension, $72.00 par 
mois, très bon repas, ou chambres 
6 louer menage frais fait, 2141 Son- 
guinet Tèl 845-9674. 4-3-68

DIVERS
TOP MART INC 15 est, rue Ste- 
Cotherine. Tel. 845-0401. Stofion
de métro Soint-laurent. Vente de li 
quidation de manufacturiers. Habits 
complets $12; manteaux $15; vestons 
sport $6. $10, $15; chemises de toi­
lette $1.50; pantalons $3, $6 50, etc 

 J N O.
FEMME DEMANDÉE

Professeur (féminin) demandée avec 
expérience, bilingue, pour première 
année, école privée, apré$*midi seu­
lement. les candidates doivent pos 
séder diplôme et bonnes références. 
Les demandes de professeurs fémi­
nins retirées seront bienvenues. Écrire 
Casa 16 le De>oir. 4-3-68

HOMME DEMANDE
Représentant d'experience visitant les 
librairies pour la vente de livres dif­
fuses en exclusivité. Libraire Mercier
435-0581. 4 3 68

ON DEMANDE

GERANT OU 
GÉRANTE

Nous cherchons une personne 
compétente, qui sait tout (aire 
dons un bureau situe a St- 
Hiloire.
• Comptabilité
• biiticitive
• Considérons expérience 

plus importante que l'âge.
Tél. 467-7421 (iour)

43-68

ÉDITIONS 
ROBERT LAFFONT

recherchent
pour Conoda REPRESEN* 
TANTS (tes) exclusifs (ves) 
conodiens ou immigronts françois 
Vente directe oux bibliothèques, 
administration et ou public, d'une 
collection luxe, reputotion interno- 
tionole. Aucune competition. Re­
venus au-dessus moyenne des pre­
mieres semaines et situation sta­
ble. Occasion unique pour person­
nes serieuses, ombitieuses, pré­
sentant bien. Possibilité d'ovon- 
cernent.

Tel. 342-1 5 1 5 ou de preference 
Adresser curriculum vifoe 

manuscrit à:

M. Georges l'Heureux 
5219 Côte-des-Neiges, 
Montreal 26.

6-3-68

PERSONNEL
Modèles studios corneras disponibles 
pour photogrophes omoteurs. Tel.
277-3948. 8 3 68

propriétés demandées

Vendez avec confionce, cottage, du­
plex, maison apportements résultot
promis. Appelez 482-6270. IM­
MEUBLES NOTRE-DAME DE 
GRACE, courtier licencié, proprie- 
toire A Perron. 29-3-68

PROPRIÉTÉ X VENDRE
Ahuntsic, Peloquin, nord Gouin, prés 
bord de l'eau, magnifique splif-level. 
4 chambres, sous-sol complètement 
fini, terrain 50' x 128', particulier, 
prix $48.000. Tél 387-7553.

11-3-68
OUTREMONT, cottage, près Universi­
té de Montréal, colleges, couvents, 
magnifique jardin, 2!6 salles de bain, 
boiseries naturelles, $37,500 Im­
meubles PAL, courtier 489-1 260 

5-3-68
Outremont, avenue Nelson, cottage 
semi-detache, 4 chombres o coucher, 
fout voir Tél. CR. 9-8736 -
671-3454. 4 3-68

AUTEUIl. bungalow meuble, près 
bord de l'eou, $24,000 comptant 
$6,000 Tél. 334-9428. 5-3-68

CARTIERVILIE, près riviere, bungo­
low 8 pieces, garage triple, $36,000. 
comptant $6.000. Tél. 334-9428.

5-3 68
OUTREMONT, emplacement excep­
tionnel, ovenue Maplewood, cottage 
semi-detache. 9 pieces eclairees, sous- 
sol fini, boiseries de chêne, goroge, 
occupation immediote, focilite de 
poiement. $38,000 Tél. 271 -701 7 

4 3-68
AVENUE WISEMAN, Outremont, cot­
tage détaché, 9 pieces, 3 toilettes, 
sous-sol fini, jardin. Tél. 272-5538 

6-3 68
LAVAL-OUEST, 5 bungatows, brique, 
système, bonnes conditions, particu­
lier, 627-3565. 6-3-68

BEAUHARNOIS 20 minutes pont 
Mercier, maison 6 appartements plus 
solorium, près eglise, ecole, système 
outomotique o eau chaude, terrain 
aménagé, fenêtres panoramiques. 
Proprietoire Montreal - 331-1550.

 4 3-68

1779 rue Marmier. ville Jocques-Cor- 
tier, 2 logements de 5 pièces fermées, 
rez-de-chaussee libre, prix $16,000 
revenus annuels $1,980 Telephone;
526-4944 ou 655-9361.

4 3 • 68

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraisse ? 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformes en devont 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPÉCIALITÉ -

Hobifs et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tel. 388-2532 J N O

TRAVAIL DEMANDÉ
Enseignerait Anglois comme longue 
seconde, complètement qualifié. Dis­
ponible le 1er avril Écrire Boite 
403, 105 Milton, Montreal. 6-3-68

VIEUX BÜÔÏIX

Achetons vieux bijoux pour la voleur 
de l'or et du platine, ainsi que dia­
mants et pierres précieuses.

POMPONNETTE, INC.
256 est, Ste-Cotherine

Tél.: 861-9293
4 3 68

DEMANDE D EMPLOI

PROFESSEUR
demande

POSTE DANS CAMP D'ÉTÉ
tenu por des Fronçais, Européens, ou Neo-Conadiens. Bonnes référen­
ces.
Écrire à; R.D.

Casier postal 192
Station Delorimier, Montréal. 4-3-68

Acad Uran 
Acme Gas 
Advocate 
Agena Mg 
Agrico 
Ahaitc 
All Pitch 
A lard 
Am Moly 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Armore 
A Arc 
Atl C C 
Aî Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barnat 
Barry £ 
B-Oqu 
Belcher 
Belletere 
Bethim 
Big Marna 
BL Hdwk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Brout Reet 
Brunswk 
Bunk H 
Caimor IB 
C Mmes 
Camflo 
C Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Jamiesn 
COn Keely 
C Lencouft 
C Mat 
C isto 
Can ter 
Cantn 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chestrvile 
Ch) M 
Chim 
Coch W 
Coin L 
Comb Mel 
Contagas 
Com go 
CKey

6000 11 10 10
4500 20 20 20

100 266 265 265 * 3
6133 Î3‘i) 13 13

21250 177 172 172 2
40700 75 63 63 1

1000 11 11 U 4. *»
13000 33 33 33

500 ?4'.) 24*;1 24» -t-
2000 90 87 90
9500 73 69 71 1
800 265 

1500 54

Satei
Sherr
Sigma
Siltlds
Sil Mill
Siimq
Sii Stand
Sisco
Stanrck
Sti^ep R
Sud Cont
Suiliv
Sunburst
Terk
Texmt
Texore
Tex Soi
Thom L
TombMi
Towag
Tribag
Trin Chib

14000 16
14687 34
4000 60

176ÛÜ 475 
200 470 

5416 615 
7500 22

13050 510 
lOOÜ 10 

12?» 515 
lOOOÜ 8? 
5000 21
2000 24
500 37

7600 99
4500 36
?000 105 
1000 9

Abitibi 
Alcan 
Alcan ?■, 
Alum 4 .

3248 |7
3125 S25H 

O' 1)5 »33 
O' 535

*r.g C P P 500 Jé 
Ang T 2 90p. 126 
Arg 260 pf 75 $37 
Argus C pr “ 
Asbestos
Atl Sug 
Bk Mont 
Bank NS 
Banq Cn 
Banque 0 
Bell Ph 
BA Oil 
BC Phone 
Bnneo 
Cae Ind 
Cm Pow 
Car Cem

1275 S8» 
515 VI ': 
705 $9 

3175 JIOH 
100 $15'$ 
415 $10*4 

1620 $9*4
40» $42* 

420 $36 
75 $58 

319? 3» 3 
425 $10 
125 $20*4 

1585 $27

Husky O»' 
Husky 0 W 
Intp Ol 
lmp Tôt»
Ind Accept 
I A C 450 
Int Nu ke* 
Int Pap
If't Irttl

1275 495 I 
11000 20 
5500 125 1

61108 47
59940 620 i 
23533 940 t

1660 $38*4
1200 255 :
3725 232 i 
6200 99 
2100 8 
5000 16

32450 18'.
47000 51

7100 120 ]
2000 15
1000 15

zl $16*4
3200 201 

1600 25 
20600 78
14000 194 ]
13800 150 I 
21000 27
9000 2? 
9000 50

109400 56
20500 10

196 196 
25 25

C Shawkey ?(XX)
43600

3625
C Bell 
C Callinan 
Con Fa^dy 
Coo Gillies 
CG Arrow 
C Hall)
C Marben 
C Mrcs 
C Monsn 
Con Negus 
Con Ntchoi 4133 
C Rambler 3000 
C Red P 
Conwest 
Copreorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Craigmt 
Cstland 
Crowpat 
Oaering 
OAra 
Deer Horn 
DEIda 
Demson 
Dicken 
Otscovry 
Dome 
Oonalda 
Dunrame 
East Mai 
East Suil 
Endako 
F west T 
F Mar

3651 315 
8080 
1000 24
%00 64

340 645 
12000 34
3300 320 
7300 47

12 
83

44000 23 
528 770 

4150 54
4273 128 
4500 28 
2000 54
7000 20 
1060 $11 
9583 28 
2000 ir? 
5250 10

40800 39
4700 22': 

38500 9?
774 $67 

30294 525 
4490 150 

11158 $87», 
7700 15
JOOO 34 
5000 258 
3281 670 
900 $1? 

1000 1? 
Z» I»

F Nat U ran 1250 75
Frobex 2100 350 
Gnt Masc.t 825 12? 
Giant 60770 $13 
Glenn Exp 3500 16
Goldray
Gddrim 
Gortdrm 
Gradore 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gulch 
Gult L 
Gnnar 
Hallnor 
Hastings 
Headway 
Heath
High Bi 
Hollinger 
HudsB721 $S8 
Hu Pam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Iron Bay T 
Iso
Jaye Exp 
Jelex 
Jo'iet 
Jonsmith 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Ker Ad 
K Anacon 
Kid eper 
Kirk M 
Kirk Twns 
Lab Mm 
L Dutault 
lakehead 
lake Lyn 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Leitch 
LLL
Lorado 
Louvi 
Macas 
Macdon 
MacL M 
Ma dsn 
Malartic 
Mi>n Bar 
Martin 
M,3tat 
Mattgmi 
Mtybrun 
M Adam 
Mr Intyre 
Mr Wat 
Ment 
Merrill 
Meta U 
Midrim 
Mm Ore 
Mogul Mm 
Moneta P 
Multi Ml 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
N Gvue 
N Ham 
N Hos 
N Imperal 
N Kei 
NIund 
N Myiama 
Newnor

2170 167 162
9000 67 65
6700 J70 355
1000 21 21 
6500 44 4?
1400 625 620
z25 $ll *é IP 

7000 39 37
2000 » 28 
2700 7 , 7-

15275 205 196
1100 400 400
200 205 205

1000 16 16 
9500 8'/ 8

55
htOO 26 
311? 24 
61» 71

400 390 
3300 170 
6500 17
3500 27
4000 34 .

237000 34
700 80 

zl88 65 
500 300

11903 $164 154 16
7800 71 70 70

12100 78 76 78
14618 15 14*r 14
7500 14 13 14
156 $31 31 31

2561 $11*. ll'x U
1000 33 33 33
8072 32 30 30

27000 40 39 39
1170 500 440 495
6125 $154 15 . 15
2000 37 37 37
4320 $11 » n*

18065 325 300
5000 127 125

24000 14 12
15264 190 185
2500 23 22

10016 82 72
23903 219 212

7400 108 100
1040 23 23

31500 » 29
59656 14 n

371 %\AH 14’ 
7033 12'- 11’

44900 69 64
40U $78*4 77* 

1600 47 46
39000 83 80

«MOC 215 195
13500 19*. 18
5350 U9 113

649021 25 21
4100 400 385
2500 100 90
5900 235 229
2000 8 8
8875 24 22*
2500 5 5
2700 27 26*
1775 720 715

13500 9'. 8
5250 16 16

15450 175 173
5300 320 305

12500 12 11
160» 25*/ 24 
3500 18 17*
8300 15*7 15

N Que Ragi 350 745 
NSen 331680 58 
New Taku 
Nic k Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Norbea 
Norgid 
Norlex 
Nrmet 
Northcal 
N Coldstm 
N Gate 
N Rank 
N Rock 
Norfn Can 
Nudul
Obaska 
Obrien 
Opemska 
Orrhan 
Osisko 
Pmouf 
Paramao 
Patino 
Pato 
Pax Int 
Pee Exp 
Peerless 
Pick C 
Pine Point 
Placer 
Pore Py 
P Rou 
Preston 
Probe M 
Pyramid 
“Ml 

Chib 
Man 

Mattgmi 
je Sturg 
jemont 
jonto 
diore 

Rayrock 
Reeves 
Renabie 
Rio Algom 
Rio 580 
Rw Alg 
Rix Athab 
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
St Fabien 
San Anton 
Sarimco

1000
2000 19
6000 18 
5000 68

23325 45 
40500 11
10000 16 
18594 455 

BOOO 23 
3700 121 

39815 $12 
1000 33
zlOO 32 
500 113 113

16000 18'> 18

33’^ 33*ï 
32 3?

2000 8'. 8',
z7b 37 37 37

1471 920 915 915 5
13500 380 350 355 20

500 56 56 56 -f 1
45310 330 300 320 4^10
6600 10 94 9‘> - 4
127R $19‘? 18S 18S - ’»
300 $20 19 19 4- 4

7000 1? n 11'» + '•»
79975 315 300 300
5000 8'» 8 8‘» 4 ' »

73705 39 35 36 1
1 365 $44 44 44

z25 $30 30 X
178&4 17 15 17 4 1
10200 33 32‘ï 32‘» •2'^

415 $18 I7*é 17*4 -- '»
141675 24 18'? 22 * 3

2400 122 120 122 4 5
100 286 286 286 - 14

15500 45 41 41 é 6
5500 19 19 19 + l

1 5000 104 100 104 r 4
4000 36 35 36 ♦ 1
9263 $10 980 10 4 10
3500 7 6'? 64
5500 56 65 55
5900 153 147 153 4 1

100 165 166 165 - 5
200 126 125 125 4 5

1 1388 $30'? 30'é XN -1*4
r 130 $94 94 94 - 2
w 200 $16 16 16 - 1‘»

) 4000 22 22 22 - l
2965 $21*» 21 21
3000 8 8 B
4500 13 12 13 f 1
2500 24 24 24 - *'»

Il 4300 18 18 18
9500 22 20 204 1

Tundra 1000 25 26 25
U Mining 6700 37 X ,■ »4
U Asbdslos z5b 650 650 650
U Bulfad 2X70 65 64 64
Urs Keno 1021 726 725 725
U Mindam 1000 2? : 2? ? 22‘»
Upp C 31150 223 210 210
Urban Q 5000 13* . 13' .- 13*»
Ves par iOOO 34 34 34
Wasmac 9200 144 IX )X
West Mme 6705 226 210 225
White Star 1200 X X X
Wiltroy 3600 89 87 89
Windfall 7200 2? 21' » 22
WinEld 5000 14 13 13
Wr H 41850 3X 270 305
Yale Lead 
Yk Bear 
Young 
Yukon C 
Zenmac 
Zulapa

Almmex 
Am Leduc 
Asamera 
Banff 
Braisa 
Catveri 
CS Pete 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Gndoii 
C Homestd 
Cdn Sup 0 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter O! 
Chiettan D 
C East Cr 
Dynamic 
Fargo 
French F»t 
Gf Plains 
Gt COilsds 
Int Heliurr. 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northid 
Numac 
Numac wt 
Okalta 
Permo 
Petrol 
Pinn P 
Place G 
Ranger 
Scurry Rn 
Spooner 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Wespac 
W D^alta 
W Decit w 
Wordwtde

Atxtibi 
Acklands 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Algo Cent 
Algoma St 
Alcan 
Akan pr 
Alumm pr 
AImm 2p 
Ang CT 4'; 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anthes A 
Argus 6 pr 
Argus C pr 
Ast>estos 
Ah Sugar 
Atl Sug A 
Auto Elec 
Bank Mti 
Bank N S 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Baaver L

900 900
16*4 16*

2000 21 21 
5190 500 495

72200 13 10
3120 1» 129
6500 27 26

10300 19 18
Huile et gas 

1300 510 510
7000 15'.' 15
500 5» 526

2776 $13*4 1? 
600 100 100 

4000 21 21
1400 270 270 
600 480 475
750 580 565
905 975 925 
100 475 475
250 $38 
152 900 

4776 $17 
3470 490 465
890 715 TOO 

zllO 64 58
2900 136 135

100 575 575
4187 520 490
1125 $17 16
zl37 $12 11*7
4150 206 200
zlOO 46 46
2000 140 138
450 210 210

6600 64 62
500 14 14
700 750 725

2000 7 7
3750 495 475
3740 136 1»
1000 14 14
6000 23 22
4700 112 104

12800 295 28?
11500 164 155
3990 380 370
684 $36S 36 

4550 121 119
7250 237 226
2650 425 415
1500 118 114
7925 37 36

z25 9 9
7500 280 271
200 124 120
200 325 320
Industrielles 

10863 $7 6**
1240 $13*4 13*.

Car Cern pr 340 $?0 , 
Can fron 250 $15-.■
C Pa< k B 100 $74 
Can Perm 1400 $10 
Can Stmp I 400 $27-, 
Cdn Brew 9640 $8 /
C Imp Bk C 1600 $13 »
C Ma-'rn. 600 $5S 
CP Inves P 1075 $21*»
C P R 825 $52*4
C P R 4 pr 170 $8-4
Cdn P Fma 1037 $)4 x 
C V)( Kers 205 $7*4 
Cent Del R 375 $17'-/ 
Chemce-' 820 $6'» 
Chemc 1 75p 231 $26 
Cof Ceiiut 500 370 ;
Com.M^ 6^ ^3 ', 
Con Bath 6021 $18 
C Bath wis 1350 300 ; 
C Bath Pr 
Con Text 
C Glass 
Cram Rl 
Crush !r«1 
0*st Seag 
D 0r)OgP 
D Coai pr 
Dofasv >.
0 Glass 
D Stores 
Oom Text 
Oomtar 
Donohue pr 
Du Pont 
Falcon 
Fam Play 
Fraser 
Frieman 
Glengaif 
Gr Bf Inv 
Gl Paper 
Hawker S 
Hollinger 
Home A 
Hud Bay M

410 $21 . 21*4 21*4
670 $6? 6‘. 6'»
200 $12'. 12‘. 12’.
65 $50 50 50

2725 $14 V 14 14
500 $40’. 40*. 40 <4

2895 $13*4 13'? 13^4
500 $14'? 14 14*?

4100 $16'» 16 ? 16 ?
475 $8 8? 8'»
150 $15*4 15*4 15*4

8273 $14 13‘? 13H
3700 $8H 8 . 8 ?
440 $17-: 17-. 17*»
300 $22'? 22 ? 22‘.
740 $95'. 95^4 95*4
200 $46 46'. 46'.
250 $19'. 19'. 19*4
100 $7'. 7-, 7'?
360 235 2X 230
300 $l2'r 12'. 12*»

*ï900 $17',- 17'- 17 -
200 Xb 355 355

1000 $28 28 28
525 $20 20 20
290 $58 56 58

Vewtei
725 $19*4 19 . 19 ;
632 $10*4 10*4 to*»
490 $64 63*. 63*»

26» $13*4 13W 13-1
2775 $18 X 18S 18S

pr 50 $70 70 70
490 $112 111*4 112
400 $29 29 29
7» $38 38 4 38*.

Int U 1 32pr 950 $38'« 3BH 38'i
Inter PI 1525 $19 * 19 19
invest Grp A 750 $8 4 8 8
Jamaica ps 7000 71 70 70
Levy Ind 150 $31 »‘4 3i
Lobtaw B 760 $6 6 4 6-
Loeb M 135 $13=» 13*» 13-
Macuren B 249 $16 16 16
Mj. milian 1885 $20 19-. 19
Mar Tel 401 $19-4 19*4 19*
Md'kbor 200 $6S 6S 6*
Mass ferg 593 $15*4 15*» 15*
Mcalnstf 350 $9-4 9*4 9*
Met Stores .*00 $31 3i 31
Miron 6 pr 900 300 300 300
Mnisen A 500 $17 16*4 17
Mont Trust 350 $11-4 1! 11
Mmre Corp 390 $27*. 27*» 27 *
N B Tei 275 $13 » 13*4 13’
Nfid Light 1025 $8*» 8*> 8*
Noranda 9805 $45'* 44*4 44
Nor Cent G 540 $11 10'» 11
NS l.ght P 400 $9 * 9-4 9'
Oshawa A 100 $29 . 29 .• 29
Pac Petrol 550 $17 17'? 17
Placer l?5 $29*4 29*4 29
Pow Corp 4150 $7 7 7
Pow C 4 ‘4 p 100 $32 '» 32 V 32 
Pnee 1285 $9v 9*4 9
Pnee Pr » $60 60 60
QN Gas 600 $10‘* 10*4 10
Reitman A 300 $9*4 9*4 9
Rio Alg 825 $31 »'4 »
Royal Bk 1332 $14S 14 • 14
Scott Ls 70 $43*. 43 = 4 43
Shell Can 150 $28 . 28 . 28
Sher W.'t 100 $17 . 17*) 17
Simpsons 904 $33 32‘t 32
Sogemns 100 $13H 13S 13
Southam 260 $42 42 4?
Steel Can 1975 $18*« IS-.- 18
StembgA 2483 $17': 17*. 17
Tex Can 2075 $28 27*-» 27
Tor Oom 2500 $14 14 14
Tr Grp A 625 $7'« 7S 7
Tf Can P 11» $26*4 26'» 26
Tf C 2 00 pr 250 $43'. 43*» 43

33 17'»
103 23*4 
60 13*»

591 »'•
14 77'»

2» 27'» 26'. 
76 51*»

ACyan I 25 347 24
AHomel20 81 53'* 52S 

280 11 . ir» 
87 67*. 66 . 
67 34 N 34 

618 50S 50 
79 31’» 31 r 
72 29

AmMof 
AmSmei 3 
Am Std I 
AT T 240 
AmTob 1 90 
Ampex Cp
Amsted2 40 110 57*» 
Anacon 1 50 235 41*. 40 
Armco 3 63 46 S 46
AimCx 140a 84 56*. 56'. 
AVCOI20 135 4b 42‘? 
Avon 1 60 176 117 115 r
Babck 1 36 46 41*» 40

'Beev-hAir lb 33 4?'» 41 
Beil H 50 90 70 66
Ben Fm 1 60 27 32 . 32
BethStlieO 194 29 » 29 S 
Bomg 1 20 131 75*4 74 >
Bordn 1 20 184 ». » »
BorgWdl 25 74 26 » 26*» 
Bosfd 208 13 38 .■ 38'.
BnstMy la 109 71 » TON 
Brunswv 40« 13^. 13'?
BucylTO 39 23*. 23*» 
Buflind 120 100 41 40*.
burrghs 1 424 170». 162S
CaiuH 1 20 25 40 » 39 »
CmpRv 45a 282 4?'» 41
CmpSoupl 150 » 29 •
Can Dry 50 7 34 5 34
Cdn Brew 40 14 8
CdnPac 1 45e 10 49 
Case Jl 
CatTr 1 20 
Cetanese ?
Ches Oh 4 
ChnsCrft la 
Chrysir 2 
CitiesSv 2 
ClarkF 1 20

Tr Mt PI 
Triad 
Tf Gen C 
Union Oil 
Versafor'd 
Viau 
Wâjdx 
Walk GW 
W Coast Tr 
West P P 
Zeller S

845 $15*. 
200 228 2 

pr 568 $2?
300 $45 
120 $13*» 
225 $11*4 
250 $14S 
775 $»'; 
375 $22*4 
200 $5*» 
120 $41

22*s -I 1

Cours fournis par ta 
Veiffet Novf Bet Ferm. Ck. 

Industrielles
Am Met E 600 305 300 300 25
Blue Bn 5ÛÜ 270 270 270
Cmdore 845 475 4» 475 * 25
C Mod AW 1000 250 250 250
Delta El lOO 340 340 340 r 10
Dom<o Ltd 600 $10 9 » 10
Gnssol 650 500 490 500
Hubb Pr 100 $1? 12 I?
Imbrex 100 $6 5 5 ^
Inspratn 100 110 110 110
Kent Av 615 $31 = 4 29 4 31 *3
Kodiak P 3400 100 100 100
Seaway H 500 $7*. 7*. 7'. - '»
Smtra Ltd 100 475 4 75 475 25
Sobeys 1000 $8 8 8
Spartan 100 HO 110 110

Mines ethuffes

PRESSE CANADIENNE

500 $29 S 29 29 • S Agassi/ 390300 100 91
X $79 79 79 Ajax 14000 20 18

937 305 300 305 Alsof 1000 5 5
175 $20 20 20 Amg B B M 4000 10 8

IBIO $9 S 9*. 9*. Amo 7200 4*7 4
2025 $17 16*4 17 -♦ H Atl Mmes 1000 21 21

Be(.ker B p 2420 $10

3387 $25 » 25*» 25*» 
585 $33*» 32'» 33*» 
z60 $l6‘j 16'? 16*» 
I» $38 
36 $32*1 

zi5 $41*?
ZlO $48 ;
610 $»*. »*» »S 
zlO $36 36 36

1915 $8’» 8S 8*-.
861 $21*7 21 » 21*? 

4295 $9» 8^4 9 •
150 $17'» 17’» 17’. 

1790 $9*4 9*» 9*4
7440 $10Ni 
2829 $15-4 

150 476 475
900 $9^4 9

3110 $12’» 12'

32*» 32*»
40 40

10*^ lO**» • 
15 15*4 ■

Befi Phne 
Bow Vaiy 
Bow Vly pr 
Bow Vly w 
Bow m pr 
Bramale.i 
Bramai w 
Brazilian 
BA Oil 
BC Frest p 
0C. Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4*4 p 
Buntin Rid 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
‘îigy '
CO bugar 
Can Bred p 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs A 
C Packrs B 
Can Perm 
CSL
Cen Brew 
C Brew Ap 
C Chem w 
CC Manag 
C Curtiss 
Cdn Equty 
CGE 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldale 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
CIL
C Marconi 
CP Inve pr 
CPR
CPR 300 pr 
CPR pr 
C Petrofin 
Cdn Tire A 
C Westing 
Capit Bldg 
CORH Ltd 
Chat-Gai 
ChefTKeli 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Codville A 
Columbi p 
Commeo 
Comjjro 
Compr Ap 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldg 
Con Bldg w 
Cons Gas 
Con Glass 
Cofonatn 
Couvre! P 
Craig Bit 
Cram R L 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus 8 
Dale-Ross 
Debhid B p 
Delta Elec 
Deltona 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
OCoal pr 
Oofasco 
Dnm Glass 
Dom Store 
Domia*
D Textile 
Dupont 
Ccon Inv 
Electro ltd 
Falcon 
Fam Play 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford Coda 
FPE Pion 
Fraser 
Freiman 
Gen Raker 
GMC
Grab Ind 
Gl Paper 
GL Power 
Gt W Life 
Gt W Sadie 
Greyhnd 
Guar Trst 
Hardee 
Hard Crp A 
Harvdys F 
HWood A 
Hawker S 
Hays Dna

530? $42''» 42*. 42S + 
5» $12*» 12 1?
z50 $15 15 15
520 8» 8» 8» 2
60 $49 49 49

1750 $20*» 19 V 19’i -k
2450 $13‘'7 12'? 13*2 -fl
560 $13’» 13'» 13 »

1236 $38*4 38*4 38*4
45 $47 *4 47*4 47 *-4

zl5 $16 16 16
315 $38 38 38
z40 $18‘j 18*2 18'»
138 $56*4 58 58
55 $72'? 72*7 72*» +

420 $10’» 10*' 104 -
736 $18*) 18*4 18*4 •
175 $10 
437 $20 ‘

Baker 
Bateman 
BeHech 
Black Riv 
Bruce P»
Burnt HI 
Camflo 
Cmp Chib 
Cannon 
Cartier Q 
Chematl 
Chipman 
Cominga 
C Manit 
C Mogad 
C Pershert 
C Que Smel 2440 
C Virginia 17800 
Corgemins 
Credo 
Crbndge 
Dau^mm 
Dcisan 
D Leasehid 
Duma gam 
Dumont 
Ouvan Cop 
Eagle H 68480 475 
E Ventures 2000 12

500 ?8‘-2 
500 64

2500 7
500 6

2000 9‘?
2800 60 
5500 620 ( 

200 900 ? 
2000 28 
2000 10 
3600 415 ^

6500 lOh . 
13000 5*»
42360 105 

1000 15
1500 36

2000
1000
2000
2000
1200
4500
9600
8500
6500

Louanna
M^rril
Mtdepsa
Miro
Mistango 
Mt Pleasnt 
Native M 
N Glacier 
Na Rare 
Opem E X 
Patino 
Pat Silv 
Paudah 
Peace Riv 
Peonbec 
Peso Si I 
Phoen Can 
Pitt GId 
Que Expl 
Que Chib 

Cobalt 
^eenston 
^hena 
Red Crst 
RA Petrol 
Rusty Lk 
Sapawe 
Shwn Ms 
Stiver R 
Silver S 
Silver T 
S Dutault 
Stairs Expl 
Std Gold 
Sturgeon 
Subeo 
Sullivan 
Surluga 
Tache 
Talisman 
Tazin 
Terrex 
Transféré

Veiilet Newt B«i Ferm. Cb.
3000 13 13 13
6400 215 200 215 -X

600 245 240 245 f5
16500 X 36 38 *2

1000 19 19 19 1
2500 13 13 13
2000 9‘? 9'? 9'» t-r?

29300 32 X X *^3
2800 29 28 28

9260Û 33 28 32 éS
300 $19 . 19'. 19 4 4 H

48000 X 27 X *2
2000 5 5 5 * '■ 7
1250 440 405 440 10
1500 8*7 8'» 8*7

13500 218 200 210 1 10
300 350 345 350 éS
500 5*? 5'? 5‘?

11000 20 20 20 * •.
7500 45 40 44 49
200 150 150 150 10

37201 29 23 29 ♦ 5
1000 14'.- 14 7 14 ?
2000 4'? 4-7 4'?

500 110 106 106 -6
1500 9'? 9 9'? »•
1000 7 6'i> 6’? ♦ -.

20000 X X X l
3500 19 17 17 1

20500 18 16 17*» -t?’7
13000 46 40 45 + 2
6000 17*^- 17 i?*-? •i * ?

1 5250 U 10 11 -11
4100 18 16 18 4 3
3000 52 50 50 l
450 Xi 197 197 42
900 510 500 500 4 2C

4150 395 340 340 45
5500 8‘:f 8* 7 8'?
1500 31 31 31 4-5

15000 23 20 20 2
126180 66 57 65 4 10

5600 14‘? 13'-.• 13'» - 1*»
Un Obalski X360 143 IX 143
Upp Can 500 215 215 215
Upton Cop 2000 22 22 22
Westairs M 8000 9 8 9
Western T 2000 12 12 12
Wisconsin 2000 26-r 26 26'

Fab 3500

Indices des obligations 
à New York

20»» 20»» 
99 99

100 $23 
ZlO $41 41 41
369 $27*2 264 27*2 
Zl $19S 19»» 19H

Fidelity 2000 20 20 20 -1 10 10 10 10 »
F uturity 7800 X X X 4 1 Rails Ind Uiil FYgn L Y
Glen Lake 13700 250 23b 240 -5 Hier 655 876 801 892 81 3
Guardian 4800 55 52 52 1 La veük' 656 87 6 801 892 81 0
Gui Por ür 4000 25 25 25 -hl Sem lier 655 «76 802 892 81 3
Int Norval 4000 10';) 10'-» 10 . Mols der 656 875 801 89 3 81 3
James Bay 6500 75 72 73 t l ’ Ann der 727 945 83 5 920 875
Keina 21425 200 175 200 + 26 67-68 Haut 73 0 956 849 925 894
Kontiki 2000 8 8 8 1 67-68 Bas 646 86 1 780 887 78 4
Laduboro 5000 48 42 42 3 1966 Haut 795 101 4 861 93 l 907
Lemieux 2000 31 X 31 4 1 1966 Bas 70 1 889 792 904 83 7

102 $15 ? 15*'» 15'» ..
4255 $17 16 16 1

50 $74 74 74 -
131 $74 74 74
600 $10 10 10
826 $27'? 27 27

8800 $8 ? 8*» 8'» -f
200 $34 34 34
300 225 220 220
ZlO $46 46 46

2010 290 285 290 +
640 $6 ■ 6'? 6'î
zl5 $x X X
lœ $XH XH XN
100
500 $11 10*1 10*4
IX $l0*a ION ION

4680 $13*4 13 13'.
78? $11*. il'« 11>4 +

2620 $13*? 13H 13N
350 $5*» S'é 5'-4

3685 $21*» 21 >^4 21 N
1255 $52*4 52*4 52'. -
5X $9» 9*4 9’»
200 $8'. 8*4 8*4
300 $15 14*. 14*4
GÛO $34-.- 34 34
850 $15S 15 15 -

7\00 170 170 170
100 $7'» 7 h 7V»
100 $10*1 ION 10'» ■f

3596 $7 6*4 6’»
z2b $53‘» 53 N 53'?
150 $21 ‘ » 21'» 21N
170 326 325 3X

1400 $6*. ÔN 6' ?
700 $12 11*4 U*. -

2369 $23’» 23 H 23*7 -
225 370 370 370 +
225 $12 12 12
275 $13'/ 13 13

3895 $17’» 16'» 16*4
500 $21 S 21 21

2358 300 260 265
2340 IX IX IX

z3 4? 4? 4?
5496 $18'» 18 18N

200 $12'» 12*4 12'4
200 1» IX IX -
200 $5 4X 4% -
200 2X 2X 2X
155 $50 50 50 t
726 $31’» X'/ 31*4 ■f

1890 $14'» 14 14
Z50 340 340 340
z20 $6 6 6
100 $8’» 8’» 8'»
Z» $93'? 93 93

1800 3X 3X 3X
Z18 $19*4 19*4 19*4

1345 $40*4 40 40 -
248 $48>» 48 V» 48 ?
260 $13*4 13N 13V»
350 $14l» 14 14 N +

5110 $16*4 16 N 16>? -
1199 $9>» 8'-? 8'?
1275 $15’» 15*4 15'»
2874 $8H 8‘» 8V» -
15X $14l» 13N 13*» -
327 $23*» 23 N 23*/ •1
600 $11'« 11'» 11*4 —
250 $10 9 N 9 N +

1444 $96*^ X X
1128 $46 » 46 46
1025 $6'.» 6N 6v» +
4600 185 lao 180
275 $166 » 165 166 _

1220 $23*4 23N 23 V»
z25 $19'4 19‘-4 19*4
100 $7'» 7N 7v» «.
200 $5*» 5v» 5‘»

Zl04 $82*» 81 81
z25 Vv, 7*» 7V»
440 $17*4 17V» 17*4

1100 $18W 18'} 18*»
225 $46‘. 46 46*4

3300 70 62 69
855 $1P» liv» UV»
450 $8*4 8*» 8*.
200 41 41 41
z25 $10 10 10

2425 $14V» 14V» 14'» -
100 260 260 260

1131 360 350 360
200 $11*4 11*4 11 '^4

Home A 
Home B 
Horrie Pit 
H Smith pr 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron Ert 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky 8 pr 
Husky D w 
Irnbrex 
Imp Oil 
Imp Tob 
irKl Accept 
'nd Miner' 
Ind Wire 
Ingersol A 
inghs
Inland Gas 
Inland G p 
Inspiratin 
Inspirât! p 
Int Bronz p 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
inv Grp A 
lU Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey 2 p 
KapS Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
KELSEY H 
Keivinatr 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lau Fm 
Lau F 126 
Lau Fn 140 
Lau F 2 00 
Lau F 63w 
Levy
Life Inv wt 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Maclean H 
MB Ltd 
Magna Cl 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Mirkbro w 
Mass-Fer 
Mel Str 67 p 
Milt Brick 
Molsun A 
Mnisor. B 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Murphy 
Mrphy pr 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Hees 
Neon 
NB Tel 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
NCG B 2p 
Nor Ctl wts 
NW Util p 
NS L P 
Ocean Cm 
Ogilvie 
Ont Store 
Othawa A 
Overland

1157 $204 20 
200 $21*4 21* 
545 330 325
zl5 $314 31' 
367 $38'» 38 

30 $57 5;
z25 $10 10

1091 $19*4 19* 
40 $46 4 46' 
50 $47 47

179 $10*4 10* 
2500 $5 490
1588 $644 63' 
1790 $13*. 13* 
360 $184 18* 
z5 $13 13

1600 335 325
225 $24 24
z50 $11 S 11» 
485 $9*4 9*
zTO $15*> 14’

1000 no
z?6 $16 
no $25*4 

19 $630

110 no 
16 16 
25*4 25* 

630 630
397 $24 » ?3'2 _ -

n55$n3 111*4 1114
2950 $38 . 38'. 384 
1445 $39 38'.- 38S
2785 $19*» 19 19

500 875 860 860
405 365 365 365
zl5 $16 •» 16’» 16 4 

1133 $8 4 7'% 8
1205 $15>4 15'? 15*2 
64? $45 44 44
ZlO $39*4 39*» 394 

3005 280 275 280
100 $6*» 6H 6N 

1100 $6 6 6
150 $11*» 11*» U*» 
560 460 455 460
z25 $12’» 12’» 12’» 
z50 $7‘? 7*^ 7‘»
608 $14 13’» 14
200 $12 11 ’» 12 
z?5 $9». 9V4 9V4
300 335 325 .325

1107 340 335 335
320 $10 V4 10*4 10*4 
300 $12'» 124 12*» 
345 $16’» 16*4 16*4 
nOO 22 20 22
2358 $3? 30*4 32

700 155 155 155
z40 375 375 375

1200 $6*» 6 6*»
130 $6*» 6*4 6*-»
25 $37', 37*» 37'? 

150 $2?*» 224 224 
2826 $13*4 13 13

35 $59* 4 59* 4 59 V4 
4210 $20H 19*» 194 
525 $14 13^4 13^4

1060 $29 ? 28 29'»
100 $15*^4 15^4 15*4 
no $19*» 19H 19H 

3150 $6 ; 6*» 6'»
z50 315 315 315
594 $15*« 15*4 154 
z50 $19N 19*» 19H 
200 $5 5 5
z51 $17 16'i 17
520 $19 19 19
520 $11 104 104

3195 $274 274 274 
z2S $18*4 18 <4 184 
210 $47'» 47 47
100 $74 74 74
50 $27 27 27

300 $84 84 84
z25 $104 104 104 
400 $5 5 5

3480 $16 154 154
164 $134 134 134 
z90 $14 14 14

3846 $45*4 44*. 444 
4004 $11 104 11
500 $264 264 264 
425 425 425 425
50 $68 68 68

300 $9*4 9*4 9*»
3296 $204 19*4 

z50 $214 214 
200 $64 64
788 $794 29'»
525 $14 13>»

■f h

Overind pr 600 
Pac Pete 2011 
Pac Pete w 6X1 
Peel Elder 290 
Pembina 1600 
Pow Coip 6970 
Pow Crp pr 25 
Prem Trst z4 
Prem Iron 3300 
Pnee Com 3830 
QN Gas 2393 
QN Gs 63w 600
^nk Otg 436 
Reichhold zlO 
Revenu 10160 
Revenue p 100 
Rev*mue w z6C 
R Nodweli 1300 
Rockower 150 
Rolland 100 
Ronald fd /50 
Rothman n50 
Royal Bnk 5671 
Ryi Oak A 100 
Hoyalite z25 
Royal Trst 300 
Russell H 100 
Saiada 935
Scot York 1000 
Scot Lasal 50 
Seaway H 3300 
Secur Cap 500 
Select les 200 
Selkirk A 3981 
Shell Inv p 1200 
Shell Inv w 1275 
Shell Can 876 
Shop Save 425 
Shuily s 680 
Silknit 100
Sifverwd A zlX 
Simpsons 2» 
Simpson S 50 
SKD Mfg 250 
Southam 85 
Stafford 200 
ST Radio 285
Steel Can 6047
Stembg A 255
Stuart 01 25
Suptest od 410 
Tamblyn zlO 
Texaco 100 
Thom Npr 350 
Thom N pr 175 
Tone Craft ISO 
Tor Dm Bk 2791 
Towers
Traders A 2085 
Trader A p 275 
Trader 65 w 125 
Tf Can PL 1604 
Tr Can Pi p 40 
Tr Can P w 220 
Trans Mt 2256 
Trans f>PL 1450 
Un Ac Ip 25 
Un Carbid 237 
Un Gas 6945 
Union 01 125
U Corp B 2080 
U Corp pr 100 
Un Wburn 625 
UWbn 6*4p 220
U Sec tions 100 
Vascan 600
Versafd 630 
Versatile 290 
Versatil A 220 
Vulcan 115
Wajax 200
Wamoco O 200 
Walk GW 2300 
Weidwod 550 
Weste'st 1440 
West Ind 700 
West Ind A 100 
Westeei 115 
W Brdcast 1275 
W can Seed 4850 
W Pacific 7650 
Weston A 1197 
Weston 6 zlOO 
White Pas 345 
Woodwd A 796 
Zellers 60
Zenith 1400

$14 13*4 13*4
$17*.- 17*4 17‘4 
150 12b 125
$17"? 17 17-,
$14*. 13*^? 13S 
$7*4 7 7

$32*4 32*4 32*4 
$200 200 200 

175 150 170
$9'» 9*4 9’»

$10S 10*4 iO'4 
290 285 290
$6'4 6'» 6>.

$27 27 27
$11*» 11 ns
$47 47 47
900 900 900 
165 160 165
$12*4 12*. 12-4 
$7*4 7*4 7*4

$13*i 13*4 13*4 
$25*4 25 25
$14*» 14'» 14*4 
$71? 7*, 7'?

$23*» 23'» 23*» 
$17 17 17
$13‘? 13‘? 13'» 
$9*. 9» 9*4

$10*4 10*. 10*4 
$43='? 43 43‘?
$7*4 7 ;

165 165 165
175 175 175
$18*4 1; 18'4
$29-? 29 29
$13 12’» 12’»
$28 » 28N 28S
$11 n n
325 320 325
$10*4 iO’. 10*. 
$13*4 13'» 13*4 
$33 r*» 32S
$27 .■ 27'? 27'» 
$8=? 8'» 8'»

$43 42 43
310 310 310
$41’» 41*? 41’» 
$18*4 18*4 18'» 
$17*? 17*4 17*» 
$13*. 13V4 13*4 
$26*.- 26'. 26'. 
$27 27 27
$27’» 27'» 27‘> 
$36 35'» 35'»
$49 ? 49*» 49H
$7v, 7*4 7*4

$14 >» 14 14'»
65 60 64
$7» 7»» 7H

$21 21 21 
140 140 140
$26 ) 26'» 26*4 
$43*4 43*4 43*4 
730 730 730
$15'» 15*. 15’»
$7*4 7V, 7*.

$43 43 43
$17H 17V» 17'»
$14*4 14'I 14*4
$45 45 45
$134 134 134 
$214 21'» 214 
$6» 6 6 

$38 » 38 38
$64 64 64
$6 » 6*4 6*4

$13*4 134 13*4
$8'» 8*4 6'»
$7*4 7*4 7*4

240 240 240 
$144 14 I 14 .» 
150 15C 150
$304 304 304 
$11’» 11*4 11*4 
$23 224 23
310 310 310 
440 440 440 
$15'* 15*» 15*» 
$20 » 20*. 20*4 
255 250 250 
$54 S 54 

$134 134 134 
$154 15 154
$27 4 26*4 27 4 
$17*4 17'.4 17*4 
$414 414 414 
190 185 190

- 2

48 S 49 
15'» 15-1

374 
55 55'.
624 62H 
33 33

54 15
150 374 36 S

15 55 .■
23 63
n 334

374 504 49
101 47H 464 464 li

31 26 25-4 26*4 V
Cievite?10 129 615 59 ? 594 .1'-,
CocaCol2 10 34 127'. ITb*» 127 -
CBS140L> 168 47*4 47=» 4;'4 * ,
CSolvl 20 24 34 é 33'. 34*. * *•
Com Sat 61 44 . 434 43*. •!'.
Contamr 140 96 29 » 28'/
ContCan? 78 484 474 474 1
CONTOi! 2 80 85 68 ? 67 4 67 4
Cntr Data 1697 105 5 99 101*? 2*^
CopwSl?0 4 23 224 22*4
CornPlTO 81 37’»
Crane 1 60 19 47*-,
Cr Zell 2 20 178 43 5 42s 
CrucStllPO 3? 3r.- 31'» 
Det Stl 60 266 18 4 18
Dome M .80 187 80'? 76*.- 
DowC 220 138 714 704
duPont 1 ?5e 46 154 4 153*. 
duPont pl4 50 14 79 4 79
fastK 1 60a 126 133 131 4

34 29*4 29*» 
116 46*4 45* 
111 19 184
20 30)

47-. +1 
424 4

EdfnYa I 25 
EG G 10 
ElPasNG I 
Ettra 1 
fSe 1 20 
Essex W 1 
Evershp 
Excel 1.20

5 26 -• 
65 38 4 
26 16 
15 3?

FrCam bOg 171 63'. 614 614
Firest 1 40 
FMCcp 75 
TM(; pt2 25 
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
Geo Dyn 1 50 48'.
Gentle 2 6Û 128 874 
GFc1s 2 40 130 73-

105 494 48 1 
151 33'. 32* 

3 52*4 52 
129 49 4 49' 
87 36-4 36

Cienin 1 081 
GMC 85e 
GPCem 80 
GPrec 80 
GTelE 1 40 
GTire 80 
GaPac lb 
Gdrich 240

79 42 
265 75*4 

27 14 é 
320 39 
150 39 4 
73 24 4 

129 61 4 
67 61 4

M.intWd 1 
Motorola 1 
N Cash I 20 
NDairy 1 50 
NDist 1 80 
NatGyps 2 
OutbMar 1 
PaePet 15g 
Pan Am 40 
ParkeDa 1 
PeoCen 2.4C 
P^iCo 90 
Perkm £1 
FHizer i 20a 
PhIpsO 3 40 
PhtiMr 1 40 
PitBo 1 20 
PilPl ? 60 
Polaroid 64 
Proc G 2 40 
Plimn 2 80 
H(;A 1 
Ralst P 60 
Rep St 2 50 
Rexai 30t) 
ReyT 2 20 
RichM 1 30 
RoyD 1 90g 
Rubmd 96 
Schenly 1 8C 
Scherg 1 20 
SCM 60h 
Scptt Pap l 
Sears R la 
SliellOil 2 3C 
Sinclr?a0 
SouPac I 60 
Sper R lOe 
StdBr I 40 
StdCl 2 70 
Stdlnd? 10 
StdNJ 85e 
StudeW 
SunOil lb 
Swill 1 20 
Tel I 3811 
Tenco I 28 
Txco280

6b 49N 48-» 49
66 23N 23*4 23‘4
32 X’t XN XN
17 52*4 51 N 51*»

144 72'? 71N 77’,
15 42 ? 41*. 42
73 24 22’» 23
88 94» 93 93»

102 33*4 33 33’»
2 61 *4 61 >4 61*4

41 56 56 56
81 42'. 41‘» 41
45 53 N 53» 53N
9 XN 29 X

X 580 5/6? 577
167 33*. 33*. 33 N
64 103'. 102*. 103 .
«6 27 XN XN
224 94 . 93 93*4
271 59*4 59 V 59'i
54 XN X ; X*4
23 41'v 41 41

I9I 39 37'? » -
X 82N 81*4 81'.

ï 7 21*4 21'? 21 -
137 16'? 16‘4 16'.
519 66 63*» 63 N

66 44N 43’? 43',
153 47*. 46 46 N
284 8*. 8 N 8N
IX 4l'. 40N 40N
4? 51'. 50? 50'.-

) 48 45"> 44 - 4 44 »
% 34N 34'ii 34N
n 14'« 14N 14’»
5 59 • 58*. 58N

X 18 '* 18N 18N
104 16 15*4 15N
100 73S 72 N 72N
x57 4? - 41*4 42*4

1 S 85 , 8b X ,
4 XN 39 . X'4

160 X . 76 N 77
41 41*. 40'. 40'.
X X . X X'4
84 84N 83 . 84-1.

145 XN 24'y X s
) IX 44N 43 - 44

775 X . XN XN
64 107 ? 104 105 *

1 xX 108 103*4 103'e
81 X'. X'4 XN
X X 37? 37*.

146 49 . 48^1. 49 N
123 X 2/N 27'.
133 16’. 16 X 16'»
?X 21 N 20*. XN
,■’44 24 N 24*. 24»
103 56N 55 ? 55 S
109 37*4 X'. 37',
48 34N 34'. 34N

119 58'4 57'» 58*%
X 61 60' 61
43 46 . 45 . 45 .
X 55 . 54 . 54 N
12 64 63 63

311 181 '? 179 IXN
X X . 85 N 85N
31 47’» 47*? 47*.

247 47N 46'. 46 »
6/ 21 N 21 21
31 40*. 40 *» 40',

IX X'. X ^ X
IX 43’r 43*. 43 »
IX 76 74 . 74?

132 44 S 43N 44 "
2 34 . 34 . 34'.

) 142 57 56 56 .
X 63N 62 * 63*-.

X2 43N 4? 4?
b4/ 24 N 23*4 24 ’
iX 59- 59'» 59 ■»

) 21/ 60 58 N 59
32 75 74'» 74 .
81 X 27’. 27 \

14X 46 44 ? 45
X Xn XN XN

30? 59‘4 58S 59*.
70 52 51 - 51 '»

309 67 67 N 67 N
193 53 51*4. 5?
11 63 N 63-: 63 N
48 27 X‘.

xbll X'. 93 94N
119 X * X’. X
264 76 76’e Xs

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables ogréés

ALAIN &EIZIIE C A 
Plffidt CAROINAI. C A 

CIAUDE ROV C A 
RONAID PEhBON : A

2345 est. Bélanger
5-3Montréol 720-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables ogréés

ROGER PROVOST C A
Syod«r l<CE>nci*

ROLAND PROVOST C A
928 est, bout. St-Joseph 

526-1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jocques 
Suite 110 B4S-4I94

VIAU & ROBIN
Comptables ogréés

tüClf N O VIAU c A 
H LIONEL ROSIN C A 
JACQUES R ChaDIIOn C A 
ARMAND H VIAU C A 
J SfROE GERVAiS C A 
.■,EffAS'0 fOPOtî C A

.Aui A
4926 ove. Verdun. Verdun 

769-3871

Durai, Bateau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

Mallette, Normandin & de 

René de Cotret & de

J*«in Osfi^uy C A 
louH P Mono C A 
Pierrt J Séguiit C A 
Andre Si Arnoud. C A 
Bernard PfOol* C A 
J<Kqu«s loiremouille C A 
Jacou*» Cornert Ca

Comptobles agréés

Yvon NormQnd'n C A
Michel MotQrd C A 
Pou' f Mo'leHe C A 
OiRts R Normandin. C A 
Pouf Rene de Cohe* C A 
Leopold Beoucherrun. C A 
Andre Mosie C A

Poul Artdre lochonce C A 
Goshsn RobifO'lle C A 
Jocquei René de Cot'tt C A 
Robert R Menard C A 
André Rouss*' C A 
leon J iera<ral>e' C A 
Guy Lefebvre, C A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891 
Ottawa • Ouébec - Drummondville • Nicolet 

Trois-Rivières • St-Jér6me • Gotirseou - Chicoutimi
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Dollerd Huot. c A 
Albert Gerneou C A 
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Prerre Phorond. C A 
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Pwrre Vermette C A 
Gérard Trudeau, C A 
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vierre Grou, C A 
Poul Gonthier. C A
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Raymond Fortrer C A 
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Pierre OovkI. C A 
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Jeon fouchtr, C.A 
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Wofter Rochlord C A 
Rirhord Jeon. C A 
Jocqsres Provic. C.A 
toymend Roberge, C A. 
PovI-E Sonnter, C A

Léon Cote. C A 
Hensley Bovtgoutn C A 
Percy Auger, C.A 
Morcel tmbleow, C A 
Vionrsey Forget, C A 
P<rie Sorry. C A 
Ad'ien Cote C A 
Jeon-Poui Soyer, C A 
Reoi Auger. C A 
Jeon Poul SOreeou, C A 
Jocques Mtlier. C A 
Jeon Foweou, C A 
Poul A Mkhoud C A 
Dents Menord, C A 
Jeon M Allord. C A 
Andre lesoge. C A 
Cerord Mongeou, C A 
Conrod Menord, C.A 
Pierre Legouk, C.A 
Loun Grovel C A 
Gotton Sruneou. C.A 
O A Mersord. C A
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l'information sportive... l'information sportive.;, l'information sportive...

Brundage convoquera le CIO 
à la demande des Mexicains
lliicago. M. Avery Brun 

dage, président du comité 
olympique international, a 
déclaré hier à (liicago qu'il 
onvoquera le C.I. U. en réu­
nion extraordinaire pour re­
considérer la réadmission de 
l’Afrique du Sud aux jeux 
olympiques de Mexico.

Les délégués Mexicains, 
qui étaient venus rencontrer 
M. Brundage à Chicago hier, 
ont du conférer pendant neul 
heures avant d'en arriver à 
convaincre le président du 
comité olympique internatio 
nale de l’urgence sl'une telle 
réunion. On sait que plus de 
lit) pays ont annoncé leur re­
traite des jeux de Mexico si 
l’Afrique du Sud y partici­
pait. L'Afrique du Sud avait 
été excluse des jeux olympi 
ques de Tokyo en raison de 
sa politique d'apartheid.

Ces longs entretiens avec 
le président Brundage ont 
été tenus a l’hôtel laSalle 
de Chicago, appartenant à 
M. Brundage.

Cette visite des représen­
tants mexicains reflète bien 
les craintes d’un fiasco en­
visagé si les jeux sont boy­
cottés par les pays afri­
cains.

Les jeux olympiques de 
mexieo sont actuellement 
menacés de boycottage par 
les Africains, mais la déci­
sion de la Russie et de ses 
satellites à ce sujet n’est pas 
encore connue.

Fin plus des 'XI pays afri­
cains qui disent se retirer 
des jeux si l’Afrique du Sud 
y participe, on compte six 
autres pays qui ont fait part 
également de leur intention 
de les imiter.

Les règlements des olym­
piques disent que les pays 
qui veulent prendre part au 
jeux oly npiques doivent 
avertir les organisateurs du 
pays hôte au moins huit se­
maines avant le début des 
jeux, ce qui laisserait tout 
le temps voulu aux payx con­
cernés ici de revenir sur 
leur décision au besoin, la 
date limite se situant ap­
proximativement vers le 12 
août.
Mutisme de Brundage

M. Avery Brundage n'a 
voulu d’aucune façon com­
menter la décision prise 
hier, il s’est contenté de di­
re qu’il faudrait de .10 à 60 
jours pour réunir l’exécu­
tif du comité international.

1) a souligné qu'il sera 
du ressort de l’exécutif de 
décider s’il y aura convoca­

tion générale de tous les 
membres du comité olympi­
que in.ernational et que s'il 
est question de prendre en­
core une fois une décision au 
sujet de l'Afrique du Sud, le 
comité devra encore une fois 
voter sur cette motion d’ac­
ceptation ou du rejet de l’A­
frique du Sud.

Les pays qui ont imiter les 
82 pays africains sont: Cuba, 
la Malaisie, l'Inde, l’Arabie 
Séoudite, l’Irak et la Syrie.

lai récente dérision du co­
mité olympique internatio­
nal de réadmettre l’Afrique 
du Sud dans ses rangs a cau­
sé de vifs remous en F^urope.

La Belgique et l’Italie ont 
demandé ensemble au com­
té international de recon­
sidérer sa dérision à ce 
sujet.

Frank Robinson demeure intransigeant
Chicago. - RÉUNION AU SOMMET - C'est au cours d'une réunion qui a duré neuf heures que le président Avery 
Brundage a plié devant les demandes des représentants Mexicains de convoquer une réunion extraordinaire du comité 
olympique international. De gauche à droite: Marte Gomez, délégué Mexicain au CIO, J.J. Clark, vice-président, 
Christine Mujika, interprète, Avery Brundage, président, et Pedro Ramirez, président du comité d'organisation des jeux 
de Mexico. (Téléphoto PA)

Même si Frank Robinson a 
réduit le montant de ses de­
mandes inflationnistes, le vol­
tigeur des Orioles de Baltimo­
re demeure sérieux au sujet de 
sa grève.

Suroris oar l’offre de $100. 
000 faite par le club de la ligue 
Américaine, ce qui était le mê­
me salaire reçu en 1967, Ro­
binson a rétorqué en demandant 
$150,000, sous prétexte que 
“si les Orioles voulaient être 
ridicules, il pouvait l’être lui 
aussi ”,

Cette première offre avait 
été faite en janvier dernier 
Robinson a révélé à la Presse 
Associée hier que les Orioles 
avaient augmenté leur offre à 
$105,000 tandis que lui aussi 
réduit sa demande à $125,000

Robinson a laisse entendre 
qu’il serait prêt à signer pour 
$115,000, mais a ajouté hier 
“Les Orioles ne semblent pas 
sur la bonne voie"
En plus de Robinson, Dave 

Johnson et Curt Blefary font 
également la sourde oreille, 
si bien que le directeur Harry 
Dalton a beaucoup de pain sur 
la planche

A sa première saison avec 
les Orioles, Robinson les a 
conduits au championnat mon­
dial. tout en étant élu le joueur 
le plus utile du circuit après 
avoir mérité la triple couron­
ne

La saison dernière, en dépit 
d’une absence d’un mois à la 
suite d’une eollison qui a affec­
té sa vue, il a conservé la deu­
xième meilleure moyenne avec 
une fiche de 311. se classant 
également 3e avec 94 points 
produits et 4e en 30 circuits

Après une saison complète. 
Mauray Wills croit avoir trou­
vé un chez-soi chez les Pira 
tes de Pittsburgh 

Wills admet qu’il s’était sen­
ti perdu à son arrivée à Pitts­
burgh l’an dernier, après avoir 
été échangé par les Dodgers de 
Los Angeles II croyait aussi 
que les Pirates allaient i é- 
changer cet hiver 

Aussi, il est très heureux 
d’être de retour avec les Pi­
rates, au profit desquels il a 
affiché une moyenne de 302, 
plus 29 buts volés, la saison 
dernière.

Il s’est dit confiant de faire 
encore mieux cette année, sans 
avancer aucune prédiction 

Wills croit que les Pirates 
ont amélioré leur sort en obte­
nant le lanceur Jim Bunning 
des Phillies de Philadelphie, 
ce qui l’a aussi inquiété parce 
ou’il a alors pensé que lui- 
même serait échangé à une au­
tre équipé.

Wills assure qu’il est com­
plètement rétabli de la blessu­
re au genou qui le gênait la sai­
son dernière et il espère jouer 
régulièrement encore deux ou 
trois saisons, comptant termi­
ner sa carrière comme joueur 
d'utilité avec un club qui sera 
un candidat logique au cham­
pionnat, sinon retraite 

D’autre part, les Cards de 
St-Louis en sont venus à une 
entente avec l’arrêt-court Dal 
Maxvill hier, pour environ $37, 
500, si bien que, seuls, le 
joueur de deuxième but Julian 
Javier et le joueur d’utilité 
Fld Spiezio sont les réguliers 
non encore embauchés pour 
1968

COMMISSION SCOLAIRE 
ST LEONARD DE PORT MAURICE

APPEL D OFFRES
Des soumissions sont demandées aux entrepreneurs généraux qualifiés 
pour la construction de l'Éco'e Élémentaire Honore Mercier contenant 
24 classes régulières et 3 maternelles, rue Nante Cite de St léonard 
de Port Maurice, Comte Bourget, P.Q

les soumissions seront scellées et livrées ù la 
Commission Scolaire St Leonard de Port Maurice.
8165 rue Collerette
Cité de St-leonard de Port Maurice, Oué,

le mardi 26 mars 1968 6 ou avant 8 00 p rr et elles devront porter, 
sur l'enveloppe l’inscription suivante "Soumission pour la Construction 
de l'École Honore Mercier'

les soumissions seront ouvertes, publiquement et en présence des re 
présentants de la Commission du Ministère de l'Éducation et des Ar 
chitectes et Ingénieurs, 6 8 15 p m. le même soir a l'adresse précitée

les plans, devis, conditions generales, instructions et.formules de sou 
mission pourront être obtenus du bureau des Architectes larose, Larose, 
loliberte et Pétrucci. 1255 Boul laird. Suite 280. Ville Mont Royal à 
compter de 1 ? 00 p.m. le lundi 4 mars 1968, sur remise d'un dépôt de 
$ 150 00 comptant ou sous forme d un cheque vise fait à l'ordre des 
Architectes ci dessus le dépôt sera rembourse sur retour, en bon état 
et dans les huit (8) jours qui suivront la date de l'ouverture des 
soumissions, de tous les documents remis à l'entrepreneur. S'il advenait 
que l'architecte |uge que les documents rapportes ne soient pas ac 
ceptables, il aura le droit de retenir, du montant du dépôt toute telle 
portion requise pour la reimpression de celui / ou ceux refusés.

les entrepreneurs généraux pourront obtenir des copies additionnelles 
des séries completes des documents sur versement, ô l'architecte d'un 
cheque visé ou en argent comptant d'une somme de $100 00 pour 
chaque série additionnelle, mais cette somme ne sera pas rembour 
sable. Cette condition s applique aux sous traitants ou aux fournisseurs 
qui demanderont des copies des dits documents

les entrepreneurs qui auront demande les plans, devis, formule de sou 
mission, etc et décideront de ne pas présenter de soumission devront 
rapporter tous les documents, au bureau des Architectes, pas plus 
tard que lundi le 18 mars a 5 30 p m. s'ils veulent recouvrer leur 
dépôt de $150.00 qui sera confisqué au delo de la dite date et T heure 
indiquée

les plans et devis sont disponibles pour examen, seulement, au bureau 
de l'Association de la Construction de Montreal, 4970, Place de la 
Savonne, Montreal

les soumissions seront accompagnées d'un cheque vise égalé à 10% ou 
plus du prix de la soumission et fait à l'ordre de la Commission 
Scolaire de St léonard de-Port-Mourice, ou d une Garantie de soumis 
sion (Bid Bond) pour une somme équivalente et répondant aux exigences 
indiquées dans les instructions aux soumissionnaires lesquelles font par 
fie de la formule de soumission.

la Commission ne sera pas tenue d'accepter la plus basse n» aucune 
soumission.

SOUMISSIONS DEPOSEES
les sous-traitants pour les travaux de Plomberie, Ventilation et Électri­
cité. et les Fournisseurs de betôn prémélange, d'unités de béton pré­
fabriqués et les fabricants de fenêtres en aluminium seront tenus de 
remettre leur soumission au Bureau de* Soumissions Déposées 
4970 de la Savonne, Montreal, pas plus tard que 2 30 p.m. le ven 
dredi 22 mors 1968. et ils devront l'accompagner d'un chèque vise 
équivalent à 10% du prix de celle-ci ou d'une garantie de soumis­
sion (Bid Bond) pour une somme éauivalente, et devront inscrire, sur 
l'enveloppe "Soumission pour l'École Elémentaire Honoré-Mercier".

A. De Vogelaere
Secrétaire-Trésorier

Maxvill, qui aurait ainsi ob­
tenu une augmentation de $10, 
000, devait se rendre au camp 
d’entrainement des Cards au­
jourd’hui

Les Cards auraient offert

une augmentation de $6.000 a 
Spiezio. qui avait obtenu $10, 
000 l’an dernier et espérait 
obtenir $29,000 cette saison 

On attend Javier au camp 
lundi et il devrait signer son 
contrat dès son arrivée.

New York. - HS MONTRENT LES DENTS. - Joe Frazier, 
à gauche, et Buster Mathis 6 droite, montrent les dents en 
attendant d'en passer aux poings lors de leur rencontre de 
lundi soir pour le championnat des poids-lourds, version 
New Yorkaise. Le combat se déroulera au Madison Square 
Garden avec Frazier dans le rôle du favori à 2 contre 1.

(Teléphoto PA)

Peggy Fleming 
sûre du titre

GENEVE L Américaine
Penny Fleming, médaille d’or 
à Grenoble, poursuit sa mar­
che triomphale vers son troi­
sième titre mondial Fin effet. 
Penny a nettement dominé la 
première partie du program­
me, les figures imposées, et 
[virait hors d’atteinte tellement 
son avance est imposante. Il 
faudrait une suite incroyable 
de malchance pour que la jeu­
ne Américaine soit détrônée 
ce soir à l’issue du program­
me libre

Première avec 9 places 1 
209,7 points Penny n’a fait 
qu’accentuer l’écart qui la 
séparé de ses principales ri­
vales au fil des six exerci­
ces d’école. Son avance se 
solde, après les figures impo­
sées. par 74,9 points sur l’Al­
lemande de I est Gabrielle 
Seyfert et par 90,6 sur l’Au­
trichienne Beatrix Schuba. 
La jeune Américaine a termi­
né en beauté sa dernière fi­
gure, le paragraphe-bracket- 
dehors-avant droit (coeffi­
cient 6) puisque l’un des ju­
ges, l’Australien M S. Croll, 
lui a accordé l’excellente no­
te de 5.0 et qu’un autre. M 
MeClagan (Canada) lui a don­

né 4,9 C’est donc totalement 
décontractée que la cham­
pionne olympique abordera 
ses figures libres.

Derrière Penny Fleming, 
décidément inabordable, Ga­
brielle Seyfert a consolide sa 
place de seconde, devant l’Au­
trichienne Beatrix Schuba qui 
l’avait menacée sérieusement 
après les quatre premières 
figures imposées. L’Alleman­
de de l’est peut espérer rem­
porter une médaille d’argent 
aux championnats du monde 
comme aux jeux olympiques. 
Elle possède 15.7 points d’a­
vance sur l’Autrichienne et 
elle est considérée comme 
meilleure dans les figures 
libres. Dans cette discipline 
à Grenoble. Beatrix Schuba 
avait été classée 12ème et 
Gabrielle Seygert, seconde. 
L’Allemande de l’est parait 
donc à l’abri d’une surprise.

Fin revanche, la champion­
ne d'Europe, la Tchécoslo­
vaque Hana Maskova. 4ème 
avec 30,6 points de retard 
sur Schuba. devra sérieuse­
ment s'appliquer pour réus­
sir à Genève la même per­
formance qu'à Grenoble où 
elle avaè mérité la médail­
le de bronze.

Thibault et Lamarche 
reçoivent des honneurs

Deux instructeurs des équi­
pes inter-universitaires de 
l’Université de Sherbrooke ont 
été choisis instructeurs de 
l’année dans la Conférence 
Ottawa-St-Laurent. Il s’agit 
de Charles Thiffault, instruc­
teur de l'équipe de hockey et 
Yen Lamarche, instructeur 
de l'équipe de basketball.

Thiffault, professeur d’é­
ducation physique à l'univer­
sité, et Lamarche, directeur 
des sports à l'université ont 
mérité cet honneur en con­
duisant leur équipe à la

deuxième position au hockey 
et à la quatrième au basket- 
ball L’Université de Sher­
brooke participera ainsi pour 
la première fois en six ans, 
aux éliminatoires de la Con­
férence Ottawa St-Laurent qui 
débuteront en fin de semai­
ne.

Ce soir, le Vert et Or se 
mesurera à Sir George Wil­
liams, au hockey, à Montréal. 
Ce soir, égaleriient, le Vert 
et Or affrontera luniversi- 
té Carleton à Ottawa, au bas­
ketball.

Jolltop aspire au titre 
de Cendrillon de Tannée

me de ce soir prévoit un trot- 
conditions d’une bourse de 
$5,000, qui verra Proudly 
tenter de reprendre là. où il 
avait laissé l’année dernière. 
Le rejeton de Star’s Pride 
avait gagné ses six dernières 
courses et il est considéré 
à 3-1

Ses principaux adversaires

seront Aqua Duke et Empire’s 
Billy, tandis que les autres 
seront Jill Fedor, Ruth Ann 
Sky. Night Shift et Early Re­
turn

Le premier annuaire des 
courses à jamais avoir été pu 
blié à Montréal sera en vente 
cette fin de semaine à Blue 
Bonnets au coût de 50 sous.

VENTES par le SHERIF

La saison de courses sous 
harnais entrera daas sa deu­
xième phase cette fin de se­
maine à Blue Bonnets, alors 
que les programmes de ce 
soir et demain marqueront 
le début de la réunion du prin­
temps, qui se poursuivra jus­
qu’au 1er juillet.

De toute l’action prévue, 
l'épreuve principale de diman­
che est l’événement qui re­
tiendra le plus l’attention. 11 
s’agira d'un amble-conditions 
d’un enjeu de $5.000

Effectivement, six des meil­
leurs ambleurs faisant pré­
sentement campagne à la pis­
te du boulevard Décarie s’af­
fronteront et parmi ceux-là 
Jolltop sera à surveiller de 
près.

Jolltop, propriété de G.M 
Henderson de Montréal et H. B 
Willis de Charlottetown, pour­
rait être considéré comme le 
cheval cendrillon de la jeune 
saison 1968. Après trois es­
sais sans succès à la piste 
Greenwood de Toronto en jan­
vier, Percy Robillard Ta ex­
pédié à Montréal, où depuis 
il est demeuré invaincu.

Personne ne doute que l’as 
Robillard rencontrera la plus

RbSSLAND, C.-B. Deux 
pistes enneigées aux nombreux 
méandres d'environ un mille 
de long respectivement offri­
ront un défi à l'élite internatio­
nale du ski qui se lancera à 
leur assaut daas le cadre de la 
classique du Maurier Interna­
tional, qui débutera le 28 mars 
prochain, à Rossland. en Co- 
lombie-britannique

La première épreuve de la 
Coupe du Monde à se dérouler 
au Canada attirera une phalan­
ge de champioas mettant en ve­
dette Jean-Claude Killy de Fran 
ce, triple champion olympique, 
et Nancy Greene du Canada, 
originaire de Rossland, déten­
trice d’une médaille d'or en 
slalom géant a Grenoble.

Depuis le mois de décembre, 
avec les premières neiges, des 
membres du Club de ski de Red 
Mountain, s'affairent au tassage 
de la neige sur les parcours lo­
caux du slalom et du slalom 
géant, afin d’assurer d'excel­
lentes conditioas de ski durant 
les quatre jours de cette com­
pétition organisée par l'Asso­
ciation Canadienne du Ski ama­
teur.

A Red Mountain, en mars, 
une moyenne de cinq pieds de 
neige recouvre habituellement 
les pentes de ski Les pistes au 
nord et à l’est, sur lesquelles 
le du Maurier International se­
ra disputé, peuvent accueillir

BLOEMFONTEIN (Afrique 
. du Sud) La Canadienne Jean 

Warren a remporté hier soir 
la finale du quatre fois cent 
mètres quatre-nages dames 
des championnats d’Afrique du 
Sud de natation en 5 min. 40 
sec. 9/10, devant la Sud-Afri-

forte opposition de sa carriè­
re demain, lorsqu'il devra af­
fronter les Andy’s Son, Per­
fect Knight, Direct M, Adios, 
Sharp Express et Quick Kid.

Cependant, ses récentes per­
formances indiquent qu'il pour­
rait bien continuer sur le sen­
tier de la victoire Le handi- 
capeur de la piste Léon Bou­
chard le considère comme bon 
deuxième choix à 7-2, derriè­
re Direct M. Adios. Jusqu'à 
maintenant ce dernier a ga­
gné trois de ses cinq courses 
et touché pas moins de $10,450,

Sharp Express ne devra pas 
être négligé, surtout si l'on 
considère sa fiche de 2-3-0 
en cinq départs, pour des 
gains de $9,250. Cependant 
la bête noire de la course 
demeure Perfect Knight, qui 
sera conduit par las Hervé 
Filion.

Perfect Knight a rapporté 
$30,937 l’année dernière, mais 
il éprouve certaines difficul­
tés à se mériter une visite 
dans le cercle du vainqueur 
en 1968 II a terminé trois 
fois en troisième en cinq cour­
ses et devrait trouver moyen 
de se faire valoir cette fois.

D’autre part, le program-

avantageusement les amateurs 
de ski avec des températu­
res oscillant entre le point de 
congélation et le zéro jus­
que vers la fin d’avril

Le premier slalom géant sui­
vra la piste “Bowl de 4,875 
pieds qui longe un chemin es­
carpé d’une dénivellation 
moyenne de 17 degrés. Cette 
piste commence à 5.180 pieds 
d’altitude pour se terminer 
à 3,760 pieds, à quelques ver­
ges seulement du Chalet. Tant 
le tracé dégagé que l’emplace­
ment idéal de la ligne d’arri­
vée procureront un excellent 
champ de vision aux specta­
teurs.

Le second slalom géant sur 
le parcours “Cliff’’ sera légè­
rement plus court 4,375 pieds

avec des pentes accentuées 
échelonnées tout le long de sa 
dénivellation de 1,420 pieds 
aboutissant à La même ligne 
d’arrivée.

Les épreuves de slalom pour 
hommes et pour dames se dé­
rouleront dans la même zone 
sur des parcours légèrement 
différents aboutissant à la mê­
me banderole d'arrivée à quel­
que 100 verges du Chalet.

Le du Maurier International 
sera l’avant-dernière des 18 
compétitions épinglées au ca­
lendrier de la Coupe du Monde

caine Kathinka Germishuis 
5 min 45 sec.

Une autre Canadienne, Ma­
rion Lay, a remporté quelques 
instants plus tard la finale du 
cent mètres nage libre dames 
en 1 min. 02 sec. 9/10. égale­
ment devant K. Germishuis (1 
min. 03 sec. 6/10).

AVIS PCBl IC . csl par le présent 
donné que les TERRES et HÉRI­
TAGES sous-mentionnés ont été 
saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.

No 26 195
Et DE R AI. PAC KING INC 
deni anderesse vs A E B E R T 
BAKER. détendeur
Un lot situé en la ville de Roxbo- 
ro. connu et désiçné comme étant 
le lot numéro cent soixante- 
treize de la subdivision du lot nu­
méro quarante-huit (48-I7J) aux 
plan et livre de renvoi de la pa­
roisse de Sainte-Geneviève, com­
té de Jacques-Cartier. Avec toutes 
les bâtisses dessus érigées
Pour être vendu à mon bureau, 
en lu ville de Montréal, le VINGT 
ET I MÉMI jour du mois de 
M \RS. 1968. à DIX heures de 
l’avant-midi.

No 740 724
THE DOMINION l H E ASSIE 
RANCI COMPANY, dénia n 
deresse. vs ROC H ROI SS1 \t . 
défendeur, et J ACQUIS Ht ARD 
& GERM AIN i R \PPIt R. mis- 
cn-causes. es-qual.
Comme appartenant au défen­
deur, mais en la possession du 
mis-en-cause. Germain Erappier 
et sujet aux droits du mis-en-cause 
Jacques Eluard.

Un emplacement ayant front sur 
le boulevard du Roi du Nord, en 
la ville de Ste-Rosc. mesurant 
cinquante-sept pieds de largeur 
sur quatre-vingt-dix pieds de pro­
fondeur et étant composé de:

a) La partie est de la subdivi­
sion trente-deux du lot originaire 
cinquante-six (>(>-est P d aux 
plan et lure de renvoi officiels de­
là paroisse de Stc-Rose. mesurant 
dix-sept pieds de largeur sur 
quatre-vingt-dix pieds de profon­
deur et bornée en front au nord 
par le boulevard du Roi du Nord, 
à l'arrière au sud. par une partie 
de la subdivision trente-cinq du­
dit lot cinquante-six. d’un côté à 
l'ouest par la partie ouest du ré­
sidu de ladite subdivision trente- 
deux et de l’autre côté à l'est par 
la subdivision trente-trois dudit 
lot cinquante-six; et

b) la partie ouest de la subdivi­
sion trente-trois dudit lot cinquan­
te-six (56 ouest P. JJ) mesurant 
quarante pieds de largeur sur 
quatre-vingt-dix pieds de profon­
deur et bornée en front, au nord 
par le boulevard du Roi du Nord, 
à l’arrière, au sud. par une par- 
lie de la subdivision trente-six du­
dit lot cinquante-six. d'un côté à 
l’ouest par ladite subdivision tren­
te-deux dudit lot cinquante-six et 
de l’autre côté à l'est par le résidu 
de ladite subdivision trente-trois.
Toutes les dimensions ci-dessus 
sont de mesure anglaise et plus 
ou moins.
Avec bâtisse dessus érigée et por- 
lant le numéro civique 196. boule­
vard du Roi du Nord )
Pour être vendu au bureau d’en­
registrement du comté de Laval, 
eii la cité de Laval, le VINGT 
ET UNIÈME jour du mois de 
MARS i96X. à ONZE heures vie 
l’avant-midi.

No 52 943
Rf Al VOGHEE. demandeur, vs 
ADR It N 011 I 1 El. défendeur.
Comme appartenant et la posses­
sion dudit défendeur, pour la moi­
tié indiv ise de la propriété

Unemplacement ayant front sur 
la rue Rancourt, dans le quartier 
Ahuntsic. en la cité de Montréal, 
et compose comme suit:

a) Du lot de terre portant le nu­
méro mille trois cent vingt-quatre 
sur le plan de subdivision du lot 
originaire désigne par le numéro 
cent trente-quatre sur le plan et au 
livre de renvoi officiels de la pa­
roisse du Saul! au Récollet 1154- 
13241:

b) De la partie nord ouest du 
lot portant le numéro mille trois 
cent vingt-cinq sur le plan de sub­
division du lot originaire désigné 
par le numéro cent trente-quatre 
sur le plan et au livre de renvoi 
officiels de la paroisse du Sault- 
Au-Récollet (IM-Ptie N tl 1425) 
mesurant douze pieds et cinq dixi­
ème de pied de largeur sur une 
profondeur de quatre-vingt-deux 
pieds carrés, contenant une super­
ficie de mille vingt-huit pieds car­
rés. mesure anglaise et plus ou 
moins et bornée en avant vers le 
nord-est par la rue Rancourt. d’un 
côté vers le nord-ouest par le lot 
numéro i54hl524 ci-devant en 
premier lieu décrit, en arrière vers 
le sud-ouest par une ruelle (No 
134-1350) et de l'autre côté vers 
le sud-ouest par le résidu dudit 
lot No 134-1325 tous des susdits 
plan et livre de renvoi officiels de 
la paroisse du Sault au Récollct.
Tel que le tout se trouve présen­
tement avec toutes les servitudes 
actives, passives, apparentes ou 
occultes attachées audit immeu­
ble.))
Pour être vendu à mon bureau, en 
la cité de Montréal, le VINGT- 
DI l Xlf.MI jour du mois de 
MARS. 1968. à DEUX heures de 
l’après-midi.
No 724 729
MK II Al I SHE W CH Et K ET 
Al. demandeurs, vs JOHNNY 
SHEW (U l; K ET AI . défen­
deurs.

((Un emplacement avant front 
sur la rue Rushbrooke. en la tille 
de Montréal.connu et désigné com­
me étant le lot numéro trois mille 
deux cent quatre-vingt-dix-sept 
(No 3297) aux plan et livre de ren­
voi olliciels de la paroisse de 
Montréal, mesurant vingt-cinq 
pieds de largeur, sur la profon­
deur dudit lot jusqu’à la ruelle en 
arrière, et formant une superficie 
de deux mille trois cent soixante- 
sepl pieds, avec le droit de passa­
ge en commun avec les autres dans 
ladite ruelle en arrière et avec 
toutes les bâtisses dessus érigées et 
portant les numéros civiques 2671 
et 2673 de ladite rue Rushbrooke. 
ainsi que ladite propriété subsiste 
présentement et avec toutes les 
servitudes actives et passives y at­
tachées.
Pour être vendu à mon bureau, en 
la ville de Montréal, le VINGT- 
DEUXIÈME jour du mois de 
MARS 1968. à TROIS heures de 
l’après-midi

Le shérif.
Bureau du Shérif,
BERNARD SA R R A/l N. (R 
Montréal, 29 février 1968.

Un défi à Killy 
et Nancy Greene

mlÉMÉt W

Marion Lay brille

*
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Les inscrits à Blue Bonnets

SAMEDI
PREMIERE COURSE - TROT - A réclamer flSOO - Allocations 
le sexe
1- Honest Pete F Lebwuf
S- Old Scrooge G Hess
7- My Prince Y Desjardins
2- Lord Hope p Robillard
3- Foul Bail L Bergeron
5- Scotch Vanity G Lachance
♦— Stoney Dares M Bouvrette
6- Easter Nimitz A St Amour
Aussi éligibles Newport Hawk - A Bedard

Early Date B Côte 
deuxierTv cotise - AMBLE - A réclamer $1500 - Allocations 
le sexe

pour l ige et le 
BO< RSE $1.100

Oubliez sa dernière 
Un aspirant 
Ne sera pas loir 
Dans l argent 
Au champ gauche 
De loin 
Une surprise''
Bah

J-l
7 2 
♦-1 
9-2 
6-1 
6-1
8 1 
8-1

6- Major s Fairy 
I- Wüma sEs Boy
♦- A W Lee 
S- Charmante Frisco
2- , Lover H al
3- Grand View
7- Sunny Bubble
8- Prim Gold
Aussi éligibles Brownie Wood 

Monev Down 
TROISIEME COURSE AMBLE 
pour l àgeet lesexe
2- Caddy Dares
4- Senator Pick
3- Joey s Pal 
1- Treasure Mir
5- Armbro Explorer
7- Rhythm Man
6- John Glenn
8- lies ter Hanover 
QUATRIEME (X)URSE - TROT 
pour I âge et le sexe

M Turcotte 
M Her ou*
Y Plouffe 
A Bedard 
L St Jacques 
L Bergeron 
G Baillargeon 
E W'hite 

A St-Amour 
Pas nommé

A reclamer

pour I âge et 
BOURSE $1.100

Du double 
La pôle 
Pour les $$$
Entre bonnes mains 
Dans la course 
Voit grand’
Difficile 
Pas plus facile

3- 1
7 2
4- 1 
9-2 
6-1 
6-1 
8-1 
8-1

handicap’ $4000

G Fillon 
A Déguisé 
W Bourg on 
A Bedard 
M Lefebvre 
F Lebœuf 
J G Brosseau 
M Turcotte

4500 - Allocations 
BOURSE $1.900

A réclamer ’handicap' $2500

5 en 7 déjà 
A gagné sa demiere 
Bonne dernière 
Position aidera 
Mince chance 
Même chose 
Pas en orbite 
Pas dans le coup

5-2
3- 1
4- 1
5- 1 
8-1 
8-1 

10-1 
12-1

$3000 - Allocations 
BOURSE $1 500

S- After Hours Hen Fihon 2e de suite ’ 3-1
6- Riddel) Bronze J C Martineau Un rival 7-2
8-- Merry Piper M Hébert Eternel troisième1 4-1
1- Leonard Abbey M Turcotte Peut surprendre 9-2
2- Elby Dream A Si-Amour Qui sait0 6-1
3- Flying Kathryn R Coutu Oen 4 6-1

Sabrina Mane G Hess S'il tient 8-1
7- Mr Tyson M Turcotte SI peu de là! 8-1
CINQUIÈME COURSE - AMBLE - A réclamer $2000 - Allocations pour le sexe
ell âge BOURSE $1,300
el 1 age BOURSEfl.300
3- Billv Gallon A Hanna Pour Albert 3-1
7- Colonel C Volo Hen FUion A bien considérer 7-2
1- Margo Ma< Duff G Guindon Bien plate ♦-1
S- John D C G Lachance Possibilités 9-2
6-- Little Miss Jerry
4- - Windy City 
2 Von Lands 
8- Ernie league 
SIXIEME COURSE 
sexe
5- Dale Lind
3- Page Mar Mk 
2- Savings Bond 
4 - Minty Rose
6- - The Cherokee 
1- Courseress
7- Martha’s Son 

Good Girl Mir

- AMBLE

E Bradette 
D Normand in 
M Bergeron 
E White 
A réclamer $2500

C Pelletier 
G Füion 
A Lavallée 
Y Plouffe 
G Hamel 
M Turcotte 
R Coutu 
S Grisé

Aussi éligibles Arawana Scott - B Côté
Mountain George -- C Rocheleau

SEPTIEME COURSE - AMBLE - A reclamer $2000 - Allocations pour l âge et le
-------RSE $1.300

Ne pas trop négliger 
De Chicago ■’?
Oups
Longue route 

Allocations pour I àf
Bourc

5 de suite
Adversaire capable 
Troisième
Du pain sur la planche 
Pas de scalpe'
Même pas de là 
Non
Insuffisance'

6-1 
8-1 

10-1 
10-1 

e et le 
E $1,400 

5-2
3-1
9-2
6-1
8-1

10-1
12-1
12-1

sexe
8-
3- 
2- 
1- 
6-
4-
5- 
7-

The Fabulous Elton 
Lincon’s Champ 
Surrey 
Ida Purdue 
Ima Johnston 
Wdizer Guy 
Nettie Herbert 
Royal Abe

HUITI El 
sexe

pbli
;me COURSE

Hen F'ibon 
P Robillard 
C Dupont 
A Bedard 
G Baillargeon 
A St-Amour 
C Rocheleau 
C Côté* 
vé

A réclamer $3000

BOUR 
Maigre sa position 
A gagné sa dernière 
Dans 1 argent 
La pôle 
Une tentative 
Nouveau venu 
Oups

3- 1
7- 2
4- 1
9- 2 
6-1
8- 1 
8-1

10- 1

3- 
1- 
5-
4-
8- Capl 
NEIMF

Diamond Way 
Battle C Adios 
Adios Ray C 
Maritime 
Roland Duke 
Milton Hanover 
Vernon's Bov

Allocations pour l âge et le 
-------RSE $1.500

EME COURSE - TROT

BOU
C Bélanger II est prêt 3-1
T Horion Devra remonter 7 2
C Pelletier Avec effort 41
G l^hance Mauvaise derniert' 9-2
G Guindon 2 sur 4 en 68 6-1
R Bar (lier Difficile 8-1
A St-Amour Pas cette fois 10-1
G FUion Nonplus' 10-1

- Gagnants de plus de $7000 en 67-68 - BOURSE
$5.000

1- Proudly D Larochelle 6 de suite en ‘67 3-1
7- Aqua Duke L St-Jacques A gagné sa dernière 7-2
5- Empire’s Billy
3~ Ruth Ann Sky

G Filion Ne sera pas loin 4-1
Pas nommé 2e départ 9-2

2- Jill Fedor G Lachance On verra 5-1
6- Farly Return P Robillard A vos risques 6-1
4- Night Shift K Barker Non' 8-1
DIXIEME COURSE - AMBLE - A réclamer - Allocations pour 1 age et le sexe 

BURSE $1.MW
1- «Vee Governor C Pelletier Peut être là 3-1
3- Miller 5 Girl C, Dupont Nouveau venu 7-2
5- Hearty Dares A Bedard Dans la course 4-1
2- Fuller Hanover P Robillard Dans T opposition 9-2
8-- Dainty Brooke
8- Gard Scott

S Grisé Peut faire mieux 8-1
A St-Amour Position nuira 8-1

4- Vera Will C Poulin Non. pas cette fois KM
7- D C Champ J P Gauthier Oubliez-le 10-1
Aussi éligible Quel Adios -- Hen Filion

La Charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE - Trot 1 mille - A réclamer $1,500. - Bourse: $1,100.
Marty s Last B... 2 2 6 6 2E 2 2 13 2.13.2 P. Robillard 3.05
Little 5 5 IE; 2 1 11 21/2 2.14 A. Boucher F0.85
Squire Capers... 7 7 4E; iE 3 3 1 3 3 2.14.1 G. Lachance 11.30
Nossckll Her-... 1 1 5 5 4E 4 14 2 1/2 2.14.3 R. Cossette 7.50
Twinkle Comet M 6 6 7 7 7 6 2 5 1 1/2 2.15.1 S. Grisé 7.30
C T ME.......... . 3 3 3 4 5 :i 6 31/2 2.15.2 A. VanderPealt 31.10
Carlys Allen..... 4 4 2 3 6 7 1 7 12 2.16.1 M. Turcotte 22.40
Shoe Clerk.......... 8 8 8 8 8 8 8 2.19.2 J. Cameroun 90.40

2 Martys Last B 8.10 3.00 2.60 Temps: 32.41 1.06.1 1.39.4 2.13.2
5 Little Imp 2.60 2.30 (3) Baron Colby (retiré)
7 Squire Capers 2.80 Piste rapide.

DEUXIEME COURSE - Amble 1 mille - A réclamer $2,000. - Bourse $1,300.
Sailor &on........... 5 5 7 4E IE 11 12 2.11.1 B. Côté 4.75
Irène Mtr.......... 4 4 8 6E GE 4 1 2 3 2.11.3 P. Robillard 2.55
Steven Dell....... 8 8 3E 1 3 3 1 3 11/2 2.12.1 J. Martineau 8.80
Frozen Chips.... 2 2 4 7 7 5 1 4 no 2.12.2 D. Normandln 6,40
C. Ridge Marty.. 3 3 2 5 6E 7 2 5 1 2.12.3 A. Bèdard 18,40
Shadydale Bal.... 6 6 1 3 2 21 61/2 2.12,3 G. Lachance 7,45
Just Joe ............. . 1 1 6 2E 4E 6 1 7 4 2.23.4 C. Poulin F2.00
Spuds Queen........ 7 7 5 8 8E 8 8 2.13.3 M. Bergeron 71.30

5 Sailors Mon 11.50 5.10 3.50 Temps: 32.4 1.06.3 1.38.4 2.11.1
4 Irène Mir 4.40 3.30 DOUBLE: 2-5 Payé; $48.10
8 Steven Dell 3.9C Piste rapide.

TROISIEME COURSE ■- Amble 1 mille - A réclamer - Handicap - 1Bourse: $2,000.
Gem Direct.........  2 2 1 1 1 ii 111/2 2.09 M. Lefebvre 3.10
Tennessee Br.... 4 4 2 2 2 31 21/2 2.09.1 G. FUion 2.55
Little Cherry.... 1 1 3 3 3 2 1 3 1 2.09.2 J. Foley FM5
Adam Hanover... 8 8 8 7 5E 5 2 4 3/ 4 2.09.3 M. Bergeron 25.40
Shady Adios...... 7 7 4E 4 4 4 15 1 2.09.4 A. Boucher 8,40
Sir Dlller ......... 5 5 7 8 7 6 1 6 1/2 2.10 M. Turcotte 24.30
Speedy Pointer.. 3 3 6 6 8 8 7 3/4 2.10 J. Martineau 11.30
Doctor Kirk........ 6 6 5 5 6 7 1 8 2.10.1 B. Côté 41.50

2 Gem Direct 8.20 4.10 2.80 Temps: 32.2 1.05.4 1.37.2 2.09
4 Tennessee Breeze 4.00 2.70 Piste rapide
1 Little Cherry 2.60

QUATRIEME COURSE - Trot 1 mille N-W $4,000. - Conditions - Bourse: $2,000.
Newport Rocket. 1 1 3 3 3 31 13/4 2.10.2 J. Martineau F 1.55
Lullwater Frost. 5 5 2E 2E 4L 4 2 2no 2.10.3 G, Lachance 2.55
Choir Boy......... 3 3 IE 1 1 1 1 3hd 2.10.3 D. Croteau 4.75
Challdale B..«.,. 4 4 5 4E 2E 21 421/2 2.10.3 M. Héroux 5,40
Newport Ventur*. 8 8 8 8 7 6 5 5nk 2.11 M. Turcotte 25.40
Fred Scot J....... 2 2 4 5 5 5 16 9 2.11 J. Lahale 10.20
Dave Smith....... 6 6 7E 7 8 7 3 7 4 2.12.4 M. Bouvrette 13.45
Kingston.......... 7 7 6 6 6 8X 8 2.13.3 N. Bardier 51.50

1 Newport Rocket 5.10 3.00 2.50 Temps: 33.1 1.05.2 1.3J.2 2.10.2
5 Lullwater Frost 3.40 2.50 QUIN IE LA: 1-5 Payé: $10.10
3 Choir Boy 3.00 Piste rapide,

CINQUIEME COURSE - Amble 1 mille - A réclamer $1,500.- Bourse: $1,100.
Northwood Ed».. 8 8 5E 5E 4E 43 111/2 2.13.1 P. Robillard F1.25
Ronnie Chief..... 7 7 2 2 3 3 1 2 11/2 2.13»2 M. Turcotte 2.30
Big Thursday.». 1 1 4 4 2fc. 2 1 3nk 2.13.3 C. Desjardin 5.80
Richard.»...».». 6 6 8 8 8 7 4 4 21/2 2.13.3 S. Pie au 25,40
Adios Widow.»» 2 2 6 G 5E 51 51/2 2.14 A. Bédard 9.60
Bill Johnston»... 4 4 1 1 1 116 7 2.14.1 U Bergeron 12^5
Success Girl».» 5 5 7 7 7 8 7hd 2.15.3 R. Cosette 17.60
Lusty Wick......... 3 3 3 3 6 6 1 8 2.15.3 J. Vllandre 15.50

8 Northwood Ed, 4.50 3.00 2.60 Temps: 31.1 1.04 1.38.1 2.13.1
7 Ronnie Chief 3.00 2.60 Piste rapide
1 Big Thursday 3.20

SIXIEME COURSE - Amble 1 mille - A réclamer $2,500. - Bourse: $1,400.
Pesky D.».»»». 4 4 8 8 6 4 2 13 2.10.4 C. Bélanger 4.70
Mary Lyn..»».» 7 7 5 5 3 2 1 2 3 2.11.2 P. Sauvé 14.40
Atlantic Stone».. 2 2 4 2E IE 1 1 3nk 2.12 H. Fillon F0.8C
Eddie Lee»»...» 5 5 IE 3 2 31 41/2 2.12 M. Glngras 8.80
Jimmy N »..»•». 3 3 7 7 8 18 5 1/2 2.12 C. Desjardin 5.40
Shawnee Wann ». 1 1 6 6 7 6 2 6 21/2 2.12.1 Y. Desjardin 9.60
High Gay............. 6 6 3 4 4 5 1 7 16 2.12.3 F. Lebœuf 3M0
Harry Johnston.. 8 8 2E 1 5 8 8 2,15.4 L. Simard 19.30

4 Pesky D 11.40 5.20 3.00 Temps: 31.2 1.04.3 1.37.4 2.10.4
7 Mary Lyn 11*40 4.50 Piste rapide
2 Atlantic Stone 2.60

SEPTIEME COURSE - Trot 1 mille - N-G $7,000. - Conditions - Bourse: $3,200.
Debbie Bond».... 2 2 1 1 1 11 111/2 2.08.2 H. Fillon 2.85
Flemlngton Earl 1 1 4 4 2 2 3 2 3 2.08.3 A. Boucher F2.10
Paris Street.mm* 3 3 6 6 6 4 1 3 2 2.09.1 D. Larochelle 2.50

4 7 7 7 6 2 4nk 2.09.3 G. Lachance 8.60
LUI Song...»...... 8 8 5 5 4 3 1 5 4 1/2 2.09.4 R. Grandmaison 21.20

6 8 8 8 7 3 6 1 2.10.3 Y. Ploufie 8.30
5 2 2 3 5 1 151/2 2.10.4 M. Turcotte 51.40

Broadway Joe,... 7 7 3E 3E 5E 8 8 2.11.4 G. Baillargeon 12.40
2 Debbie Bond 7.70 4.30 3.70 Temps: 31.2 1.03 1.35.3 2.08.2
1 Flemingtons Earl 4.20 3.00 QUINIE LA: 1-2 Payé: $17.50
3 Paris Street 3.10 Piste rapide

HUITIEME COURSE - Amble 1 mille - A réclamer $2,500. - Bourse: $1,400.
Michelle 7
Tom. Atomey D. 2 
Flint Hills Fan.. 1 
Highbinder.,,...., 5 
Mays Choice..... 4 
Louie 3
Swing Harmony.. 6 
Lucy 8

7 Michelle C 
2 Tommy Attorney D 
1 Flint Hills Fancy

8
5
4
2E

IE 2 
7 7

8 3 4
14.90 6.50 

5.20

5E
4E
2E
3
6
IE
8
7E
4.00
3.30
2.70

1 21/2 
2hd
3 1/2
4 1 1/2
5 21/2
6 21/2

4 3
5 1 
2 1 
3 1
6 1 
1 1
7 2 X7 2 1 /2 2.12.1
8 8 2.12.4

Temps: 31.4 1.05.1
(2) Tommy Attorney 
Piste rapide,

2.10.2
2.10.4 
2.11 
2.11 
2.11.1
2.11.4

T. Horton 
P. Robillard
A. Degulse 
U Turcotte 
R. Bardier 
C. Pelletier
B. Kennedy
C. Desjardln 

1.37 2.10.2 
(réclamé)

NEUVIEME COURSE - Amble 1 mlUe N-C 110,000. - Conditions - Bourse: *3,800,
A. Drummond»... 3 
Star Age.......... 2
Harrys Bomber. 1 
Shadydale Chant. 6 
Sir Chief.......... 6
Father Land»—.. 4 

3 Alain Drummond 
2 Star Age 
l Harrys Bomber

3
2 4
1 3
6 2 
5 6
4 5 
19.80

1
4
3
2
6
5

6.60
4.30

1
3E
4
2
'•
5E
4.40
3.20
4.50

1 2 
2 11/2 
3nk
4 3/4
5 8 1/2
6

Temps: 32.2 
Ptste rapide

2.07
2.07.2
2.07.3
2.07.4 
2.07.4 
2.09.3

C. Pelletier 
B. Côté 
R. Barrleau
G. Lachance 
M. Turcotte
H. FI lion

1.35 2*07

DIXIEME COURSE - Amble 1 mille - A réclamer $2,000. - Bourse: $1,300. 
Otega's Chuck — 2 2 4 4 3E2112 2.11 G.Lachi
Bte Togo______ 7 7 5 5 5E 4 1 2no 2.11.2
Unci. Hun.4 4 6 6 7 6 1 3no 2.11.2 P. Hobil
Leo Chief----------3 3 IE 2 6 7 2 4 1/2 2. .2 P. Urn,
Tom Angus™™ 6 6 7 7 5E 4 1 5no 2.11.3 M, L*fe!
Will Trsvel™.... 5 6 2E IE 2 3 1 6hd 2.11J
Colonel Sion.__ 1 1 3 3 IE 1 1 7 4 2.11.3
Bob Dale ™.™™ 8 8 8 8 8 8 8 2.12.1

2 Oteca's Chuck 13.80 7.30 6.30 Temps: 32 1.05.3 
7 Big Togo 26.30 8.00
4 Uncle BÎm 7.70

1 2 2no 
3no 
4 1/2 
5no 6hd
7 4
8

Temps: 
EXACTA: 2-7 
Plate rapide,

G. Lachance 
S. Pie au 
P. Robillard 
P, Laroche 
M. Lefebvre 
L. Bourgon 
J. Martinehu 
A. Béderd 

1.38 2.11

Selling se révèle un 
des piliers de N. York

PMU

6.46
6.45
1.35

24.45
14.50 
F1.60 
3 MO 
17.30

8.90
2.55
8.90
4.40

F2.10
3.20

5.75
4M0

6,70
F2.20

6.40
4^0
3^0 

5 MO

Payé: *342/10

Rod Selling a finalement 
prouvé après quatre ans qu'il 
était l’homme - clé du plus 
gros échange effectué dans la 
ligue Nationale de hockey en 
1964

Les Leafs de Toronto avaient 
alors cédé Seihng. Dick Duff, 
Bob Nevin, Arnie Brown et 
Bill Collins aux Rangers de 
New York en retour de Don 
Mc Kenney et Andy Bathgate.

‘ Seihng a remplacé Way­
ne Hillman avec brio et est ain­
si devenu le défenseur clé 
du club", a déclaré le pi- 
lote-gérant Emile Francis.

Collins, qui n'avait alors 
pas encore fait ses preuves 
sous la grande tente, de mê­
me que Seihng et Brown, n'a

u atteindre les majeures avec 
innesota que lors du repê­

chage de l’expansion en juin 
dernier.

Brown est devenu un défen­
seur régulier en 1965 tandis 
que Seiling attendait son tour 
dans les coulisses. 11 a con­
sacré les trois saisons subsé­
quentes à voyager entre New 
York et les villes filiales des 
Rangers.

Les Blues de St-Louis Font 
repêché en juin, mais Francis 
i’a récupéré en retour de 
Bob Flager et Gary Sabounn.

Selon Francis. Seiling est 
devenu l'homme-clé de cet 
échange.

Ce dernier admet avoir con­
nu ses plus longs moments cet­
te saison, attendant la chance 
de jouer régulièrement.

Entre-temps, il a poursuivi 
ses études en été et il pourra 
obtenir son B A. dans trois 
ans.

Calendrier

Les Rangers, qui occupent 
présentement le 3e rang dans 
la Division Est, reçoivent les 
Flyers de Philadelphie cet 
après-midi.

Evanshen 
a signé

CALGARY Les Stampe- 
ders de Calgary ont annon­
cé hier la mise sous contrat de 
l'ailier Terry Evanshen en vue 
de la prochaine saison dans la 
conférence de l’ouest au foot­
ball canadien.

Evanshen en sera à sa troi­
sième saison avec les Stampe- 
ders; il a gagné l’an dernier le 
trophée Schenley accordé au 
meilleur joueur • canadien au 
circuit canadien. Cet ailier a 
capté % passes l'an dernier 
pour des gains de 1,662 ver­
ges.

Il avait été victime d une 
fracture à une cheville lors de 
la seconde partie des élimina­
toires de l'ouest l'an dernier, 
mais s'est déclaré maintenant 
en parfaite condition

Stratton 
passe aux 

Flyers
PITTSBURGH-Le joueur 

de centre Art Stratton, des 
Pingouins de Pittsburgh de la 
ligue Nationale de hockey, a 
été échangé aux Flyers de 
Philadelphie hier.

Cet échange a été complé­
té après que les Pingouins 
eurent obtenu l’ailier droit 
Wayne Hicks des Flyers Les 
Pingouins avaient le choix de 
donner un joueur ou de l’argent 
en retour de Hicks.

Stratton avait une marque de 
16 buts et 21 assistances de­
puis le début de la saison avec 
les Pingouias.

Dupré, le 
plus utile

SHERBROOKE Robert Du­
pré des Castors de Sherbrooke 
de la ligue provinciale senior 
de hockey a été choisi le joueur 
le plus utile à son équipe

De plus avec une avance de 
12 points sur André Lagueux 
des Aigles de Drummondville. 
il peut d’ores et déjà être con­
sidéré comme le champion 
compteur de la ligue avec 78 
points, 36 buts et 42 passes.

C’est demain après-midi 
que débuteront les demi finales 
du championnat provincial.

Les Gaulois de St-Hyacin- 
the visiteront les Tigres a Vic- 
toriaville tandis que les Cas­
tors de Sherbrooke se ren­
dront à Drummondville ren­
contrer les Aigles

Cependant, les Canadiens 
rendent visite au Minnesota en 
soirée tandis que Los Ange­
les évolue à Toronto; St-Louis 
reçoit Chicago et que Pitts­
burgh est l’hôte du Oakland.

Dimanche. Cétroit reçoit 
Montréal: Chicago se rend à 
New York : St-Louis joue à Bos­
ton et Philadelphie est l’hôte

du Oakland au cours de l'après- 
midi

Les Canadiens occupent le 
premier rang dans la division 
Est avec une avance de six 
points sur Chicago tandis que 
Philadelphie domine la divi­
sion Ouest avec une priorité 
de trois points sur Los 
Angeles.

Razzia de médailles
VANCOUVER - Il semble 

que l'équipe de gymnastique 
des Etats-Unis va une fois de 
plus faire un véritable raz­
zia de médailles aux' cham­
pionnats nord-américains de 
gymnastique qui ont débuté 
hier soir à Vancouver.

Les équipes masculines et 
féminines des Etats-Unis ont 
pris les devants tandis que les 
trois autres nations engagées 
vont lutter pour la deuxième 
place qui est occupée par le

Canada devant Cuba et le 
Mexique.

Chez les hommes l'Améri­
cain Bob Lynn est en tête avec 
52 points 70 tandis que le Ca­
nadien Gilbert Larose est qua­
trième avec 51 points 75 après 
avoir obtenu 9 points 15 aux 
bares parallèles.

Chez les femmes, Linda 
Joe Metheny, quatre médail­
les d'or à Winnipeg, a facile­
ment pris la tête.

LIGUE NATIONALE
CLASSEMENT

(Division Est)

Pj G P N Pp Pc Pts 
Montréal 60 34 16 10 189 129 78
Chicago 61 29 18 14 183 170 72
New York 60 30 19 11 181 157 71
Boston 62 30 22 10 215 182 70
Toronto 60 24 27 9 155 192 57
Détroit 60 21 29 10 194 201 52

(Division Ouest)

Philadelphie 
Los Angeles 
Minnesota 
St. Louis 
Pittsburgh 
Oakland

6^ 26 25 9 146 144 61
60 26 28 6 159 187 58
60 23 26 11 154 188 57
59 21 26 12 139 146 54
60 21 29 10 151 175 52
61 15 34 12 129 171 42

Boston. - LA CHUTE DES LEAFS. - La dégringolade des Maple Leafs de Toronto dans la 
présente course au championnat de la ligue Nationale de hockey est illustrée de façon 
claire dans les deux photos ci-haut. Que voulez-vous que le reste de l'équipe fasse quand 
le gardien de buts (Bruce Gamble) décide de faire dodo ou beau milieu de la joute? 
Blague a part on doit dire ici que Gamble vient de bloquer difficilement (!) un lancer 
à ras de glace de John Bucyk, no 9. (Téléphoto PA)

Gilbert sur les talons 
de Mikita et Bobby Hull

-v- y; •• > y ■ - .■. ■^■yÿ.ÿÿ-

Compteurs 
de la LHN

SECTION EST
B A 1PTS

Mikita, Chi 35 36 71
B, Hull, Chi, 41 29 70
Gilbert, N.Y. 29 41 70
Râtelle, N Y. 26 41 67
Howe, Dét. 30 33 63
Esposito. Bos. 30 32 62

SECTION OUEST
Bathgate, Pit. 19 29 48
Angotti, P il. 12 35 47
Cullen. Min. 23 21 44
Hampson, Oak. 12 31 43
Josal, L.A. 16 26 42

HOCKEY
HIER

Ligue Nationale 
Aucune partie

AUJOURD’HUI 
Montréal à Minnesota 
Los Angeles à Toronto 

Philadelphie à New York 
Chicago à St-Louis 

Oakland à Pittsburgh

DIMANCHE 
Montréal à Détroit 

Chicago à New York 
St-Louis à Boston 

Oakland à Philadelphie

Il y a une semaine, Stan Mi­
kita et Bobby Hull, des Black 
Hawks de Chicago, semblaient 
faire cavaliers seuls dans le 
championnat des compteurs de 
la division est de la ligue na­
tionale de hockey.

Aujourd’hui, l’intrusion des 
deux joueurs des Rangers de 
New York, Rodrigue Gilbert et 
Jean Râtelle redonne de l’inté­
rêt à la course au champion­
nat

Stan Mikita occupe toujours 
le premier rang avec 71 points, 
35 buts et 26 passes, mais 
Bobby Hull. 41 buts et 29 pas­
ses. doit partager la deuxième 
place avec Rodrigue Gilbert, 
28 buts et 42 passes, ils ont

tous deux 70 points; un autre 
Rangers, Jean Râtelle est ins­
tallé en quatrième place avec 
68 points: Phil Esposito, des 
Bruins est cinquième avec 65: 
Gordie Howe, des Red Wings, 
est sixième avec 63; Fred

Stanfield, des Bruins, est sep­
tième avec 59, trois joueurs 
occupent la huitième place 
avec 58 points, Johnny Bucyk. 
des Brûlas, Ken Wharram 
des Hawks, et Alex Delvec- 
chio. des Red Wings.

Danzer
champion

GENEVE L’autrichien En 
merich Danzer a remporté 
hier soir à Genève le titre 
de champion du monde de pa­
tinage artistique, avec 12 
places 2.195,2 points, devant 
l’Américain Tim Wood. 2ème. 
avec 15/2.180,9 et le Fran­
çais Patrick Fera, 3ème. 
(38/2.090,1) qui obtient la 
médaille de bronze grâce aux 
places préférentielles aux dé­
pens de l’American Scott Al­
len. 4ème avec 38/2.095.1

BOXE
ST-LOUIS Boone Kirk- 

man, 201, de Seattle, a arrê­
té Mike Lanum, 199‘2, de Hous­
ton, au 2e round; Willie War­
ren, 161, de Corpds Christi, 
Texas, a défait aux points 
Bobby Herrington, 163. de St- 
Louis. dans un combat de 10 
rounds.

PORTLAND, Maine Pete 
Riccitelli, 172. de Portland, a 
mis Doyle Shivers, de Jack­
sonville. Floride, K O. au 2e 
engagement.

BARCELONE. Espagne 
Antonio Torres, 14511. d’Espa­
gne, a défait aux points, Og- 
giana Zanirato, 147‘2. d'Ita­
lie, dans un combat de 8 rounds

PARIS Ismael Laguna. 
136, de Panama, a défait aux 
points Ray Adigun, 135 1-4, 
du Nigeria, dans un match de 
10 rounds.

La lutte se corse
Alors que débute le dernier 

mois du calendrier régulier de la 
ligue Nationale, la lutte devient 
de plus en plus serrée entre les 
équipes qui aspirent à une place 
dans les éliminatoires.

Les Canadiens de Montréal 
jouissent encore d’une conforta­
ble avance de six points en tête 
de la division Est sur les Black 
Hawks de Chicago.

Mais les Rangers de New York, 
vainqueurs des Red Wings 4-2, se 
sont approchés à un point des 
Hawks et devancent par un point 
les Bruins de Boston, qui ont pour 
ainsi dire réduit à néant les chan­
ces des Maple Leafs de partici­
pa- aux éliminatoires en les bat­
tant 4-1.

Le classement dans l'Est est 
le suivant Montréal 78: Chicago 
72. New York 71, Boston 70, To­
ronto 57 et Détroit 52.

Dans l'Ouest, les Kings de Los 
Angeles, grâce à une victoire de 
3-1 sur les Flyers de Philadel­
phie, se sont hissés au deuxième 
rang de la division Ouest à trois 
points de la tête.

Le classement se lit ainsi: Phi­
ladelphie 61. Los Angeles 58, 
Minnesota 57, St-Louis 54, Pitts 
burgh 52 et Oakland 42

Dans la ligue Junior A de l’On­
tario, les Canadiens Juniors de 
Montréal disputent une importan­
te partie à Niagara Falls,

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
ATTENTION 

CANADA DACTYLOGRAPHE INC 
est déménagé a 

7035 AVE DU PARC
MONTH! Al 1 1 A 270 1 141

1917 m 1967

Vous Y TROUVER!!
TOUT POUR LE BUREAU

STATIONNEMENT

Brevet* d'invention 
MARQUES de COMMERCE 
Manon Robic & Robic 

ci-devant 
Motion 8 Motion 

2IOO. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

SALON DU

SPORTSMAN
DE MONTRÉAL
du 8 au 17 mars

aréna
Maurice-Richard
tue Viau, au sud de Sherbrooke 

Les plus nouveaux équipements de

CAMPING
PÊCHE

CHASSE
NAUTISME

Sports* Voyages*Vacances 

5000 SIÈGES
permettant de mieux apprécier ies

VEDETTES de nos 
REPRÉSENTATIONS

Séances de CINEMA continuelles 
Démonstrations de lancers, de 

maniement d'armes et de sécurité.

PÉCHEZ VOTRE TRUITE
dans notre étang poissonneux

. •

Stationnement pour
6000 AUTOS 

Du lundi au vendredi
1 h à 11 h p.m.

2 représentations

Le samedi
9h a m à 11 h p m
3 représentations

Le dimanche
midi à 11h p m.

3 représentations 

les MOTS-CROISÉS du Devoir
9 10 11 12 13

Horizontalement

1- Il fonda la ville de Qué­
bec en 1608 Ville du 
Québec monastère de 
trapistes.

2- Baie formée par la riviè­
re Saguenay - Tel qu'on n'a 
jamais entendu de pareil. 
PI­

S' Avant-midi - Roue pour­
vue d’une saillie ou d'une 
encoche - Explosif puis­
sant.

4 Gouverneur-Général du Ca­
nada (1818-1819) - Cé
réale dont on fabrique 
la bière.

5- Consommes jumelles - Ri­
vière du nord de la Fran­
ce.

6- Etendue d'eau stagnante - 
Oignon à forte odeur - 
Mois de l'année

7- Du verbe voler - Cercle, 
ligne circulaire

8- Pron. ind. - Se dit d'un 
navire sans chargement 
ni cargaison.

9- Dernier repas de Jésus
- Du verbe aliter.

10- Symb chim du xénon 
Se couvre d'un vêtement.

11- Quelque chose, peu de cho­
se - Il fut l'apôtre Je la 
colonisation dans le nord 
des Laurentides

12- Le roi des animaux - Mis­
sionnaire jésuite arrivé 
en Nouvelle-France avec 
les PP Massé et de Bré- 
boeuf en 1625

13- Qui occupe un rang mar­
qué par le numéro cent - 
Dans la rose des vents.

Verticalement

1- Comté du Québec dont le 
chef-lieu est La Malbaie
- Luc, moins une lettre.

4-
5-

8-

2- Il fut lieutenant-gouver­
neur de la province de 
Québec de 1782 à 1785 - 
Grand lac entre le Canada 
et les Etats Unis

3- Interj qui sert à mar­
quer la joie ou la dou­
leur • Aluminium - Par­
ticule chargée d'électri­
cité.
Dune manière machinale. 
Avant-midi - Ch-1 de c. 
(Loire).

6- Citron juteux - Ville de 
Hongrie - Art, simple.

7- Dans - Homme têtu. fig.
Ancien Etat voisin de 

la Chaldée.
Deux, en chiffres romains 
- Du verbe devoir - Fait 
descendre par le gosier,

9- Dans la rose des vents - 
Pron. pers La foule 
des citoyens, par opposi 
bon aux patriciens.

10- Charpente du corps - De 
plus, en outre, pl.

11- Ville du Québec, dans 
l'agglomération de Mont­
réal - Fatigué, usé.

12- Il devint Premier Minis­
tre du Canada en 1921 - 
Année - Syn de aune

13- Classe d échmodermes 
comprenant les astéries 
-Conj.

Solution d’hier
3 I. S d 7 8 » 10 U 12 U

R R
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Suites de la première page

LA COURSE AU LEADERSHIP
président du sénat qui dirigerait la campagne de M Winters 
au Québec où le ministre du commerce estime qu U a d ex­
cellents appuis dans le monde politique aussi bien que dans 
celui des affaires.

Un fort groupe de députés québécois dont MM Augus 
te Choquette, Ovide Laflamme, Jean-Charles Cantin, War­
ren Allmand. Aurélien Noel, Guy Leblanc, Roland Com­
tois et Gustav? Blouin accompagnaient le ministre à la con­
férence de presse, M Winters a d'ailleurs déclaré qu’il 
peut d’ores et déjà compter sur l’appui d’une quinzaine de

membres du caucus du Québec.
Au cours de sa conférence de presse, il n’a été loqua­

ce sur aucun des grands sujets dont se préoccupent de fa­
çon générale les candidats à la succession de M Pearson

Plutôt que de dire qu’il faut construire un fédéralis­
me à La mesure des aspirations des deux groupes cultu 
rels dominants au pays, M Winters a affirmé que “les as­
pirations des deux principales communautés linguistiques 
du Canada sont compatibles avec ma conception du fédéra­
lisme canadien '

Il s'est défini comme un traditionaliste et un hom­
me du centre en matière de politique militaire, internatio­
nale et de sécunté sociale, mais, sur le plan économique et 
fiscal, il estime qu’on devrait revenir à des positions plus 
réalistes Ce n'est un secret pour personne que M. Win­
ters n'est pas en accord complet avec la politique que pour­
suit à cet egard le ministre des finances M Sharp

C’est sans doute pourquoi le ministre veut se libérer 
en démissionnant des obligations de La solidarité ministé­
rielle que le premier ministre n’acceptera sa démission 
qu’au moment d'ajourner les travaux de la Chambre au 
milieu du mois de mars

Il est difficile d’établir quel candidat souffrira le plus 
de l’entrée de M Winters dans la course à la succession 
de M Pearson Se montrant plutôt confiant, M Winters a 
lui-même dit aux journalistes hier qu’il ferait un bon duo 
avec M Trudeau

la première réaction des journalistes a été de penser 
que la candidature de M Winters affaiblirait la position 
de M.Sharp

Entre-temps, la campagne de M. Trudeau reprend 
du mouvement II a profité de la crise récente pour conso­
lider son organisation et s’adjoindre un certain nombre de 
nouveaux cadres II est de plus en plus évident qu’il devra 
faire face à une vigoureuse opposition partiellement or­
chestrée à Québec par M Daniel Johnson et au Canada 
anglais par certains grands journeaux qui commencent 
à remettre en cause l’engouement qu’ils avaient manifesté 
d'abord à l'égard de la candidature de M Trudeau

Pendant ce temps, ta campagne de M Paul Martin reste peu 
spectaculaire mais apparemment efficace si on en juge par dif­
férents sondages d’opinion publiés récemment

Enfin, l'autre candidat qu’on situe généralement dans la 
première division du peloton, M Paul Hellyer aurait cessé 
de perdre du terrain et consoliderait les appuis dont il jouit 
déjà. On concède que les chances du ministre des transports 
ont été meilleures aux premiers jours de sa campagne mais 
on prétend que certaines modifications apportées clans le per­
sonnel de son organisation feraient déjà sentir leurs bons ef­
fets

Il y a maintenant douze candidats à la succession de M 
Pearson dont 8 ministres dans le cabinet Pearson, l'ancien 
ministre du revenu à Québec, M Eric Kierans, et trois can­
didats marginaux

M Kierans a rencontré jeudi soir les membres du caucus du 
Québec A la fin de cette rencontre, qui a duré environ deux 
heures dans un salon de l'édifice central du Parlement, M 
Kierans a déclaré: “Cette réunion a été vraiment un succès. 
Tous les aspects des questions d’actualité ont été discutés, en 
particulier celles qui ont trait aux relations entre le Canada 
français et le Canada anglais La question des relations entre 
les provinces et le gouvernement central a fait l’objet également 
d’un certain nombre d'éclaircissements.’’

Pendant cette rencontre, M, Kierans a parlé pendant une 
heure environ 11 a ensuite répondu aux questions que lui ont 
posées les 45 membres du caucus québécois qui s'étaient dé­
rangé» pour rencontrer M Kierans

Au début de ia semaine. M Kierans avait rencontré les mem­
bres du caucus libéral à Québec

Ces deux rencontres ont marqué la fin de la première phase 
de l'activité de M Kierans en vue de s'assurer l'appui du Qué­
bec dans le cadre de sa campagne pour la direction du parti li­
beral du Canada

DIEFENBAKER DÉCLARATION
h déclaré que le concept des 
deux nations qui a été mis en 
vedette à ce moment-là a tou 
jours été lié à M. Camp

“Cette politique n'a jamais 
été approuvée par le parti, 
en général."

Relativement à la dérision 
de M. Gordon Churchill de 
siéger comme conservateur 
indépendant parce que les con­
servateurs n'avaient pas or­
ganisé une bataille en règle 
lors de la récente crise mi­
nistérielle, il a ajouté que le 
député de Winnipeg South est 
‘Tun des parlementaires les 
plus brillants de tous les 
temps et un homme de grand' 
principes"

Quelqu'un lui ayant deman­
dé s'il avait songe à suivre 
l'exemple de M. Churchill, M. 
Diefenbaker a répliqué: “Je 
n'ai jamais suivi l’exemple de 
personne Ce sont les autres 
qui suivent le mien"

' iw 1 ' '' '

Suite de la page 5

DÉCÉS
CHAUMONT - A Montréal, le 29 
févrtet 1968 à l'âge de 74 ans, est 
decede Stanislas Chaumont epoux 
d'Antoinette Archambault, Pere de 
Roger, employe au Dept de la Taxe 
de la province de Quebec, les fu­
nérailles auront lieu lundi le 4 cou 
rant le convoi funèbre partira du 
Salon A Bazinet Inc. No 1922 Bout 
Rosemont a 8 heures 30, pour se 
rendre a l'eglise St-Esprit où le sei 
vice sera célébré 6 9.00 heures. Et 
de là au cimetiere de l'Est lieu de 
sépulture. Parents et omis sont pries 
d'y assister sans autre invitation.

GRENON - A Quebec, le 29 février 
1968 à l'âge de 88 ans, est decede, 
M Jean F, Grenon, ingénieur profes 
sionnel, epoux de Helena Bergeron, 
demeurant à 435 rue Fraser, 6 Que 
bec. les funérailles auront lieu ce ma 
tin. le convoi funèbre partira du Sa 
Ion J. Arthur Cloutier & Fils No 975 
rue Marguerite Bourgeois 6 3 h 45, 
pour se rendre à l'eglise St-Domini 
que où le service sera célèbre à 4,00 
heures Et de la au cimetiere de 
Belmont lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.
PELLETIER - A I Hôpital Notre Dame 
de Montréal le 29 février 1968 est 
décedée Irène Pelletier, autrefois de 
Drummondville, fille de feu le docteur 
et Mme Horace Pelletier, la dépouillé 
mortelle est exposée au Solon Funè 
raire Jos, C. Wray & Bros, 1234 
rue de la Montagne le service sera 
chanté à 8 45 a.m. samedi le 2 mars 
à la cathédrale Marie-Reine du 
Monde, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sepulture 
Parents et amis son) pries d'y assister 
sans autre irtvitotion.

des propriétaires et, par rico­
chet, des locataires au coût et au 
maintien de ces immeubles est 
donc logique L’éducation est un 
service fourni à la communauté 
et, comme tel. doit être relié, 
comme les services municipaux 
proprement dits, à l impôt fon­
cier

Nous sommes bien conscients, 
toutefois, que des améliorations 
sensibles doivent être apportées 
à ce mode de taxation. C’est pour­
quoi nous demandons, entre au­
tres, d étendre l'assiette de l'im­
position à l'échelle de nie pour 
mieux répartir les revenus sur 
tout le territoire, d’ajouter fran 
chement la machinerie sur les 
rôles d’évaluation et de confier 
l'évaluation scientifique du tout à 
un Bureau métropolitain indepen 
dant Nous aimerions également 
que les propnétés soient classi 
fiées suivant l’utilisation du sol 
et que des taux de taxe foncière 
soient établis à des niveaux dif­
férents suivant les classifications 
qui seraient ainsi faites Nous 
soumettons enfin que les ' listes' 
religieuses, système qui remonte 
à 18611. doivent être éliminées à 
cause des fraudes qui en décou­
lent par ('utilisation de prèle 
noms: dans un système de péré­
quation établi en fonction de la 
clientèle scolaire il apparaît su 
perflu de donner une religion à 
des terrains et à des bâtiments

Nous croyons que les démar­
ches entreprises auprès de Que 
bec donneront de bons résultats 
Nous ne prétendons pas cependant 
que tous les problèmes d'ordre 
financier peuvent être résolus du 
jour au lendemain, mais les amé­
liorations que nous entendons ap­
porter cette année à notre syste 
me de taxation devraient avoir 
pour résultat de mieux repartir 
le fardeau qui doit être impose 
aux contribuables montréalais 
Ce qui ne veut malheureusement 
pas dire que leur effort sera 
moindre

(Il actuellement $50 par en 
fanl férquentant une maternelle. 
$100 par enfant à l'élémentaire 
et $175 par élève du secondaire, 
soit un peu plus de $30.000.000 
en 1968-69
(2) Note le programme de 

construction de la CECM 
prévoit des dépenses de 
Tordre de $275 000.000 au 
cours des cinq ou six pro­
chaines années

PROCES
sisté dans sa décision de se 
défendre seul en utilisant com­
me conseillers Mes Robert Le­
mieux et Bernard Mergler, 

Avant l'ouverture du procès 
lundi matin et la reprise de 
l'instruction lundi midi, une 
centaine de membres du Comi­
té d’aide au groupe Vallières- 
Gagnon et de sympathisants 
avaient réclamé la libération

des deux détenus ou un statut 
de prisonnier politique 

Mardi, ce comité a reçu un 
télégramme d encouragement 
et de sympathie pour les deux 
détenus de la part de Stokely 
Carmichael, un des leaders du 
mouvement noir américain 

Au cours de la journée de 
mardi, on a interrogé les deux 
frères LaGrenade L un des 
deux, Henri, devait admettre 
avoir reçu un appel lui annon­
çant qu’il y avait une bombe 
de placée daas l'usine; il a 
pris cet appel pour une 'niai­
serie'’. Il a aussi identifié 
Gaétan Desrosiers comme étan 
le jeune homme qui a livré le 
colis contenant la bombe.

Au début de la journée, Val- 
lières avait soumis une motion 
pour faire annuler l’acte d’ac­
cusation en faisant valoir qu'il 
contenait des vices de forme 
La motion a été rejetée.

Plus tard, Vallières a décla­
ré que c’est la Couronne et non 
lui qui faisait du procès un pro­
cès politique A son avis, la 
Couronne a donné une telle tan­
gente au procès en produisant 
des documents de toutes sortes 
qui ne seraient pas pertinents 
à la cause: par exemple, des 
textes de cours des profes­
seurs Serge Mallet, Jacques 
Dofny, Marcel Rioux et Jac- 
ques-Yvan Morin de l’universi­
té de Montréal.

Ces documents, et d'autres, 
ont été produits par le sergent- 
détective Marcel Allard, de la 
Sûreté municipale. Ils ont été 
saisis au 4363 a de la rue Hen­
ri-Julien le 10 septembre 1966. 
Daas un autre endroit, une 
maison de la rue Barclay, on 
aurait trouvé une carte de 
presse émise au nom de Val­
lières ainsi qu’une liste de 
“scabs ” de LaGrenade, une 
liste de membres du FLQ 
aiasi que des directives à ces 
membres.

En contre-interrogatoire, le 
sergent-détective Allard a ad­
mis avoir rendu visite aux pa­
rents de Faulkner. Laquerre, 
Lavoie et Serge Demers, qui 
pourraient être mêlés à cette 
affaire, mais il a nié avoir fait 
pression auprès d eux quant au 
témoignage de leur fils. D’un 
autre côté, Vallières n'a pas 
pu lui faire dire s’il avait con­
servé des documents saisis rue 
Henri-Julien qui pourraient 
faire condamner ou faire ac­
quitter l'accusé.

Tout au cours de la semaine, 
les objections ont été nom­
breuses de part et d'autre, 
tantôt maintenues, tantôt re­
jetées. L’instruction repren­
dra mardi matin Lundi a lieu 
l’ouverture du nouveau terme 
des assises criminelles de 
Montréal

L'OR
éventuel de l'économie britanni­
que Il pourrait forcer le gouver- 
nemenl Wilson à imposer des 
restrictions budgétaires et sala 
riales encore plus sévères que 
celles qu'il contemple à l'heure 
actuelle la préparation du bud­
get britannique est entrée dans 
sa phase décisive ou du moins 
aider le chancelier de l'échiquier 
à faire “passer les mesures 
d’austérité qu’il préconise “Je 
ne veux pas présider à une dé­
gringolade de l'économie”, di- 
sait-il, peu après son accession 
au trésor

Rappelons que la puissante 
confédération des industries bri­
tanniques a mais en doute récem­
ment la "volonté du gouverne­
ment d'appliquer les mesures dif­
ficiles et complexes qui seront 
nécessaires d’ici un an ou deux"

Ces doutes ont été renforcés, 
ces derniers temps, par divers 
facteurs: l’augmentation des dé­
penses de l'administration cen­
trale (un milliard de livres) corn 
parée aux faibles compressions 
budgétaires (300 millions de li­
vres); l'inertie du gouvernement 
face au "boom" de la consom­
mation. l'indiscipline des syndi­
cats. peu enclins à souscrire à 
la politique de restriction volon­
taire des revendications salaria­
les, enfin, la volonté que semble 
manifester le gouvernement de 
maintenir le rythme de la crois­
sance à un niveau supérieur (4 à 
5 pour cent) à celui préconisé 
par l’OCDE (3 pour cent)

Mais un autre facteur contri­
bue à cette crise de confiance 
la crainte que certains pays ne 
rapatrient leur balances-ster­
ling, notamment ceux du Moyen- 
Orient, et surtout le Koweit la 
Malaysia et Hong Kong ont déjà 
manifeste leur désir de "diversi­
fier" leurs réserves de change 
ou de convertir une partie de 
leurs livres sterling

tains groupes comme une con­
damnation des vues de la Com­
mission Parent. Celle-ci a en 
effet proposé que, tout en obli­
geant les commissions scolai­
res à offrir un enseignement 
catholique, protestant et neu­
tre. on ne reconnaisse plus aux 
commissions scolaires aucun 
caractère confessionnel La 
commission royale a proposé 
que dans chaque territoire une 
commission scolaire unique 
soit responsable et de l’ensei­
gnement catholique et de l’en­
seignement protestant et neu­
tre

Le comité catholique du Con­
seil supérieur de l'éducation 
ainsi que le conseil supérieur 
lui-même, ont par la suite ap­
prouvé ces recommandations

Le message de Tépiscopat 
n’y fait aucune allusion direc­
te, se limitant à rappeler que 
l’école catholique n’est pas cel­
le où on donne simplement à 
côté de matières profanes ün 
enseignement religieux, mais 
bien celle qui est animée d’un 
esprit chrétien dans sa vie, 
son ordonnance, la philosophie 
de l’éducation qui l’anime et 
ses conceptions pédagogiques

Ces principes, précisent tou­
tefois les évêques, doivent 
être appliqués selon des moda­
lités adaptées à l’âge des étu­
diants et aux conditions con­
crètes dans lesquelles se trou­
ve l’école, ce qui vaut particu­
lièrement pour les écoles su­
périeures.

VIETNAM
semblée nationale après s’ê­
tre terrés pendant des semai­
nes ont fait un acte de bravou­
re gratuit en rejetant par 85 
contre dix la demande de pleins 
pouvoirs du gouvernement. Il 
y a dix jours, cinquante de 
ces parlementaires, cachés 
dans des zones occupées par 
le Vietcong, n’osaient donner 
signe de vie

Désormais, le général West­
moreland pourra se concen­
trer à la supervision de l’en­
semble du Vietnam et laisser 
au général Abrams, spécia­
liste de l’armé blindée, la di­
rection des opérations à ca­
ractère militaire plus classi 
que dans les provinces sep­
tentrionales de Quang Tri, tout 
le long de la zone démilitari­
sée, et de Thua Thien. Il veut 
innover avec une guerre de 
mouvement pour dégager les 
bases assiégées.

Cette situation requiert tou­
te l’attention car les problè­
mes que le général Vo Nguyen 
Giap a réussi à créer sur l’é­
tendue de ces deux provinces 
(en gros un rectangle de 100 
milles de long sur 50 milles 
de large, de Khe Sanh à Quang 
Tri au nord et de à Shau à 
Hué au sud) sont multiples

Le plus pressant de ces 
problèmes est de deviner les 
intentions de Giap Depuis qua­
rante jours le siège de Khe 
Sanh a commencé. Tout est 
suspendu à cette menace réel­
le ou imaginaire.

Le général Thieu a déclaré 
hier que les Nord-Vietnamiens 
n’attaqueraient pas à Khe Sanh 
mais il a donné une liste d’ob­
jectifs possibles qui couvrent 
les trois quarts du territoire 
sud-vietnamien. C’est la réali­
té militaire. Aujourd'hui Viet­
cong et Nord-Vietnamiens con­
servent l’initiative totale des 
opérations militaires sur tout le 
le territoire "Mac-V For­
ward” va tenter de leur ré­
pondre au sud de la zone dé­
militarisée.

L'AFFAIRE DU
Trois ans après le jugement, 

un sénateur demande a brûle- 
puurpomt au Sénat :

"La province de Québec n'a- 
t-elle pas demande dédommagé 
ment7

“Le jugement du Conseii privé 
a une portée bien plus grande 
et a accordé à Terre-Neuve un 
immense territoire que ce Domi­
nion n'avait jamais réclamé. Je 
n’accuse personne, mais il res­
te. que par suite de ce jugement, 
Québec a été amputé d'une partie 
de son territoire et personne ne 
peut le mer" (8)

M Jos DeChamplain dirige une 
délégation qui rencontre le pre­
mier ministre du Québec pour 
lui suggérer de racheter le La­
brador M Duplessis répond: “Le 
Labrador appartient a Québec et 
nous n'avons pas à débourser 
$150,000,000 pour racheter le 
Labrador" (9)

Quelque temps après, le cour- 
nériste parlementaire de la Pies 
se affirme que dans l’esprit des 
autorités provinciales, le problè­
me du Labrador n'a pas été ré­
solu par la décision rendue le 
1er mars 1927 UOi 

Durant la deuxième Grande 
Guerre, Thon. Adélard Godbout 
entreprend des démarches à Ot­
tawa pour récupérer ce vaste 
territoire (11) La motion Langlais 
pour que “le Labrador soit rendu 
au Québec" provoque un gigan­
tesque feu d'artifice à l'Assem­
blée législative en mars 1943 
(12)

Frontière contestée
Malgré les stipulations de la 

loi concernant l'admission de 
Terre-Neuve dans la Confédéra­
tion. le gouvernement du Québec 
a constamment réaffirmé depuis 
vingt ans sa volonté de ne point 
tenir pour exécutoire la décision 
du Comité judiciaire du Conseil 
privé.

Les cartes de tous les minis­
tères incluent le Labrador inté- 
neur dans le territoire québé­
cois avec la note "la frontière 
n 'est pas indiquée, pour cause"

Des droits d exploration ont été 
conférés à Hol linger-Hanna Co 
par Tarrété-en-conseil no 338 
du 24 janvier 1946. sans préju­
dice et sous toutes réserves quant 
à la frontière Par ailleurs, un 
arrêté-en-consei! du 21 janvier 
1953 établit de nouveau la vo­
lonté de T Fl ta t du Québec de re­
jeter le jugement rendu en mars 
1927 M. Duplessis déclarait 
en août 1954 que "le Québec 
n’accepterait en aucun cas les 
conclusions du Conseil pri­
vé." (13)

Peu après la grande contro­
verse du Labrador à l'Assem­
blée législative de Québec en 
janvier-février 1962. le Conseil 
de la vie française recomman­
da au gouvernement "de repous­
ser à dix milles du littoral l'ac­
tuelle frontière qui sépare le 
Québec de Terre-Neuve." (14)

En octobre 1966, le conseil des 
ministres du Québec a adopté un 
arrèté-en-conseil pour autoriser 
THydro-Québec à signer une let­
tre d'intention d’acheter de Té- 
lectricité de Churchill Falls 
Corp. Le communiqué précise: 
"Cette autorisation a été accor­
dée sous la réserve expresse des 
droits du Québec en ce qui con­
cerne la délimitation et la dé­
marcation de la frontière du 
Québec au Labrador.” (15) 

Tout récemment, les Etats gé­
néraux ont voté une résolution 
ainsi rédigée “Que le Québec 
affirme ses droits sur le La­
brador et le revendique en son 
intégrité ’ (16) Par ailleurs dans 
son programme de 1966. T Union 
nationale s'est engagée “à faire 
respecter au Labrador l'intégri­
té du territoire québécois.” (17);

Ce rapide tour d'horizon des 
réactions québécoises au juge­
ment rendu dans l’instance du 
labrador établit donc clairement 
un fait: à toutes fins de droit, 
le Québec oppose un non-reçe- 
voir catégorique au jugement du 
Conseil privé La résistance 
du Québec grandit à mesure que 
Ton s’éloigne dans le temps de

L'EPISCOPAT
certains instituts religieux 
songent à mettre quelques-uns 
songent à mettre quelques- 
unes de leurs ressources au 
service de "l’animation cultu­
relle des milieux défavorisés”.

, En ce qui concerne le rappel 
des positions antérieures sur 
la conception chrétienne de l’é­
cole, il faut noter que nulle 
part les évêques ne font d’allu­
sion aux structures juridiques 
qui doivent appuyer la confes- 
sionnalité de l'ecole.

tin avril 1966, quelques se­
maines avant la parution des 
derniers tomes du rapport Pa­
rent, le cardinal Paul-Emile 
Léger avait fermement insisté 
sur ce point dans une causerie 
devant les principaux d'écoles.

Le cardinal avait alors, sou­
tenu que, comme iastitution. 
l’école catholique devait être 
munie de garanties juridiques 
et de structures autonomes: 
“Daas le monde très complexe 
et très structuré où nous vi- 
voas, avait-il dit, il faut enco­
re recourir à l'aide indispensa­
ble des garanties juridiques, 
des structures et des cadres 
iastitutionnels'

Ces propos ont été souvent 
utilisés par la suite par cer-

Me Jacques-Yvan Morin
au Club des relations internationales

Le Québec dans le monde, 
un mythe ou une réalité?

Le Québec a-t-il un rôle à ç’est en affirmant que le 
jouer dans la société interna- Québec pouvait être un lieu 
üonale'’ Quelles sont la nature de rencontre entre les deux 
et l’importance de ce rôle’’ Et cultures européenne et améri- 
s il est original et important, Caine que M. Morin a esquissé 
quels sont les moyens à met- | un de ses rôles essentiels: 
tre en oeuvre pour 1 assurer “jj faut construire ici, corn­
et le développer ’ Telles sont me l'aurait voulu Jaurès, une 
les questions que proposait communauté originale de tra- 
d’abord M Jacques-Yvan Mo- vaii et d’esprit, ouverte à tous 
rin, professeur à 1 université ies progrès authentiques, mais 
de Montréal, au (lub des rela- écartant tout ce qui dégrade 
lions internationales, avant de l’homme”.
disserter sur la qualité my­
thique ou réelle" du Québec 
dans le monde.

Parlant alors du rôle vital 
du Québec, lors de l’ouverture 
du congres du Club, hier, à 
Tuniversité de Montréal. M 
Morin a dit: “Le Canada fran­
çais ne durera et n'aura de 
signification que dans la mesu­
re où il saura s’adapter sans 
cesse à la civilisation techni­
que et utiliser celle-ci à des 
fins supérieures. C’est-à-dire, 
pour s’ouvrir au monde tout 
en conservant ses valeurs et 
ses modes de penser essen­
tiels. Il lui faut donc inventer 
une société plus juste et un 
style de vie plus humain que 
ceux de nos puissants voisins 
dont l'influence et la "mass 
culture" risquent d’absorber 
l’Amérique du Nord tout en­
tière. Nous savons bien que 
les Américains travaillent en 
vue de cet objectif et que les 
élites du Canada anglais font 
leur possible également Mais, 
nous voulons régler nos pro­
blèmes nous-mêmes, à notre 
façon Pour nous, le goût de 
vivre et de prendre notre place 
dans le monde est à ce prix ’.

“De quels moyens le Qué­
bec doit-il disposer pour jouer 
dans le monde le rôle qu’il se 
reconnaît de plus en plus clai­
rement?" M Morin pose la 
question. Il y répond en affir­
mant: “Nul doute que dans la 
constitution actuelle il n'y ait 
guère de place pour le Qué­
bec que je viens de décrire. 
Tous les contacts spontanés 
qu’il veut établir, qu'il s'agis­
se d'accords internationaux ou 
d'organisations francophones, 
ont aussitôt filtrés par Otta­
wa. La querelle des accords 
culturels a montré jusqu’où 
le gouvernement et certains 
fonctionnaires fédéraux étaient 
prêts à aller pour "endiguer” 
le Québec "

M Morin a alors conclu en 
disant: "Si le Québec veut 
demeurer lui-même en s’ou­
vrant au monde et s’il ne peut 
obtenir autrement la latitude 
dont il a besoin, il faudra bien 
qu'il utilise à son tour les 
moyens employe:! autrefois 
par Ottawa dans sa lutte con­
tre Londres.”

LABRADOR
la décision sancUonnee le 22 
mars 1927

La découvale des véritables 
circonstances qui entourent le 
changement de juridiction sur ce 
territoire de 110.000 milles car­
rés pose le problème de la fron­
tière du Labrador selon des don­
nées nouvelles

(I) Sanctionné tel quel par le 
roi le 22 mars 1927

i.2) Toronto Dailv Star 3 mars 
1927

(3) Débats des Communes, Ot­
tawa, 3 mars 1927, p 833

(4) Le Soleil, l’Evénement. 2. 
3 et 4 mars 1927

(5) Journaux de l'Assemblée 
Législative de la province de 
Québec, Session de 1927, 17 Geo 
V , p 365

(8) "Newfoundland and the La­
brador award”, The Economist, 
May 14,1927, p 1010.

(7) "Un jugement hostile au 
Canada”, Le Droit, 4 mars 1927

(8) Débats du Sénat, Ottawa. 28 
mai 1930, p 346-47

(9) Montreal Star. 23 janv 19- 
36; Le Soleil, 23 janv. 1936

(10) "Le Labrador ", La Pres­
se, 6 fév 1937; “Cette question 
du Labrador’ La Presse, 3 mars 
1937

(II) M Godbout parle de 
pourparlers au sujet du Labra­
dor Le Canada 10 mars 19- 
43; “Labrador issue provokes 
keen debate' Montreal Star, 10 
mars 1943

(12) “L'hon. V Bienvenue au 
sujet du Labrador’ . Le Canada. 
25 mars 1943

(13) La Presse. 7 août 1954
(14) Le Nouveau Journal. 22 

fév 1962
(15) “Déclaration sur THydro- 

Québec" Communiqué no 0,1 
559-66, de l’Office d'information 
et de publicité du Québec, 6 oc­
tobre 1966, p 1

(16) le Devoir, 27 nov. 1967, 
supplément p B-9

(17) Programme de l'Union na­
tionale intitulé “Objectifs 1966"
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PLACEMENTS P & C 
INVESTMENT INC

AVIS esl donné que "PLACEMENTS 
P. & C. INVESTMENT INC." deman­
dera au secrétaire de ta province ia 
permission d'abandonner sa charte, 
suivant les dispositions de la loi des 
compagnies.
Montréal, ce 2 mars, 1968.
Martel & Boulanger Notaires

AVIS
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 14 
février 1968 O LA BANQUE TORON­
TO-DOMINION de toutes dettes, pré­
sentes ou futures, payables à BEC- 
STEEl LIMITED a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Cbambly le 19e 
jour de février 1968 sous le numéro 
294298 et enregistre ou bureau d'en­
registrement de la division de Mont­
réal le 28e jour de février 1968, sous 
le numéro 2045833.

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dote du 19 
février, 1968 à Canadian Factors 
Corporation Limited de toutes dettes 
et comptes recevables, présents ou 
futurs, payabies O BRETTLER WORST­
ED CO. LIMITED a été enregistré au 
bureau d'enregistrement' de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
27 février 1968 sous le numéro 
2045756.
Dote le 27 février 1968

Canadian Factors 
Corporation Limited

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
CAROLOU CREATIONS INC., une 
corporation constituée en vertu de la 
loi des compagnies du Québec et 
ayant son siege social dans la Cité 
de Montréal, s'adressera au Secrétai­
re provincial de la province de Qué­
bec pour obtenir lo permission 
d'abandonner sa charte selon les dis­
positions de la loi des compagnies 
de Quebec.
DATÉ a Montréal, ce 27e jour de 
février, 1968.

MRS. G. KRASNOW
Secrétaire

AVIS LÉGAL
AVIS D ABANDON DE CHARTE
La compagnie RITZ SUPPLIES INC. 
incorporée suivant la premiere partie 
de la loi des Compagnies de Quebec 
le 10 septembre 1958, par lettres 
patentes enregistrées le 23 septembre 
1958, donne avis qu'elle demandera 
a ('Honorable Procureur General de 
la Province de Quebec l'autorisation 
d'abandonner sa charte et demande­
ra qu'une date soit fixee pour la 
cessation des affaires de la compa­
gnie.
MONTRÉAL, le 23 février 1968.

JASMIN 6$ MARCOUX
Procureurs de la requérante.

AVIS
AVIS est par les présentes donne 
conformément à l'article 1571d 
du Code civil, qu'un acte de trans­
fert et cession de toutes les créances 
présentes et futures de GÉRARD 
SICOTTE CONSTRUCTION LTÉE 
GÉRARD SICOTTE CONSTRUCTION 
LTD, ayant sa principale place d'af­
faires a St-Lambert en faveur de la 
Banque Canadienne Nationale, en 
date du 27 février 1968 a ete enre­
gistré au bureau de la division 
d'enregistrement de CHAMBLY le 28 
février 1968 sous le no 294669

Montréal, le 28 février 1968
Banque Canadienne Nationale

AVIS PUBLIC
Avis public est par le present donné, 
que, le 29 Avril, 1968, à 10h.30 de 
l'avant-midi, Dame Esther Doben- 
Wollerstein et Abraham Wallerstein 
de la Cité de Montréal, y demeu­
rant a 4829 rue Fulton s'adresseront 
par requête à l'un des juges de la 
Cour Supérieure, siégeant dans la 
Division de Pratique pour la division 
de Montreal, pour obtenir des lettres 
de vérification constatant à qui a été 
déférée la succession de feu le Dr. 
Harvey Wallerstein, Psychologiste, 
domicilie dons la cité de Mont­
réal, et la part de chaque héritier 
en icelle

Tinkoff, Seal,
Shaposnick 6$ Moscovitz
Avocats pour les 
requérants

AVIS DE CESSION GENERALE
AVIS est par les présentés donne que 
le contrat de vente en date du 15 
février, 1968 a Cameron Factors Ltd , 
de toutes dettes, présentés ou futures 
payabies a SPECIALTY ADSALES INC. 
a ete enregistre au bureau de la Di­
vision d'Enregistrement de Montréal 
le 20 février, 1968 sous le numéro 
2044338

AVIS
AVIS est par lew présentés donne que ; 
"Les Religieuses des Sacres-Coeurs de 
Jésus et de Marie et de l'Adoration 
Perpétuelle du Très Saint-Sacrement 
de l'Autel", communauté religieuse 
ayant son siege social a St-Bruno de 
Montarville, comte de Vercheres, dis­
trict de Montreal, s'adressera a la 
legislature de Quebec pendant la 
prochaine session pour demander 
l'adoption d'une loi constituant en 
corporation "Les Religieuses des Sa 
cres-Coeurs de Jesus et de Marie et 
de l'Adoration Perpétuelle du Très 
Saint-Sacrement de l'Autel"

DU MESNIL, MAILHOT & 
TARDI

Procureurs de la communauté

AVIS
AVIS est par les présentes, donne 
qu’un contrat signe le 4 (uiliet 1967 
sous les termes duquel toutes les cre­
ances présentes et futures de Argus 
Advertising Agency Ltd., furent ven­
dues à la Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce, fut enregistre le 
28 février 1968 ou Bureau d'Enregis­
trement, Division d'Enregistrement 
de Montreal, sous le numéro 
2046141.
Montreal. Quebec, 
le 28 février 1968

BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE de COMMERCE

par H T. Davies,
Gérant

AVIS
ARTEC INVESTMENT LTD

AVIS est par les présentes donne que 
ARTEC INVESTMENT LTD., une cor­
poration constituée en vertu de la 
Loi des compagnies de Quebec, et 
ayant son siege social dans la Cite 
de Montreal, s'adressera au Secretai­
re provincial de la Province de Que­
bec, pour obtenir la permission 
d'abandonner sa Charte selon les dis­
positions de lo Loi des compagnies 
de Québec.
DATÉ A MONTREAL, le 29e jour de 
février, 1968.

TULLY GRIEF
Secrétaire

4 fil.
VILLE Di 

MONTRÉAL
Expropriation et possession 
préalable des immeubles requis 
pour 2) un meilleur aménage­
ment des abords de la rue Des 
Ormeaux et son prolongement 
au nord de la rue Tiffin - C S M, 
758 - 1 er rapport -
AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que le 6 février 1968, con­
formément à la loi, le Bureau des 
Expropriations de Montreal a déposé 
au bureau du greffier de lo ville son 
1er rapport, en date du 1er février 
1968, concernant l'expropriation ci- 
dessus et que ce rapport sera pré­
senté pour confirmation et homolo­
gation, à la Cour Supérieure ou 6 
l'un de ses honorables juges, division 
de pratique, chambre no 31, palais 
de justice a Montreal, le 9ieme jour 
d'avril 1968, a 10.30 heures du matin 
ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu.

Le greffier de lo ville,
ROBERT BOUCHARD c.r

HÔTEL DE VILLE,
MONTRÉAL, le 2 mars 1968.

CITÉ Di 
LACHINE

DEPARTEMENT DE LA VOIRIE 
SOUMISSIONS

On recevra a l'Hôtel de Ville des 
soumissions pour la fourniture de 
l'equipement suivant:
Un compresseur mobile (genre rotatif) 
Un camion 23,000 G.V.W, avec plate­
forme aerienne
Un tracteur chargeur avec pelle en 
retro
Un camion 16,000 G.V.W. avec plate 
forme aérienne.

Les soumissions cachetées, adres­
sées au Directeur des Finances et en 
dossees: "Soumissior. équipement" 
seront reçues au bureau du soussigné 
a l'Hotel de Ville, 1800 Boulevard 
St Joseph, Lachine, d'ici Lundi, le 25 
mars, 1968, a cinq heures de l'après- 
midi.

Les soumissions reçues seront con­
sidérées par le Conseil lors d'une 
assemblée générale qui aura lieu le 
25 mars 1968, a huit heures du soir.

On obtiendia les cohiers des char­
ges et formules de soumissions au 
bureau de l'Ingemeur de la Cite, 
Monsieur AJ. Deslauriers, 1800 Bou­
levard St. Joseph, Lachine.

La Cite de Lachine ne s'engage a 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

DONAT BEAUCHAMP 
Directeur des Finances 

Cite de Lachine
Hôtel de Ville,
Lachine, le 27 février, 1968

CITE DE
MONTREAL-NORD

SOUMISSIONS
Des soumissions dans des enveloppes 
scellees portant inscription. "SOU 
MISSION ÉGOUTS ET CONDUITES 
D'EAU - CONTRAT NO 142", et 
adressées au soussigné o l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord seront reçues 
jusqu'à cinq heures p m. (5.00 p.m.) 
mardi, le 12 mars 1968 pour la cons­
truction des égouts et conduites d'eou 
suivantes:
CONTRAT NO 142; dans lo rue 

AMOS, d'un point existant o l'est 
de la rue Pelletier à lo rue Balzac 
dans la rue LAURIER, de la rue 
Chorny a la rue Crevier

Ne seront considérées que les soumis­
sions préparées sur les formules four­
nies par l'Ingenieur en chef de la cite. 
Ces formules, de même que les plans 
et cahiers des charges seront obtenus 
du bureau de l'ingenieur en chef, a 
l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord, 
4242 Place Hôtel de Ville, moyen­
nant un dépôt de cinquante dollars 
(S50.00) en argent ou un chèque vise 
pour ce contrat Ce montant sera 
rembourse aux soumissionnaires dès 
qu'ils auront retourné les plans et 
cahiers des charges en bon état, dans 
les dix (10) jours qui suivront la date 
de l'ouverture des soumissions.
Chaque soumission devra être occom- 
pognée d'un cheque visé, tiré sur 
une banque à charte canadienne et 
payable a lo Cité de Montréal-Nord 
pour un montant égal à 10% du mon­
tant total de la soumission.
La Cite ne s'engage a accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues et sans obligation d aucune 
sorte envers le ou les soumissionnai­
res.

Les dites soumissions seront ouvertes 
a une assemblée du Conseil, le même 
jour o huit heures p m. (8 00 p.m.) 
à l'Hôtel de Ville de Montreal-Nord.
RENÉ BERGERON C A
Secrétaire-trésorier

( WA DA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 92 508
C I AUDK MARCOTTL. techni­
cien, résidant et domicilié au 
3325 rue Monsabre. dans les cité 
et district de Montréal.

demandeur,
-contre-

J. C. BRI h RE, gentilhomme, ré­
sidant et domicilié autrefois au 
3954 rue Bélanger, app. 10, dans 
les cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus;

défendeur.
Il ESI ENJOINT au défendeur 
JC. BR 1ÈRE a l'intention duquel 
une copie du bref et de la decla­
ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente(30) jours.
Montréal, le 27 février 1968

CLAUDE DUFOUR
Greffier-adjoint

Mes Tansey, de Grandpré & Ass.. 
360 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal. Qué.,
Avocats du demandeur.

AVIS
AVIS est par les présentes donne que 
Dom Fidèle Sauvaaeau, abbé de 
l'Abbaye cistercienne de La Trappe 
de Notre-Dame du Lac des Deux- 
Montagnes, domicilié et résidant dans 
la province de Quebec, s’adressera 
a la Legislature de la province de 
Quebec, a sa session en cours, pour 
obtenir l'adoption d'une loi aux fins 
suivantes :
1. Constituer une corporation sous 
le nom de "Abbaye cistercienne de 
Notre-Dame du Lac” avec tous les 
droits et pouvoirs des corporations 
ordinaires et, notamment, le pouvoir 
d'ester en justice, d’acquérir et de 
posséder des biens meubles ou im­
meubles, de les vendre, échanger ou 
autrement en disposer, de contracter 
des engagements ou d'emprunter sur 
le credit de la corporation.
2. Prescrire les conditions auxquelles 
une personne deviehdra membre de 
la corporation
3. Prescrire le mode d'administra­
tion de la corporation.
4 Accorder à la corporation tous 
autres pouvoirs nécessaires d la pour­
suite de ses fins.
5 Transferer à la corporation tous 
les droits, biens et obligations de La 
Trappe de Notre Dame du Lac des 
Deux-Montagnes et décréter la dis­
solution de ladite corporation.
6 Et pour d'autres fins
Daté a l'Annonciation, le 23e jour 
de février 1968.

Dom Fidèle Sauvageau, Abbé

DEMANDE DE SOUMISSION
ÉCOLE POLYVALENTE 

DE BUCKINGHAM 
ET

CENTRE ADMINISTRATIF 
DE LA

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE PAPINEAU

Avis est par la présente donne, qu'o 
une session des commissaires d'écoles 
de lo Commission scolaire régionale 
Papineau tenue le 19 février 1968, 
il a été résolu, entendu et ordonne 
ce qui suit ;
La Commission scolaire régionale 
Papineau recevra des soumissions ca­
chetées pour la fourniture et la pose 
des item suivants fenêtres, ameu 
blement de laboratoire, pour la 
construction de l'Ecole polyvalente 
de Buckingham et du Centre admi­
nistratif, au bureau des soumissions 
déposées, Hull, P.Q
Cette offre s'adresse aux entrepre 
neurs ayant leur principale place 
d'affaires dans la province de Québec.
Propriétaires : La Commission scolaire 
régionale Papineau.
Architectes ; Langlois et St-Denis. 361 
Boulevard St-Joseph, Hull,
Les plans et devis pourront être ob 
tenus des entrepreneurs généraux ou 
au bureau des soumissions déposées 
à Hull, P Q a partir du 29 février 
1968
Les soumissions de spécialités de 
FENÊTRES ET D'AMEUBLEMENT DE 
LABORATOIRE EN MÉTAL seront re 
çues aux bureaux des soumissions 
déposées, de Hull, avant le 12 mars 
1968 a 16 heures
les soumissionnaires en spécialités 
devront accompagner leur soumission 
d'un cheque vise égal a 10% du 
montant de leur soumission, fait au 
nom de la Commission scolaire ré 
gionale Papineau.
Le 12 mars 1968, à 20 heures (8 00 
P.M.) se tiendra une session spéciale 
du bureau des commissaires de la 
Commission Scolaire régionale Pa­
pineau à l'ecole Notre-Dame Auxi- 
Üatrice Masson, P.Q. afin d'ouvrir 
les soumissions des spécialités reçues 
conformément à ce qui précédé
Les soumissions des entrepreneurs 
généraux devront inclure les spécia­
lités ci-haut mentionnées.
Aucun delai ne sera accordé quant 
aux dates d'ouverture de ces sou­
missions.
La Commission scolaire régionale 
Papineau ne s'engage d accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumis­
sions.
Donné o Masson ce 29ième jou- de 
février 1968.

Rémi Lovergne. sec.«très.
La Commission Scolaire 
Régionale Papineau 
C.P 337 Masson, Qué

t
«



!

Littérature: jean-Guy Pilon (à la 
page 12), Jean Pthier-Biais et André 
Major (à la page 13), Naim Rattan 
(à la page 14).
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L'Hydro-Québec 
rend hommage a Roland Leduc 

en tournee en Europe

: F ^

J.L. Borges 
à Montréal

JORGE LUIS BORGES est sans doute l'auteur de l'une 
des oeuvres littéraires les plus neuves et les plus belles de 
notre époque. Né à Buenos Aires en 1 899, il a vécu en Europe 
de 1914 à 1921. De retour en Argentine, il fut l'un des 
animateurs principaux de l'avant-garde littéraire. Sa noto­
riété internationale, marquée par la multiplication rapide du 
nombre des traductions de ses livres dans plusieurs langues, 
fut couronnée en 1961 par l'attribution du Grand Prix Inter­
national des Editeurs ("Prix Formentor") qu'il partageait 
avec S. Beckett. En français, on lira "Enquêtes", "Fictions" et 
"L'Aleph” dans la collection "La Croix du Sud" (Gallimard éd.), 
"Histoire de l'Eternité" et "Histoire de l'Infamie" en un volume 
de format de poche (10/18"), un "Essai sur les anciennes 
littératures germaniques" (en collaboration avec M.E. Vas- 
quez, Christian Bourgois éd.), et "Six problèmes pour don 
Isidro Parodi", roman policier écrit avec Adolfo Bioy Casares 
(coll. "Les lettres nouvelles", Denoël éd.). Pour mieux con­
naître Borges, on se reportera aux "Entretiens avec Borges" 
de J. de Milleret (P. Belfond éd.), aux "Entretiens avec Jorge 
Luis Borges" de Georges Charbonnier (Gallimard éd.), et au 
volumineux "Cahier de l’Herne" consacré à Borges, qui réunit 
de nombreux témoignages, des études, des textes, des entre­
tiens (Editions de l'Herne).

Le poète vient de passer par Montréal pour y prononcer 
une conférence à Sir George Williams. Il a bien boulu accorder 
une entrevue particulière à notre reporter, Laurent Colombour.

On trouvera ce texte à la page 1 6.

T

v X

Churchill à Toronto
de notre envoyé spécial Jean Basile

Ho f Hochhuth est, un peu, 
au théâtre allemand contempo­
rain ce qu'est Peyrefite à la 
littérature française. On doit 
au second “Les Clés de Saint- 
Pierre” qui ne sont pas celles 
du paradis: du premier, “Le 
Vicaire’’ avait su attirer l'at­
tention des lanceurs d’oeufs 
pourris du monde entier, ex­
ceptés ceux de Montréal et de 
Rome où l’on ne présenta pas 
la pièce

Après “Le Vicaire” qui 
mettait en scène le pape Pie 
XII, “Les Soldats” met en 
scène un autre personnage de 
légende, laie celui-là: Chur­
chill. On avait bien pensé se 
coucher dans la gueule du lion 
en présentant “The Soldiers” 
à Londres. Un interdit avait 
empêché sir Laurence Obvier 
de produire la pièce au Natio­
nal Theatre. Il appartenait à la 
seconde ville anglaise du mon­
de de la présenter C’est ce 
que fit Toronto, mercredi der­
nier, lors d’une grande pre­
mière qui réunit au Royal 
Alexandra le nec plus ultra 
de la Ville-Reine où se croi­
sent sans se regarder la géné­
ration de filles en jupes très 
courtes et la génération de 
femmes en robe très longue, 
sans oublier la génération de 
garçons aux cheveux très longs 
et la génération des hommes 
aux cheveux très courts

Pour le Théâtre-Toronto et 
pour son directeur artistique, 
Clifford Williams, présenter 
une première nord-américai­
ne de cette importance était 
déjà un coup de maître, quand 
on connaît la difficulté d’obte­
nir les droits d’un auteur à 
succès. Pour la presse toron- 
toise. c’était l’occasion de sor­
tir la prose des grands jours. 
On put voir, dès vendredi ma­
tin, une moyenne de trois arti­
cles par journal pour commen­
ter la pièce et les alentours de 
la pièce Pour Bill Graham, 
président du Théâtre-Toronto 
et l’un des plus ambitieux 
“chairmen” de théâtre au Ca­
nada, c’est l’assurance d'une 
rentrée d'argent exceptionnel 
le. Pour John Colicos, dans le 
rôle de Churchill, c'était en­
fin l’occasion de faire SA ren­
trée à Toronto et, par-dessus 
le marché, de créer l’un des 
personnages les plus étonnants 
de sa longue carrière

En un mot, foi des critiques 
et foi du public, ce ne fut pas 
un scandale mais ce fut quand 
même une sorte de triomphe, 
sinon complet du moins suf­
fisamment large pour que l’on 
puisse employer le mot Mais 
la pièce?

Le lit
On connaît la manière des 

biographies à scandale On 
prend un personnage illustre, 
un peu saint si possible, on 
se place dans l’optique de la 
chambre à coucher Finale­
ment, ces grands humains 
dont on parle tant, personne 
ne les connaît vraiment. La 
chambre à coucher de ces in­
dividus est, en quelque sorte.

le saint des saints. Rien de 
plus agréable finalement de 
savoir que la reine d’Angle­
terre adore les oranges et 
que de Gaulle ne digère pas 
les petits pois. C’est cela que 
Ton vent à un million d’exem­
plaires.

Le propos de Hochhuth est 
quand même un peu plus éle­
vé. Face à l’Allemagne nazie 
d’après la guerre, Allemagne 
qui comme Ton sait a servi 
de bouc émissaire pour tous 
les péchés d’Israël si Ton 
peut dire), l'auteur du “Vi­
caire’’ et de “The Soldiers” 
a entrepris de nous prouver 
que l’Allemagne nazie n’était 
pas la seule responsable des 
"crimes de guerre”. Les 

Juifs? Mais dans “Le Vicai­
re”, Hochhuth nous assurait 
que Pie XII avait laissé fai­
re. Les massacres des popu­
lations civiles? Mais dans 
“The Soldiers ”, l’auteur du 
“Vicaire” nous promet que 
Churchill était aussi crimi­
nel que Hitler puisqu'il avait 
autorisé la méthode de bom­
bardement dite “tapis de bom­
bes”. Et peut-être même plus 
criminel que Hitler, du moins 
nous le dit avec tristesse Cé- 
vêque de Chichester, puisque 
Hitler était fou et Churchill 
pas.

Pratiquement la pièce, en 
trois actes, un prologue et un 
épilogue débat du problème 
du bombardement des civils. 
Une seconde action s’imbri­
que dans la première: l’acci­
dent bien connu, nommé ac­
cident de Sikorski”.

On sait que le premier mi­
nistre du Gouvernement polo­
nais en exil mourut dans un 
curieux accident d'aviation. 
A ce niveau, le propos de 
Hochhuth est de nous avertir 
que PEUT-ETRE Churchill 
a été le complice silencieux 
de ce qui ne fut PEUT-ETRE 
pas un accident Curieux mé­
lange que cette pièce où Ton 
débat avec émotion d’un fait 
authentique, le “tapis de bom­
bes" et d’un autre fait qui 
est loin de l’être, un “acci­
dent qui n’en est peut-être 
pas un, mais qui pourrait bien 
quand même en être un” Il 
n’est pas possible, malheu­
reusement, de débattre en mê­
me temps d’un fait réel et 
d’un autre qui ne Test pas, 
sans créer, par la méthode 
de l'amalgame, une distorsion 
de la vérité en nous suggérant 
“Puisque Churchill a fait bom­
barder Hambourg, ce que Ton 
sait, pourquoi n'aurait-il pas 
fait aussi ce que nous ne sa­
vons pas

Le bateau
Mais, ne cherchons pas 

dans une démonstration forcé­
ment de parti-pris l’assuran­
ce d’une vérité historique II 
est beaucoup plus amusant de 
noter avec lequel esprit Hoch­
huth se défend LUI-MEME. 
Telle quelle, la pièce se pré­
sente a nous comme “une piè­
ce dans une pièce ”. Le prolo­

gue et l’épilogue mettent en 
scène un ancien commandant 
de la RAF, Borland Celui-ci 
dirige la pièce elle-même qui 
est formée des trois actes 
centraux Homme conscient, 
il fait le bilan du combat et 
ressemble quelque peu au 
porte-parole de l’auteur Par 
exemple, il dira à la fin, 
quand on le questionnera sur 
son opinion quant à Taccident- 
Sikorski: “Je ne sais pas si 
Churchill est complice ou non, 
mais je pense que s’il a jugé 
bon de l’être il Ta été”. C’est 
quand même un peu fort. Voici 
trois bonnes heures que Ton 
nous suggère ardemment que 
Churchill EST complice mais 
Hochhuth pourra bien répondre 
quand on lui chuchotera qu’il 
exagère, qu’il n’exagère pas 
puisque Tun de SES personna­
ges affirme presque le contrai­
re. U y a là une galipette peu 
sympathique Ou bien le cas 
de Sikorsky est sufisamment 
clair à ses yeux et il expri­
me ce qu’il croit, ou bien ce 
n’est pas assez clair et Ton 
n’en parle pas

Le jardin
Mais peut-être, finalement. 

Hochhuth ne veut-il que met­
tre un public moderne en 
“sensibilité” sur un problème 
général par le procédé de l'ac­
tion directe.

C’est un lieu commun que 
de dire que nous sommes tous 
responsables de la guerre. 
Mais on l’oublie facilement 
et nous le prouvera en tous 
les instants l’inconscience où 
nous sommes véritablement de­
vant la renaissance des na­
tionalismes européens et de 
la guerre du Vietnam par ex­
emple Le dessein de Hoch­
huth dépasse peut-être dans 
sa tête la guerre 39-40 et les 
grandes têtes qui la dominé 
rent.

Mais alors, il faut juger "The 
Soldiers ' comme une pièce où 
il n’y aurait plus ni Churchill 
ni Sikorski, ni Cherhwell. ni 
Tévêque de Chichester II est 
bien difficile de le faire, con­
sidérée l’extraordinaire pré 
sence de ces êtres II appa­
raît néanmoins que ni la cons­
truction de la pièce, ni le vo­
cabulaire, ni son impact dra­
matique ne nous permettent 
de dire que l’oeuvre est nou­
velle. C’est du théâtre histo­
rique assez traditionnel et 
sans doute même plus em­
barrasse qu’aidé par la pré 
sence d’êtres historiques qui 
limitent parce qu’ils ont été la 
marge de jeu de l’auteur.

Pourtant, et c'est là le para­
doxe de Hochhuth. jamais il 
n’ennuie, ni dans "Le Vicai­
re". ni dans “The Soldiers” 
Au niveau du raisonnement, il 
provoque une tempête dans 
un verre d’eau et Ton s’éton­
ne après de s’être laissé pren­
dre à ce qui doit être un jeu. 
Au niveau de la dramaturgie, 
eh bien, il reste Allemand 
avec ses boursouflures, ses 
longueurs, ses partis pris d’ail­

leurs licites. Mais on écou­
te. C’est qu il sait doser avec 
efficacité ce qu’il emprunte 
et ce qu'il imagine. Il joue 
avec brio de nos connaissan­
ces et de nos ignorances Fi­
nalement, Hochhuth est de cette 
race d’auteurs bénie des dieux, 
qui donne une double impres­
sion aux spectateurs: d’en avoir 
appris beaucoup sans se fati­
guer et surtout d’être très 
intelligents!

Ceci dit sans aucune ironie. 
Après tout, des auteurs aussi 
important que Pinter, aussi 
étonnant et moderne qu'Albee 
provoquent moins de réactions. 
C'est Hochhuth qui attire la 
grande foule par ce procédé 
si merveilleusement moderne 
qu’on appelle “vulgarisation”

Production
“Words, words, words ..“ 

Ce n’est pas un metteur sha­
kespearien comme Clifford Wil­
liams qui aura peur des mots. 
Sa mise en scène est un triom­
phe de simple efficacité. Voici 
un personnage énorme, une 
demi-douzaine d’autres comé­
diens, deux actions. Quelques 
lignes dans le mouvement, le 
tour est joué pour ce qui a 
trait au mouvement. Tout le 
reste procède de Cintelilgence 
avec laquelle est abordé le 
texte. C’est un feu d’artifice 
de nuances de soupirs, de points 
forts. La difficulté d’une telle 
pièce est de rendre vivants des 
personnages qui le furent tel­
lement qu’il paraît impossible 
de les ressusciter. Plus de 
trois heures de ce petit jeu, 
on voit que cela confine au tour 
de force II faut dire qu'il a 
coupé beaucoup du texte origi­
nal qui court sur six heures 
de coucou; il aura dû couper 
encore dix minutes, au prolo­
gue, au troisième acte.

II faut dire què les comédiens 
ne sont pas pour rien dans cet­
te réussite. Parlons briève­
ment de Tétonnante perfor­
mance de John Colicos en Chur 
chill. On a fait venir un ma 
quilleur de New York et le ré 
sultat est parfois hallucinant. 
Ce qui Test peut-être plus, 
c'est la façon dont John Colicos 
réussit à traduire l’émotion ou 
la force de son personnage 
sous son pouce de plasticine 
qui lui modèle le visage Face 
à lui. il faut mentionner Jo­
seph Shaw (Cherwell) plein de 
rouerie et de malice; mais 
Shaw est certainement un des 
comédiens les plus étonnant du 
Theatre-Toronto. Le disposi­
tif scénique est de Ralph Kol- 
tai mais l’oeuvre ne lui per­
met pas les feux d’artifices 
d’éclairages qui sont son se­
cret.

Il nous reste enfin un voeu 
à formuler. Quand Hochhuth en 
aura fini avec de Gaulle, Sta­
line. etc.. peut-être pourra-t- 
il nous écrire une pièce où 
il racontera quelles ne furent 
pas les responsabilités de Hit­
ler et de l’Allemagne nazie 
On créera la pièce à Berlin 
Ce sera un triomphe

Tx~
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ySuÀ pouK an .marabout
pou/c XcuA,

La semaine littéraire
a,pïtf popuâMe' _
marabout

'Ctt vente ôâiïtûut

LE JARDIN 
DES LETTRES

LES DEUX VOLUMES DU CA 
TALOGUE DUS LIVRES CANA 
DIENS EN LIBRAIRIE/Canadian 
Books in Print 1967 viennent de 
paraître, ces jours-ci II s’agit 
d'un immense travail de compi­
lation réalisé par Rita Butterfield 
et Julia Richer, et publié par ie 
Comité du Catalogue des Livres 
Canadiens en Librairie Bilingues 
ces ouvrages sont en deux volu 
mes pour faciliter la consultation 
on trouve, en effet, dans l'un une 
liste des titres, dans l'autre une 
liste des auteurs et de leurs édi­
teurs. I/C tout solidement relié et
cousu, aver' une typographie qui 

pas lassante II est bien évi-n est pas
dent que tes ouvrages seront tout 
d'abord des instruments de tra­
vail indispensables pour les bi­
bliothécaires, les libraires, les 
chercheurs

TOUE, TAIS-TOUE, collection 
de perles rouges et bleues, para 
aux Editions du Jour, est un re­
cueil de sottises politiques rueil 
lies dans U1 Journal des débats 
parlementaires du Québec, par 
René Bureau La collection va de 
1964 à nos jours

LE DEUXIEME DE LA SERIE 
DU BOREAL-EXPRESS, journal 
d’histoire du Canada, vient de pa­
raître sous une 'jaquette ornée 
d'un lion rugissant symbolisant 
le régime anglais Les dix numé­
ros qui torment ce volume com­
prennent tous les grands événe­
ments de cette période 1760 à 
1810 A la façon d'un journal mo­
derne, l'équipe fait revivre les fi­
gures marquantes des débuts du 
régime britannique La date de 
chacun des numéros représente 
la date tictive où aurait été rédi­
gé le journal

DEUX OUVRAGES DU CRITI­
QUE CANADIEN Northrop Erye, 

A Mixiern Century’ et Pools 
of Time", paraîtront en français, 
prochainement, aux Editions HMH 
Avant Paris, cette fois, comme 
dans le cas dé McLuhan, Montréal 
découvre ses prospecteurs de l'es­
prit

Trois recueils et deux bons poètes

Pierre Morency et Gilbert Langevin
pur Jean-Ciuy Pilon

Les poemes que vient de 
publier M Pierre Morency 
sous le titre un peu alambi 
que de “Poèmes de la froide 
merveille de vivre” témoi 
gnent d'un bon tempérament 
de poète, d une sensibilité et 
d’un sens de l’image asse? 
remarquable

Il me plaît aussi de retrou­
ver dans la plupart de ces 
poèmes, un sens du réel, le 
poids, l’exactitude des choses 
qui nous entourent et avec les­
quelles nous devons nous dé­
brouiller dans le quotidien.

Il y a. dans ce livre, un 
plaisir décrire, de recher­
cher les multiples facettes 
de la vie, d’une vie que l’on 
croit tenir bien en mains, qui 
échappe et que l'on retrouve 
devant soi ou à côté ou plus 
loin

Préoccupé de cette ampleur 
et de cette chaleur de la vie, 
le poète, avec beaucoup de 
tendresse, tend la main à la 
femme qui est là mais qui n’est 
pas totalement présente enco­
re: Je t’ai plantée en moi com­
me un géranium.

La femme, et par elle l’a­
mour donc la plénitude de la 
vie est celle cju’il appelle 
“Ma passerelle légère au par­
tum de thé”; elle est souvent 
image ou rêve, un peu irréel­
le, mais tout a coup apparaît, 
vivante:
“Jusqu’à quels puits profonds 
Cette femme s’enfonce 
Sous la vitre remuante de mon
corps .

Elle n’est jamais acquise, 
elle est à reconnaître dans

cet espace intérieur qui va de 
soi-mème à l'autre, dans ce 
recommencement perpétuel 
qu’est le besoin de vivre, l'as­
piration au bonheur

Mais dans cette quête de vi­
vre, le poète s'inquiète aus­
si du sort de l’homme et de 
son lieu de vie.

’ Et toujours c'est le même 
départ à prix de sang et les 
memes retrouvailles secrè­
tes au coeur des choses bou­
geantes il passe des lacs au­
jourd'hui juste en face de 
québec nés du fol dessin des 
battures - modelés au gré des 
sillages et des marées des 
lacs voyageant plus beaux que 
les interminables lacs assis 
de cette terre en chômage ca­
nards bleutés s étirant dans 
leurs prisons mobiles casse- 
tête inachevés Issus de la 
glace en tic-tac corps à corps 
du ciel et de l'eau sous les 
draps blancs du gel’’.

Ce livre contient malheu­
reusement un certain nom­
bre de poèmes assez faibles 
qui lui empêchent d’avoir cet­
te unité qui pourrait être la 
sienne.

Plusieurs poèmes débutent 
bien mais se perdent dans des 
lieux communs et des pro- 
saisnes ou vice-versa. 
Nous souhaiterions y voir plus 
de rigueur et plus d’exigen­
ce. Il y a aussi, à certains 
moments, une influence un 
peu gênante de la chanson 
simpliste et de ses raccour­
cis évidents.

Malgré cela, voici un poète 
à qui l'on doit prêter attention.

M Pierre Morency a le 
sens de l’image concrète et 
chaude. C’est beaucoup.

J’admire le courage de ce 
jeune poète. Gilbert Langevin. 
qui a réussi, à travers d’in­
nombrables difficultés, à gar­
der vivant son désir de la 
poésie, à l interroger et l’ap­
profondir. La poésie lui est 
sûrement essentielle: ses deux 
derniers recueils ie prouvent.

M Gilbert Langevin a publié, 
de 1959 à 1966, cinq recueils 
de poèmes. Il vient de publier 
aux Editions de l’Estérel, en 
même temps, deux nouveaux 
recueils de poèmes: ”.NOC- 
TUAIRE” aiasi que ‘POUR 
UNE AUBE”.

“NOCTUAIRE” est un bref 
recueil dont les poèmes sont 
implacables et constituent un 
seul et même cri à la vie 
qu’il essaie de rejoindre, de 
retrouver, de recomposer.

le langage de Gilbert Lan­
gevin est dur et la réalité à 
laquelle s'attaque le poète 
n’est pas éclairée de toutes 
les lumières. Je relève par 
exemple dans le premier poè­
me de “Noctuaire” (douze 
vers) tous ces mots d’accusa­
tion et d’étouffement, de mort : 
Peuplade vendue, mollusques 
inutilisables, fille anémique, 
l’amour en trompe-l’oeil. 
éteint, assoiffé, plaintes, dé­
sert des chambres, etc.

Il y a là un cri, une plainte 
qui se forme sans lourdeur:

La recherche pathétique du 
poète s’accompagne de sar­
casmes, de dérision, d’une 
remise en question de toutes 
les habitudes acquises.

Et cela, daas un langage 
ferme, articulé, réduit à l’es­
sentiel. Chez lui, peu d’ima­
ges, mais une force.
“POUR UNE AUBE” est 

aussi un recueil de qualité 
Le chant s’y manifeste da­
vantage. La douleur y est 
moins apparente, et M. Gil­
bert Langevin compose des 
poèmes plus calmes, plus 
mûrs que dans ses précédents 
livres:
“Renaisse le feu sous ton 

front
les larmes embraseront la
vie
aucun songe ne contestera 
les merveilles de ton être 
la démarche de ton âme 
anéantira toute escale basse 
s’effaceront les dernières 
bribes d’année
l’horreur et les traquenards 
de la nuit
limpide loin des murs tu 
brûleras
secrètement vainqueur de tes 
défaites”.
La semaine de poésie aura été 
bonne.

‘Suis-je autre chose qu’une 
source de regrets mal ense­
velis”.

POEMES DE LA FROIDE MER 
VEILLE DE VIVRE, par Pier­
re Morency. Editions de l’Arc, 
Québec 1967, 112 pages. 
NOCTUAIRE, poèmes de Gilbert 
Langevin, Les Editions de TEs- 
lérei, Montréal 1967.40 pages. 
POUR UNE AUBE, poèmes de 
Gilbert Langevin. Les Editions 
de l’Estérel. Montréal 1967. 80 
pages.

Un nouveau 
Larousse 1968

Publiée sous le titre de NOU- 
VEAUPETITLAROUSSE. 
la nouvelle édition, entièrement 
refondue, du plus célèbre diction­
naire encyclopédique en un volu­
me, est peut-être l’événement le 
plus important de l’édition fran­
çaise en ce début d’année 1968 
Il s’agit, en fait, d’un ouvrage en­
tièrement nouveau:son format a 
été légèrement agrandi, sa pré­
sentation modernisée (nouvelle re­
liure pleine toile, nouvelle jaquet­
te); encore plus agréable à con­
sulter, il bénéficie d’une nouvelle 
mise en pages sur trois colonnes 
permettant d’offrir un texte plus 
long, et, par conséquent, une plus 
grande quantité de renseignements 
et d’illustrations, tout en conser­
vant sensiblement le même nom­

bre de pages: 50% de l’illustra­
tion a été renouvelée; ia carto­
graphie complétée (chaque arti 
cle de département est désormais 
accompagné d’une carte); un nou­
vel atlas figure en fin de volume 
Les définitions ont été revues ain­
si que les développements encyclo­
pédiques au total près de 5.000 
articles nouveaux inoms communs 
et noms propres) ont été ajoutés 
à cette nouvelle édition.

Parmi les innovations apportés 
au NOUVEAUPET1TLAROUSSE, 
il faut signaler :

•dans la partie “langue", 
la multiplication des indications 
sur les limitations d’emplois, les 
niveaux de langue, les mises en 
garde dont certains mots ont fait 
l’objet de la part des défenseurs 
du bon usage, ia prononciation en 
alphabet phonétique international 
des mots difficiles, le développe­
ment de l’étymologie, la présenta­
tion plus logique des synonymes 
et des contraires, des expres­
sions. etc.

•dans la partie “arts-lettres- 
scienees", l’orthographe des 
noms propres étrangers a été 
scrupuleusement respectée, telle 
qu elle existe dans le pays d’ori­
gine, ou transcrite (arabe, chi­
nois. hébreu, russe. ...) d’une fa­
çon homogène

On constate avec plaisir qu un 
canadianisme de bon aloi s’y trou­
ve. il s agit du mot poudrerie 
D’autre part, il n’y aura plus 
qu’une seule édition, et non plus 
une édition canadienne. Et dans 
cette édition, des hommes publics, 
des écrivains canadiens sont cités. 
Tant mieux, mon Dieu, tant mieux

n nouveau

Sphv ir

LETTRES ET ECRITURES, re­
vue des étudiants en lettres de 
T Université de Montréal, repa­
raît on se demande pourquoi, car 
on n’y trouve pas grand-chose, si 
ce n'est quelques poemes, une 
prose plutôt morne, et, évidem­
ment des textes sur le Vietnam 
et Guevara

LS SPHINX PARLE FRAN­
ÇAIS. paraît-il, du tnoias se­
lon Ramsay Cook, Canadien an­
glais qui s’interroge sur le 
problème québécois, dans un 
ouvrage paru en français dans 
la collection Aujourd'hui, chez 
HMH

OEUVRES CHOISIES
DE

MAO TSE-T0UNG
Tomes 1 et 4 — Édition française

te (orne l de OEUVRES CHOISIES DE MAO TSE-TOUNG
réunit 17 écrits du camarade Mao T$e-tounq de la période de
la Premiere Guerre Révolutionnaire Civile (1927-1937).
le tome 4 réunit 70 écrits du camarade Mao Tse-toung de 
la période d'aout 1945 à septembre 1949.

Reliure de luxe, en moleskine

Cartonné...................................

$250 $3
Tome 4

$000

$ J 60 $£00

ECRITS MILITAIRES de MAO TSE-TOUNG

$goo
Reliure de luxe en moleskine

Cartonné
$000

Commandes postales expédiées franco 
Editeur EDITIONS EN LANGUES ETRANGERES Pekin. Chine

Abonnez vous à: PEKIN INFORMATION (Edition hebdomadaire)
lort:.................................. $4.00
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Roch Carrier nouvelle manière:
“La guerre, ^ es Sir!

SVP allouer 6 à 8 temome* pour la livraison 
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ARTS AND CRAFTS
33 EST, rue HASTINGS

Vancouver 4, C.-B. Canada

Roch Carrier est un person­
nage assez curieux, qu’on 
pourrait aisément croire con­
tradictoire, car ce professeur 
écrit, dans des revues sérieu­
ses, des articles sur Cendrars, 
écrivain dont la bohème et la 
liberté passent pour gênantes 
Carrier, encore jeune, publie 
après ses "Jolis deuils” (Prix 
de la Province dans la section 
oeuvres d’imagination,) un ré­
cit intitulé Ia Guerre, Yes 
Sir!, aux Editions du Jour

L’éditeur note sur le rabat 
de la couverture que son pre­
mier livre était libre, et que 
ce récit, lui, raconte la vie, la 
mort et l’amour chez les villa­
geois entraînés malgré eux 
dans le chaos universel II se­
rait intéressant de savoir ce 
que Carrier pense lui-même 
de son histoire

tion. Mes personnages ne se 
sentent pas concernés par cet­
te guerre, au tout début, ils vi­
vent en marge, mais ils sont 
en état de guerre permanente, 
en eux-mêmes, contre les au­
tres, ils vivent au niveau de 
l’instinct.

Qui parle? Vous? Ou l’un 
des personnages?

- C’est un narrateur objectif. 
Oui, qui a le don d’ubiquité, 
comme dans le bon roman de­
puis Flaubert, qu’on dit dépas­
sé. Mais je trouve que cette 
méthode romanesque est éprou­
vée et qu’elle me convenait

jectif. J’ai fait un choix en l’é­
crivant, j’ai jeté la littérature 
par la fenêtre, les leçons ap­
prises, et je me suis intéres­
sé à des questions essentiel­
les. Je pense que notre révolu­
tion date de la deuxième Guer­
re Mondiale. Notre littérature, 
avant cette époque, a souvent 
été faite par des eunuques. 
(...) J’ai essayé de trouver une 
certaine vérité de vie ”

La mort révélatrice

S’agit-il d’abord d’un récit 
de guerre?

Oui, cela se passe durant la 
dernière Guerre Mondiale. El­
le sert de toile de fond à l’ac-

"Mes personnages sont des 
adultes qui ont vécu sans pro­
blèmes mais une mort assez 
absurde les éveillent à la cons­
cience. Et alors ils sentent ce 
qu’est la guerre. Ils l’éprou­
vent enfin (...) Dans "Jolis 
deuils ”, je faisais le tour de 
mon jardin Le récit- que je 
viens de publier est plus ob

Ia Guerre, Yes Sir! a été 
écrit en douze jours, selon 
l’auteur. Mais c’est une histoi­
re qu’il traînait depuis long­
temps. Le narrateur simule 
une parfaite froideur, ie style 
est dépouillé parce que, ajoute 
Carrier, “je veux dire de fa­
çon pure ce que mes personna­
ges ont à dire Le récit, qui 
compte 124 pages, se termine 
par cette phrase laconique et 
précise: "La guerre avait sa b 
la neige". C’est tout dire, à la 
condition d’avoir d’abord lu Ia 
Guerre, Yes Sir!

(Entrevue d’André Major.;

nationale

A la Bibliothèque Nationale, 
1700. rue Saint-Denis, a lieu 
actuellement une semaine de 
poésie. Samedi, à 20 heures 
30, ce seront “Les belles heu­
res du temps jadis" (récital 
de poèmes français dits par 
plusieurs comédiens), specta­
cle préparé par André Bras­
sard. Dimanche, les Têtes à 
Barba] présentent Arias 
Boul’e de gomme, ou des poè­
mes québécois de Brault, Lan­
gevin, Préfontaine. Perreault, 
etc. A 20 heures 30, toujours 

Lundi soir, à 17 heures, lan­
cement de “La tête barbare 
poèmes de Noël Audet, pu­
bliés aux Editions du Jour A 
partir de 20 heures 30. Gaston 
Miron et Georges Dor anime­
ront une soirée de poèmes et 
de chansons.

LE
COURRIER
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Une fenêtre ouverte sur le monde 

1968
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LES SOLEILS
DES INDÉPENDANCES
par Ahmadou Kourouma

VIENT DE PARAITRE

UN PRIX DE LA 
«FRANÇITE»

Prix de la revue 
« Études françaises » 
1968

L’auteur a réussi à transposer, 
dans ce récit, non seulement 
l’univers spirituel et social 
de son peuplejnais aussi 
le souffle, le lyrisme spontané 
de sa langue natale.
Il décrit en même temps la fin 
des valeurs traditionnelles, 
l’agonie d’une culture et 
d’une civilisation, 
et la difficile naissance 
de l’Afrique nouvelle.

UES PRESSES DE L’UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL
C.P 6128. MONTRÉAL 3

1968. Un volume broché de 172 pages 
(5Va x 8V4) — Prix: $2.50.
Diffusion au Canada: Lidec, Inc.,
1083, avenue Van Horne. Montréal 8.

En vente chez votre libraire
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La semaine littéraire

Trois jeunes romanciers: 

une nouvelle relève?
par Jean Ethier-Blais

Trois jeunes roman­
ciers. Il parait qu’il faut à 
tout prix parler de littéra­
ture canadienne-française. 
C’est une nécessité absolue; 
les motifs m’en échappe­
ront toujours. Mais c’est 
ainsi que se profile tou­
jours le chauvinisme. Peu 
importe que les livres 
soient bons ou mauvais, il 
faut affecter de prendre 
leurs auteurs au sérieux, 
parce que leurs ouvrages 
ont paru au Québec. Ser­
vilité devant les auteurs 
ou les éditeurs? C’est ce 
que veut notre public, en 
veine d’affirmation. Les 
livres vont et viennent; une 
semaine, ce sera un re­
marquable "Baudelaire”; 
une autre, trois jeunes ro­
manciers. Hélas! trois fois 
hélas! tout n’est pas d'é­
gale valeur. Je constate, 
presque chaque jour, qu’on 
écrit trop. Et en même 
temps, pas assez. On écrit 
trop de sottises, pas assez 
d’ouvrages intelligents, ou 
tout simplement, promet­
teurs. Un jeune écrivain, 
au Québec, a toutes les 
chances. A peine a-t-il tra­
cé quelques mots sur le 
papier (ce papier que sa 
blancheur défend de moins 
en moins) qu’on lui accorde 
une subvention. Lorsqu’on 
songe que le roman de M. 
Jean-Claude Clari, "Les 
grandes filles”, a obtenu 
une subvention du Conseil 
des Arts, cela vous fait 
dresser les cheveux sur la 
tête. Il suffit d’écrire, de 
parler de la jeunesse d’au­
jourd'hui, du reste pré­
maturément vieillie, de rê­
ver à l’amour, de recher­
cher la femme éternelle, ou, 
à l’instar de Louise Beau- 
grand-Champagne, l'hom­
me idéal, pour qu'on vous 
porte aux nues. Molière 
n’a rien connu de plus ri­
dicule. Peu nombreux, dans 
ce contexte, les éditeurs 
qui prennent des risques; 
on les subventionne et 
leurs ouvrages sont ache­
tés avant même qu'ils ne 
paraissent. Cette politique 
de facilité généralisée nous 
mène en ligne droite et à 
grande allure au triomphe

intégral de la médiocrité. 
Les trois ouvrages que je 
viens de lire, la mort dans 
l'âme, et de terminer le 
coeur léger, sont-ils an­
nonciateurs des temps nou­
veaux? La banalité de l’é­
rotisme a quelque chose 
d’effroyable. Les églises 
d’Eros sont désaffectées. 
Elles sont tristes. Il n'est 
pas question d’amour dans 
ces romans: "Kathman- 
dou” de Louise Beaugrand- 
Champagne (en français. 
Katmandu ou Kahtmandou; 
mais enfin, ces graphies 
étaient valables avant l'ap­
parition dans le ciel fran­
çais du Kathmandou qué­
bécois); "La geste” d'Ivan 
Steenhout; enfin, "Les 
grandes filles" de Jean- 
Claude Clari. On peut se 
demander pourquoi ces 
trois personnes écrivent. 
Est-ce par souci d'éva­
sion? Pour échapper au 
froid polaire? Par désoeu­
vrement? Parce qu’elles 
veulent faire oeuvre d’a­
nalyse sociologique? Pour 
porter témoignage? Mais 
alors, de quoi? Pour avoir 
l’impression qu'elles ne 
vivent pas complètement 
dans l'inutile? Pour se 
gonfler devant leurs amis? 
Pour embêter le lecteur? 
Pourquoi? pourquoi? A mon 
avis, elles écrivent pour 
se consoler de ne pas avoir 
de talent. Piètre consola­
tion. Mauvais augure. On 
se dit: "Voilà la relève!” 
Si c'est cela, la littératu­
re du Québec de demain, 
il vaut mieux qu’elle som­
bre dès aujourd'hui dans le 
néant.

Voyons ceci d'un peu 
plus près. D’abord "Kath­
mandou”. Alexandra Ma­
réchal est partout présen­
te dans ce "capriccio". 
C’est elle qui nous parie, 
ou plutôt qui parle à ses 
amants. Elle en a plétho­
re. C’est là une jeune fil­
le (si l’on peut dire) bien 
facile. Il suffit qu’elle s’as- 
seoie à côté d’un homme, 
ou qu'on lui présente un 
nouvel arrivant pour qu'el­
le devienne radioactive. 
Elle est non seulement 
nymphomane, mais en plus

ennuyeuse comme un jour 
sans pain. Elle néprise 
les hommes qu'elle pré­
tend aimer, porte sur eux 
des jugements sans appel; 
ils ne lui servent que de 
bêtes de somme. Ce sont 
des proies qui désirent 
Alexandra. Près d’elle, ils 
disparaissent, se fondent 
dans la personnalité de la 
jeune femme qui halète. 
Spectacle pitoyable que ce­
lui de cette femme dyna­
mique, un jour à Londres, 
l’autre à Rome (Place d’Es­
pagne, naturellement, car 
cette engeance ne fréquen­
te que les endroits à la 
mode) et au fond très peu 
sûre de la puissance de 
son sexe, qui dévore les 
mâles comme elle cher­
che à dévorer le temps. 
Le style de Louise Beau- 
grand-Champagne ne man­
que pas de qualités. Il est 
direct, avec un je ne sais 
quoi de nétallique dans sa 
composition. Mais il ne 
sert qu'à répéter les mê­
mes choses, qu’à décrire 
l’éternelle scène de cock­
tail mondain-international, 
à peindre les mêmes per­
sonnages, nouveaux-riches 
vulgaires que l’on rencon­
tre (ou plutôt que l'on fuit) 
dans tous les aéroports 
du monde. La bêtise et le 
snobisme s'étalent à plei­
nes pages dans ce livre; 
snobisme et bêtise axés 
sur des conversations ba­
nales qui ne mènent qu'au 
lit. Et l’argent est par­
tout, dans les fauteuils, 
dans les bureaux, dans les 
avions, à la campagne, 
surtout dans les draps. 
Quelle odeur! Alexandra 
Maréchal est le type mê­
me de la femme qui se 
veut moderne et que l'on 
voit sur la couverture des 
magazines vulgaires dont 
le but est d’exalter la pros­
titution internationale. El­
le finira sans doute direc­
trice de l’un d'entre eux, 
à New York, bien sûr, cet­
te capitale du vide et de 
l’ennui. L'image que nous 
donne du monde américain 
Louise Beaugrand-Champa- 
gne est d'une cruauté sans 
nom: supprimez des êtres

la spiritualité, arrachez- 
leur l’âme et il ne restera 
que cette ordure qui est 
au fond de "Kathmandou”. 
Tout y est faux, sauf les 
larmes de pitié que cette 
série de petites nouvelles 
arrache au lecteur. La bou­
che sèche, grinçant des 
dents, il hésite entre la 
rage et la tristesse Mais 
l’ennui intervient qui l’em­
porte et "Kathmandou” lui 
tombe des mains.

Le malheureux, dans son 
inconscience, idiot sublime, 
lira "La geste". Il passe 
de la recherche organisée, 
climatisée, avec de fortes 
doses de pénicilline, du 
sexe au verbalisme devenu 
fou. La Brique (c’est le 
"héros” de cette geste) est 
un sy nbole Mais de quoi? 
On dira que ce n’est déjà 
pas si mal et que ce livre 
vous oblige à vous poser des 
questions. Peut-être bien, 
mais il ne viendra à l’es­
prit de personne de s’en po­
ser sur le talent de l’auteur. 
Ivan Steenhout emploie 
constamment un vocabulai­
re pseudo-érotique qui, vi­
siblement, ne l’amuse pas. 
Ce n’est pas tout d'être 
scatologique. Encore faut- 
il que votre veine orduriè- 
re vous intéresse. Mais 
nous sommes ici en pré­
sence d’un ouvrage de pure 
fabrication. La naissance 
de ce pauvre La Brique re­
lève de la fantaisie sans ob­
jet; Rabelais fait accoucher 
Gargamelle par l’oreille. 
Mais ce qui est plausible 
dans le monde des géants 
l’est moins dans celui des 
pygmées et Ivan Steenhout 
n'est pas Rabelais Ce qui 
fait "passer” l’ordure, 
c’est la qualité et l’ampleur 
de l'écriture, la profondeur 
et la nouveauté des idées. 
Rabelais, Shakespeare et 
Céline savent, par l'intelli­
gence et le dynamisme du 
génie créateur, supporter, 
comme notre ami Atlas, 
une immense et fragile al­
liance faite de pensée et de 
rire. Mais une oeuvrette de 
cent pages, écrite à la va- 
comme-je-te-pousse, ficelée 
avec des artifices de propa­
gande (haine enfantine des

Américains, propos de de­
meuré sur la guerre du 
Vietnam) n’est que banale 
et inutile. On décèle dans 
"La Geste” quelques trou­
vailles dans l'ordre de la 
contrepèterie. Mais chacun 
sait que c'est là la fiente de 
l’esprit. Esprit, esprit! Le 
mot est bien aimable.

Quant aux "Grandes Fil­
les” de Jean-Claude Clari, 
j’en recommande la lecture 
aux amateurs de romans 
d’amour en images. Il y a 
Geneviève, Michèle, Véro­
nique, Robert, Georges, 
Alexandre et tutti quanti. Ils 
s’aiment, ils fréquentent le 
Kiev (une sorte d’anticham­
bre de bobinard), ils cou­
chent et c’est toujours ça 
car autrement leur vie se­
rait d'un tel ennui qu'ils se 
tireraient une balle, collec­
tivement, dans la tête, ils 
suivent des cours (iis doi­
vent joliment y dormir), ils 
sont malheureux. Ce sont 
des enfants bourgeois, qui 
se promènent dans la voitu­
re de papa, forniquent dans 
la chambre de papa, boivent 
l’alcool de papa. Heureuse­
ment qu’il y a papa. Sans 
lui, où iraient-ils? Tous 
les poncifs de la petite- 
bourgeoisie bien-pensante 
en révolte contre elle-mê­
me (mais pas contre son ar­
gent) se retrouvent dans 
"Les grandes filles". Je 
me suis dit, vers la page 
30: "II ne manque que des 
bombes!” Qu’on le croie ou 
non, il y en a. Jean-Claude 
Clari a mis le paquet: il y 
a des terroristes dans son 
roman. N’est-ce pas mer­
veilleux? Dans son genre, 
c’est un chef-d’œuvre. Le 
chef-d’œuvre de la banali­
té, de l’ennui, du ridicule. 
Il partage ces qualités avec 
"La geste" et "Kathman- 
dou”. Mais des trois, c’est 
le plus mauvais. C’est quand 
même quelque chose.

"Les Grandes Filles", par 
Jean-Claude Clari. Editions du 
Jour "Kathmandou". par Louise 
Beaugrand-Champagne. Editions 
de l'Estérel. “La Geste", par 
Ivan Steenhout. Editions de l’Es- 
térel. 1968

Nelligan 

à [a

irçherçhe

du moj

perdu

par André Major

Demi-dieu chevelu. Emile 
Nelligan sort tout droit du son 
ge pour s’enfoncer, un peu 
nostalgiquement, dans la lé­
gende des poètes égarés. Que 
n’a-t-on dit de lui? De sa fo­
lie? De ses départs imaginai­
res sur des vaisseaux d’or? 
De ses amours platoniques et 
plaintives avec de blondes Al­
lemandes ou avec les amies 
de sa mère? Toute cette ni 
meur autour du poète retiré 
dans un asile, puis mort dou­
cement, n’est-ce pas là l'écu­
me qui annonce 1 éternité de 
sa poésie? C’est ce que le 
professeur Paul Wyczynski. 
dans la collection Ecrivains 
canadiens d’aujourd'hui, chez 
Fides, a voulu nous montrer. 
Il Ta fait à la manière d’un 
universitaire consciencieux, 
qui utilise pour ce genre d’é­
tude tous les moyens qui sont 
à sa disposition, ne dédaignant 
ni la méthode freudienne ni 
l’analyse thématique qui se 
développe grandement ces der­
niers temps, ce qui nous chan­
ge un peu de la critique ap­
proximative qui porte un nom 
plus charmant en se qualifiant 
elle-même de critique impres­
sionniste. Toutes ces querel­
les d’école sont bien fasti­
dieuses et nous éloignent d'ail­
leurs de notre affaire. Nous 
parlions donc de Nelligan. de 
sa poésie, de l’étouffement 
dont elle a vécu et est morte, 
un peu prématurément, si l'on 
se souvient que toute son œu­
vre est "le fruit de trois ans 
d'efforts, du printemps de 1896 
à l’automne 1899”, Ensuite, ce 
sera la grande noirceur, le 
voile qui délivre de la lucidi­
té, le lent, inutile écoulement 
d’une vie insignifiante.

Le milieu du poète

Né au cœur de Montréal, 
Nelligan subit très tôt l’in­
fluence de poètes comme Ver­
laine qui avaient le sens de 
la musique, et, au milieu de 
ses amis de l’Ecole littérai­
re, ce romantique apprenait

les rudiments de l'art parnas­
sien et symboliste. Il jouit 
de l'amitié fervente de Louis 
Dantin, de la simple amitié 
d’Albert Lozeau, poète tendre, 
cloué sur son lit, ou encore 
de Charles Gill, la maladie 
1 arracha à ce monde de la pa­
role où il pouvait avoir sa pla­
ce, bien qu il souffrit parfois 
de I incomprehension de cer­
tains. pour se retrouver à 
l’hôpital où il fut. selon M. 
Wyczynski, "un malade tran­
quille, comme enveloppé dans 
son rêve d’autrefois ". Mais 
avant cette rupture brutale 
avec le monde social, il faut 
voir ce qu’était la vie du poè­
te, qui était d’abord celle d’un 
fils, fils d’un père détesté, 
mais surtour fils d’une mère 
trop aimée qui le marquera 
au fer rouge d’un amour pos­
sessif sinon passionnel.

L’amour impossible

A cet aspect de l'oeuvre de 
Nelligan, M Wyczynski accor­
de une importance très gran­
de, sans doute parce qu’à l’é­
tude il apparaît que l’influen­
ce de Madame Nelligan sur 
son fils fut si forte, si pro­
fonde et si néfaste en même 
temps qu'on doit la considé­
rer comme décisive non sur le 
plan strictement formel mais, 
en tout cas, sur le plan de 
la signification. Dès ses pre­
miers poèmes, Nelligan se 
rattache à un monde pure­
ment imaginaire, qui a, bien 
entendu, ses sources dans l’in­
conscient, et chez lui c’est le 
rêve qui domine et, aussi, au 
jardin de l’enfance et de l’ado­
lescence, les sortilèges du 
souvenir IL vit dans le repli 
sur soi, dans la musique un 
peu triste de la solitude, mé­
ditant sur la fuite du temps, 
la mort qui rôde déjà à la 
porte mal fermée de son cœur 
Le monde se réduira étrange­
ment aux étroites dimensions 
du moi, comme chez les ro­
mantiques, mais sans la paru­
re un peu démodée de leur

langage, car Nelligan sentait 
d’instinct ce qui était profon­
dément nouveau en découvrant 
la propre forme de son langa­
ge

La mère et la mort

M Wyczynski, dans l'analy­
se quil fait de la thématique 
nelliganienne. découvre au 
moins quatre thèmes princi­
paux, évidemment conjoints 
dans la poésie elle-même: l’en­
fance, la musique, l'amour et 
la mort Mais tout cela, en fin 
de compte, repose sur la vision 
que le poète avait de sa mère 
qui est 'Torigine et la limite” 
de son âme. Dans l’étude du 
regard, du toucher, par exeny 
pie, c’est l’ombre de la mère 
qui rec ouvre le visage de l’en­
fant Emile, qui pervertit en 
quelque sorte sa perception du 
réel Le poète refuse donc la 
chair, la terrible occasion de 
pécher parce que ce serait, 
y cédant, trahir sa mère. L’a­
mour s idéalise jusqu’à ne plus 
être qu'un rêve vaporeux et 
inconsistant. M. Wyczynski re­
marque. d’ailleurs, que les ad­
verbes chez lui ne précisent 
rien mais "éloignent et trans­
forment le concret en rêve". 
On a compris que sa techni­
que d'écriture relève d’un be­
soin d’évasion, parce que s’il 
ne fuit pas. il étouffe. Il étouf­
fera quand même, puisque la 
maladie l’emporte et le prive 
même du recours à la parole 
Il vivra une vie de reclus si­
lencieux. oublieux de sa fré­
nésie première, de son chant 
d'enfant malheureux en ce mon­
de incompréhensible et cruel. 
Et nous devons, pour finir, à 
M Paul Wyczynski d’avoir re­
fait pour nous, avec nous, d’une 
certaine manière, l’itinéraire 
de notre premier poète parti 
à la recherche du moi perdu

EMILE NELLIGAN, par Paul 
Wycynskt, Ecrivains canadiens 
d’aujourd hlii. Fides. 191 pages. 
Montréal et Paris
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La semaine littéraire
Fragilité de l'enracinement 

et persistance de l’exil
par Naim Kalian

A quoi s'agrippe un écri­
vain qui change de langue, de 
pays, voire de civilisation-’ 
Que sauvegarde-! il ^ La seu 
le patrie qui. pour lui, deméù 
re habitable est-ce la mémoi­
re? Petru Durnitriu est un ro­
mancier roumain 11 était 
déjà connu daas son pays quand 
il le quitta en I960 11 y vi­
vait déjà daas l’exil, puisque 
le totalitarisme jetait un écran 
entre son peuple et sa propre 
réalité 11 a choisi l'exil 
dans un pays étranger qui lui 
permettait cependant d'ex 
plorer les dimensions de son 
royaume intérieur Ecrivant 
désormais directement en fran 
çais, Durnitriu ne s’est pas 
contenté de vivre dans la nos­
talgie du passé. Certes, il évo­
que l’histoire de la Roumanie 
dans plusieurs de ses oeuvres 
mais sa méditation déborde 
les frontières de son pays 
C’est tout l’Occident qu’il évo­
que et qu’il met en question 
Dans le roman qu’il vient de 
pubber "L'homme aux yeux 
gris’’, il n'est nullement ques 
lion de la Roumanie

Cet Homme aux yeux gris 
c’est celui que l’on peut voir 
à Florence dans une toile ina 
chevée du Titien Cet ineon 
nu naît dans l’Espagne de l in 
qutsition Ses parents sont 
des Marranes ils adoptent 
aux yeux du monde la foi chré 
tienne, et pratiquent en secret 
le culte de leurs ancêtres 
juifs Découverts, ils sont 
brûlés vifs sur la voie publi 
que Recueilli par un peintre, 
puis par un prêtre, le jeune 
orphelin apprend a défendre 
sa vie sans se soucier des 
doctrines et des religions 11 
se forge sa propre morale se­
lon les dictées de son coeur 
Daas les temps incertains des 
autodafés, des complots, des 
procès, la première règle c’est 
de savoir ruser mais aussi 
de se défendre les armes à 
la main quand cela est néces­
saire.

L’Homme aux yeux gris 
répond au nom d’Archange 
Pour tout nom de famille il

adopte le mot italien Chiamato, 
l'Appelé Archange se lie à 
un groupe de fugitifs. Chacun 
tait son passé et personne ne 
le questionne sur le sien puis­
que tout le monde sait que ce 
passé comporte non seulement 
des mystères mais également 
des menaces Les mquisi 
teurs en effet ont les bras longs 
et tout soupçon mene rapide­
ment à la Cour et au bûcher 
Et puis un jour quelqu’un, par 
raillerie, rappelle son origine 
marrane. à Archange Celui- 
ci se défend, gagne la bataille 
et tire les conclusions: s’il 
reste en Espagne les inquisi­
teurs auront sa peau tôt ou 
tard C'est le cas de tous les 
fugitifs qui l'entourent. Ils se 
joignent tous à l’armée espa­
gnole qui va défendre à Flan 
dre la foi catholique menacée 
par l’Eglise réformée. Quel 
meilleur signe des temps que 
cette troupe de guerriers prêts 
à sacrifier leur vie à une reli 
gion à laquelle ils ne croient 
pas? Faits prisonniers par 
les Protestants ils se mettent 
au service de leurs ennemis 
d’hier L'orthodoxie change 
de camp et les soupçons, de 
nature Ce sont les Catholi­
ques qui doivent se cacher 
Archange choisit de partir à la 
première occasion II se rend 
a Venise La la religion ne 
masque même pas le jeu cruel 
de la vie et de la mort et ce 
marrane qui se faufile à tra­
vers les religious et les pays 
doit encore une fois partir II 
s’en va à Malte, car il ne par 
vient pas à vivre l’aventure 
dans sa crudité, ("est qu’il 
croit en l’amitié et il est tenu 
par son amour

L’amitié qui le lie aux fugi 
tifs a la double face du destin. 
Ceux qui lui sauvent la vie un 
jour le menacent de mort le 
lendemain. L’amour aussi a 
un double visage; celui de Jua­
nita qui l'aime et qui est tou­
jours prête à se sacrifier pour 
lui. et celui de Felipa qui l’ai­
me mais qui veut le soumet­
tre à sa volonté et qui le pour­
suit partout pour le dénoncer

et à ses détracteurs et à ses 
ennemis

Petru Dunûtriu a choisi le 
roman de cape et d’épée pour 
écrire une allégorie sur les 
temps incertains que nous vi­
vons. Archange c’est l’indi­
vidu qui vit sous la domination 
de rHistoire II n’a pas de 
caractère propre. Il est à 
chaque instant acculé à des 
choix extrêmes, entre la vie et 
la mort 11 tente tant bien 
que mal de sauver le sens de la 
dignité, de ne pas trahir ses 
amis et son amour II met 
constamment sa vie en jeu 
pour qu’il puisse se regarder 
en face s’il réussi à passer 
à côté de la mort Durnitriu 
connaît mieux que quiconque La 
vanité des ideologies et l’hy- 
pocnsie des professions de 
foi. Non pas qu’il ne croit pas 
à certaines valeurs, fussent- 
elles fragiles. Mais il sait 
qu’on ne peut les proclamer, 
qu’on ne saurait les procla­
mer qu’humblement et au prix 
de sa vie

Ce roman est aussi une ré­
flexion sur l’exil Daas un 
monde où tout est relatif, où 
la cruauté et la méchanceté 
les plus crues se cachent sous 
les masques du droit et de la 
religion, l’artiste ne peut 
trouver refuge que dans son 
art. mais cet art n'est pas 
évasion; c’est l’affirmation de 
la foi en la persistance de 
l’homme malgré les incerti­
tudes. les soupçons et les hy­
pocrisies. Le destin inachevé 
d Archange atteste sinon de 
la vanité des enracinements, 
du moins de leur fragilité. 
L’homme, cet éternel exilé, 
porte en lui sa propre, sa vé­
ritable patrie Rejeté par tel 
ou tel pays il peut faire de 
l’histoire elle-meme son pays 
d adoption et s’il a la chance 
d'être artiste, il a toujours 
l’ultime refuge de refaire le 
monde selon ses désirs et 
ses rêves, même s’il ne doit 
y parvenir que dans l’angots- 
stv
L’homme aux yeux gris’’ par 

Petru Durnitriu. Editions du 
Seuil. Paris.
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Si, au contraire, vous ne croyez 
pas que le malheur des uns doive 
nécessairement faire le bonheur des 
autres, examinez un peu ce que repré­
sentent le Service Universitaire 
Canadien Outre-mer et ses volon­
taires Ils sont déjà près de mille, 
dans une quarantaine de pass en voie 
de développement Ils ont compris 
la nécessité d’iider les peuple» moins 
bien nantis à préparer leur mieux- 
vivre de demain. Jeunes techniciens 
et professionnels, ils ont compris 
l’importance de rengagement des 
forces vives de notre nation sur le 
plan de la coopération internationale.

Tous—enseignants, médecins, 
infirmières, agronomes, ingénieurs, 
techniciens—ont répondu à l’appel 
du SUCO. En Afrique, en Amérique 
lutine, en Asie ou dans les Antilles, 
ils exercent leur métier, leur profes­
sion. dans les mêmes conditions et au 
même salaire que leurs homologues 
du pa>$ Pendant deux ans. ils 
participent au quotidien d’une 
culture différente. Pendant deux ans. 
ils servent, ils apprennent .et ils 
font l'expérience profonde de la 
véritable solidarité humaine

D'aucuns disent que les volontaires 
du SUCO sacrifient deux ans de 
leur vie. l.cs anciens volontaires vous 
diront, eux, qu’ils ont investi deux 
ans de leur vie. deux ans au cours 
desquels ils ont élargi leurs horizons 
et ont pu pratiquer leur profession 
avec une plénitude qu’ils n'auraient 
jamais connue si tAt au Canada. Ils 
vous diront qu'ils se sont épanouis, 
qu’ils ont découvert l’humanisme 
intégral par cette expérience du 
dépaysement

Vous vous sente/ de taille? 
Ditcs-nous qui vous êtes et ce que 
vous savez faire et nous vous 
dirons où le SUCO a besoin de vous.

"... cat 1rs humains sont de ma tare !"
t * t/tt'ouli. Mo» Payt)

Miré

L’oeil
sur jÆ

les Poches

le choix de la semaine

Collée bon dan UNESCO 1018

MIRO. par Jacques DUPIN (Art UNESCO 10/18", No 
380, inédit), et MIRO, par Manuel CLASSER ("Marabout 
Université”, Nol39, Inédit)

Il fallait pour présenter Joan Miro un poète: la nou­
velle collection d'art 10/18 l'a trouvé en Jacques Dupin. 
Accompagné de trente-deux très belles reproduetioas en 
couleurs, le texte dense et suggestif de l’introduction 
constitue un modèle, sinon d’analyse proprement esthéti­
que, du moins d'évocation et d’éclaircissement intime 
d’une grande oeuvre de l’art d’aujourd’hui. “Il est impos­
sible, écrit Jacques Dupin, de rapprocher Miro d'aucun 
autre peintre, tant son écriture est personnelle, puissan­
te. expressive La langui- véritablement originelle qu’il a 
forgée a la force de suggestion de tout art primitif: figu­
rations préhistoriques, arts exotiques et archaïques, graf­
fiti et dessins d’enfants On s'étonnera et s’enchantera 
sans doute aux inépuisables échappées ludiques et aux 
inquiétants hiéroglyphes qui illustrent abondamment cette 
idee. Il faut du temps pour découvrir la profondeur et la 
perfection de l'art pictural de Miro, et ce livre doit nous 
y amener On le complétera avec celui de Manuel Clas­
ser, qui nous rappelle justement l’essence surréaliste 
de cette oeuvre, et son but secret: Atteindre à la musi­
que ", comme l’a dit un jour Miro. (L'iconographie de ce 
volume, quoi qu’abondante, est moins agréable que celle 
du précédent, et supporte mal la comparaison). Il faut 
dire enfin que ce choix est tout subjectif, et voudrait seu­
lement marquer l’importance du ’musée imaginaire ” que 
les livres en format de poche constituent et enrichissent 
sans cesse, mettant à notre portée des reproductions le 
plus souvent remarquables de tout ce qui compte dans 
l’art universel.

Tour d'horizon ■
Il convient de compléter le choix présenté ci-dessus 

en indiquant les derniers titres de la belle série “Art 
UNESCO 10/18" : deux études de William F'agg introduisant 
à “L’art de l'Afrique centrale" (No 377) et à “L’art de 
l’Afrique occidentale" (No378), un essai de Roland Pen­
rose autour du thème de “L’oeil de Picasso” (No379), 
aiasi qu'un "Renoir" par Michel Drucker (No381) et un 
"Vermeer” par A.B de Vries (No382). Il faut enfin saisir 
cette occasion de signaler le très bon début de la nouvelle 
collection "Les petits classiques de l’art", qui se distin­
gue par l'ampleur remarquable de l’iconographie (80 
reproductions en couleur par volume). Les quatre premiers 
titres sont, dans l'ordre. Léonard de Vinci", “Le Gré- 
co”, “Botticelli”, et "Manet”; on ne peut que souligner 
leur égale excellence.

Au domaine des essais, la collection “Idées - N.R.F." 
apporte un inédit du jeune sinologue Lucien Bianco sur 
“Les origines de la révolution chinoise" (Nol42), la réé­
dition du classique de Paul Bénichou "Morales du grand 
siècle" (Nol43), et la traduction d’une étude sur T. Eu­
rope et les investissements américains ” par Ch. Layton 
(Nol48). Essais également daas la "Petite bibliothèque 
Payot": "Goethe et Tolstoi" de Thomas Mann rencontre 
au sommet de trois grandes figures de la littérature, et 
"Les bases de l’anthropologie culturelle” de M. J Her- 
skovits. qu’on pourra utiliser avec r Histoire de l’an- 
thropologie" de Paul Mercier (SUP, série “Le sociolo­
gue ” No5. P.U.F. éd.)

“Livre de Vie", aux éditioas du Seuil, fait paraître 
"Vivre l’aujourd'hui de Dieu" (No78) du pasteur de Taizé 
Roger Schütz; “Problèmes de vie spirituelle ” du P. Yves 
de Montcheuil (No79-80); "Je reste un barbare’’ le témoi­
gnage de R. Boutefeu (no81-82); et une belle "Petite phi- 
locaiie de la prière du coeur ”. traduite et présentée par 
J Gouillard (No83-84),

La série “Ecrire’’ consacrée aux premiers livres 
inédits de jeunes auteurs, et dirigée par CL Durand, 
publie "Orphée" de J. Galard et "Mortelle" de Ch. Franck. 
Enfin B Cacérès a donné à la collection "Peuple et Cul­
ture " un recueil "Les autodidactes", toujours aux édi­
tions du Seuil.

Signalons que nous avons par erreur attribué au 
pamphlet de G Politzer ( "La fin d une parade philoso­
phique; le bergsonisme"), le numéro 64 daas la collec­
tion "Libertés’’ (J.-J Pauvert éd ). Cette collection fait 
peau neuve, devient plus luxueuse et beaucoup plus chère, 
tout en gardant exactement le même format et la même 
présentation. Notre ouvrage devient ainsi le No3 de “Li­
bertés nouvelles’’

Laurent COLOMBOURG

J.-K. Tournoux interroge 
un hé ros: C. de Gaulle

C’est sûrement le livre le plus important de J.-R. Tour­
noux outre la qualité exceptionnelle de sa documentation, il 
fait éclater la maturité de son style, l’acuité de sa péné­
tration psychologique et le lyrisme d’écrivain qui parcourt 
les Lignes

Le héros du livre, c’est le général de Gaulle, mais les 
Français sont présents à la manière du choeur antique et 
c’est bien vingt ans de notre histoire nationale qui nous sont 
rapportés, et souvent révélés par l’auteur de Secrets d’Etat, 
de Pétain et de Gaulle, etc ... Jamais J.-R. Tournoux n'avait 
abordé une époque aussi récente et dont les cendres sont 
encore brûlantes Pour évoquer "la longue marche” du 
R.P.F., “la traversée du désert" où le Général durant 
d’interminables hivers voit la neige tomber à la Boisserie, 
et, enfin. “La terre promise" qui consacre son retour 
“aux affaires”, J.-R. Tournoux mêle les accents du drame 
antique à la méticulosité de Thistorien Rien de ce qui est 
délicat, difficile, dangereux même, n'est évité. La crise algé­
rienne, 1 exécution de Bastien Thiry, le retrait de la France 
de IOT A., la politique envers le tiers monde, et, plus 
récemment, le voyage au Canada sont examinés avec une 
constante ferveur de vérité qui honore l’auteur de ce livre 
Les partisans ou les adversaires du Général, et d’une façon 
plus vaste et plus haute, tous les Français attentifs au destin 
de leur pays se devront de lire cet ouvrage et d’en méditer 
les leçons

Les lettres du monde entier^
t

Albee or not Albee

Il est évident que parmi les 
jeunes dramaturges américains 
celui qui se détache le plus 
certainement, c’est Edward Al­
bee dont les Apprentis-Sor­
ciers nous présentaient, il y a 
plus d’un an. l’une des pièces. 
"Zoo Story ”. Nous avons pu 
voir aussi Qui a peur de Vir­
ginia Woolf?" Et voici que la 
maison Robert Laffont publie, 
dans une version française du 
critique Matthieu Galey, "Dé­
licate balance", qui signifie 
en français "Un fragile équili­
bre" C’est la sixième pièce 
d’AIbee traduite en français. 
206 pages.

e
Richelieu, l'ambitieux

Philippe Erlanger, histo­
rien passionnant, après avoir 
consacré son temps à Louis 
XIV. s’est permis de visiter le 
cardinal Richelieu, qui clôt 
son étude du Grand Siècle. Se­
lon le magazine LUI, Erlan­
ger. sans avoir la légèreté de 
Dumas, en possède l'art de se 
faire lire d’une traite, sans 
une minute d’ennui. Erlanger 
montre que Richelieu n était 
pas exactement un personnage 
évangélique A la librairie Aca­
démique Perrin

e
Brasillach ou 
la jeunesse de l’esprit

Les Editions Plon, qui ont pu­
blié presque tous les ouvrages 
de Robert Brasillach, viennent 
de rassembler deux de ses li­
vres les plus importants, des 
chroniques réunies sous le ti­
tre NOTRE AVANT-GUERRE 
et JOURNAL D'UN HOMME 
OCCUPE. A travers ces chro­
niques se dessine une sorte 
d'autobiographie de l’écrivain 
et du militant mais la complai­
sance en moins. Daas le pre­
mier livre, Brasillach évoque 
la vie iasouciante et curieuse 
de l’adolescence et du lycée, 
tout cela mêlé aux souvenirs 
de l’enfance et de sa campagne 
natale. C’est aussi le récit de 
l’amitié, d’amitiés profondes 
et légères à la fois, et qui s’ap­
pellent Maurice Bardèche. 
Thierry Maulnier. Roger Vail­
land: c’est le récit des admira­
tions, et les noms qui lui vien­
nent aux levies sont ceux de 
René Clair, de Charles Maur- 
ras. de Giraudoux, et d’autres 
encore. Fit c’est l’amour de 
Paris, du théâtre et du ciné­
ma, la passion de la bohème 
studieuse, de la poésie et de la 
liberté. L’avant-guerre, pour 
sa génération, fut un doux ap­

prentissage de la vie. la fas­
cination qu’exerçait le fascis­
me alors triomphant en Italie, 
en Allemagne Certaines pages 
nous rappellent ce beau récit 
tendre et amer que sont LES 
SEPT COULEURS Brasillach 
a le don de faire revivre l’e- 
poque. les hommes qui l’ont 
marquée, de peindre les cou­
leurs du temps, de nous faire 
sentir son odeur particulière 

Mais survient la guerre con­
tre laquelle il ne cesse de s’é­
lever et l’écrivain, sans renon­
cer aux livres, à la poésie, aux 
amitiés, devient un homme oc­
cupé qui subit l’humiliation de 
la défaite française, puis celle 
du camp de prisonniers. Fit tou­
jours cette douleur de voir la 
France divisée contre elle-mê­
me. Il assiste, incertain, à l’ar­
rivée des Alliés, ne sachant 
pas encore le sort qu’on lui ré­
serve, c’est-à-dire une mort 
déshonorante pour avoir cru à 
la France d’une manière qui 
n'était pas la bonne, d’une ma­
nière désintéressée. Ce re­
cueil. ces chroniques valent 
tous les journaux intimes qu’on 
puisse imaginer, tant par leur 
densité intellectuelle que par 
leur poésie brûlante des temps 
d’horreur et de honte 508 pa­
ges.

Onimus interroge 
Pessentiel

Jean Onimus a publié, il y a 
quelque temps, un livre fort 
intéressant, intitulé "La con­
naissance poétique". On sait 
aussi qu’il est en quelque sor­
te l’exégète le plus abondant 
de Péguy II vient de publier, 
chez Desclée de Brouwer, des 
"Interrogations autour de l’es­

sentiel’’. qui sont, en fait, une 
sorte de journal sans date où 
il analyse, pour lui-même, pour 
nous-mêmes, le sens du sacré, 
l’évolution de la réflexion re­
ligieuse au sens large du ter­
me. 202 pages.

e
Les jours de Serguine

Jacques Serguine. auteur de 
MANO L’ARCHANGE, roman 
vendu sous le manteau, revient 
au roman avec LES JOURS, 
publié par Flammarion Ma 
nuel, le personnage, frôle 
constamment la mort, qui, 
pour lui. devient comme la 
qualité même de la vie C’est 
un homme couvert de femmes, 
qui aime violemment sa soeur, 
et qui attire les femmes, les­
quelles ne peuvent rien pour

PAVEZ MOINS CHER EN PAVANT 
LE MEME PRIX QUA PARIS

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67. Ste-Cathenne O 844-657 1

ACHÈTE
LIVRES
Fonds de Bibliothèque 

Collection & Périodiques

Librairie Ancienne 
Camille lavaliee 

7480-Deuxieme Ave. 
Montréal 38 Tél. 728-9023

COURS D’ÉTE 
DE CÉRAMIQUE

Instruction individuelle 
Sessions de 2 semaines
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POTERIE ROZYNSKA
Way s Mills, Québec

TARDIF
Moine et prêtre 
redevenu laïc
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La parole de la grande 
mystique Thérèse d’A« 
vila est bien connue: 
"Mon martyre, c’est la 
vie commune. C'est un 
martyre à petits feux, 
à coups d'ipingles. "

Un pessimiste a dit: 
"On y vient sans se 
connaître; on y vit sans 
s'aimer; on y meurt 
sans se regretter. "

(Page 25)
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oeuvres récentes

CAISERMAN-ROTH, CHAKI, O NEiL 
MESSER, HITCHENS, NAKAMURA

GALERIES W ADDINGTON
1456 ouest, rue Sherbrooke, Montréal
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CE SOIR 8 hres 30

DEMAIN DIMANCHE: 
2H.30 et 8h 30

UN
MtRVFILLCUX

SPECTACLE

0

AU PROGRAMME
Nouvelles productions Retablo Castel­
lano Pas de Quatre La Bodo y Dansa. 
Egalement El Martinete Rameras La 
Taberna del Toro

JL, PLACE DÉS ARTS
W W SALLE WUERID-PELLETIER

BILLETS EN VENTE à lo Place des Arts: CCA 1822 
Sherbrooke o. (sous-sol); Import CM Ltée 8225 St. 
Laurent et 5975 Monk; Ed Archambault, 500 Ste 
Cath. e ; Jim Charleboix, 2115 J Talon e : Universal 
Stationery, 4617 Sources. D. des Ormeaux; Librairie 
Ducharme, 418 N. Dame o.; Voyages LaSalle, Centre 
Achat. Pont-Mercier

RESERVATIONS: 932-2171:2234
(Samedi seulement)

..............“T-- ............... ........... .......ig
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“COMMENT 
LE SAVONS-NOUS?”

ti régenté art

PLANÉTARIUM DOW
(1000 OUEST, RUE ST JACQUES)

5 MARS AU 28 AVRIL

HORAIRE DES SPECTACLES EN FRANÇAIS

Dimanche :1 h p.m. ; 3h 30 p.m. ; 4h 30 p.m. ; 9h 30 p.m. 
Lundi . 2h 15 p.m.
Mardi :12h15p.m.;2h15p.m.;9li30p.m.
Mercredi ; 2h 15 p.m.; 9h 30 p.m.
Jeudi : 2h 15 p.m. ; 9h 30 p.m.
Vendredi : 2h 15 p.m. ; 9h 30 p.m.
Samedi : 2h 15 p m.; 4h 30 p.m.; 9h 30 p.m.

Admission : Adultes . 75, Enfants .25

U LE PLANETARIUM DOW
OFFERT A LA VILLE DE MONTRÉAL ET À SES CITOYENS PAR

LA BRASSERIE DOW LIMITÉE
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VENDREDI SOIR 8 MARS

Le cinéma par André Bertrand

J* S-
%

Un autre film d'horreur: BERSERK, avec Joan Crawford et Ty Hardin. Au Capitol.

nouve
TITRES SUJETS

BERSERK, de Jim O'Con- 
noUy, avec Joan Crawford. 
Ty Hardin, Diana Dors. 
Michael Gough et Judy Gee- 
son En couleurs, au Ca­
pitol.

I, A WOMAN, interpré­
té par Essv Persson et 
réalisé par le Norvégien 
Mac Ahlberg d après Siv 
Holm. En noir et blanc, au 
Snowdon.

IN COLD BLOOD, film 
américain de Richard 
Brooks adapté de Truman 
Capote, avec Robert Bla­
ke, Scott Wilson, John 
Forsvthe, Gerald S 0- 
Laug’hlin. John McLiam 
et Ruth Storey. Musique 
de Quincy Jones. En noir 
et blanc, au cinéma du 
Westmount Square.

FOUR IN THE MOR­
NING, film britannique 
d’Anthony Simmons inter­
prété par Ann Lynn. Brian 
Pheian, Judi Dench. Nor­
man Rodway et Joe Melia. 
En noir et blanc, au Ven­
dôme.

Un cirque, dirigé par la veu­
ve Monica Rivers, fait des 
affaires d’or au lendemain 
de crimes sur lesquels en­
quête Scotland Yard. La pro­
pre fille de la directrice, 
l’angélique orpheline An­
gela Rivers, avoue finale­
ment sa culpabilité.

Une infirmière en excel­
lente santé, qui soutient de 
belle façon ce qu’elle avan­
ce d’un peu partout, se lie 
successivement avec un pa­
tient, un matelot et un chi­
rurgien, et décline leurs 
demandes en mariage.

Deux délinquants, qui for­
ment ensemble un troisiè­
me homme né de leurs per­
sonnalités diverses, plus 
osé, s’attaquent à la famil­
le des Clutter qu’ils comp­
tent soulager de $10,000.0(1: 
ils s’en tirent, au petit 
matin, avec $43 en poche 
et quatre meurtres sur la 
conscience, pour lesquels 
ils seront exécutés quel­
ques années plus tard. Ces 
événements authentiques se 
sont déroulés au Texas.

COMMENTAIRES

D une extraordinaire médiocrité Mais les (times sont d un sadisme éton­
nant une femme sciée par le milieu, un équilibrbte précipité du haul des 
airs sur des pieux tranchants un trapéziste pendu à une corde, un autre litté­
ralement cloue à un poteau de part en part de la nuque au front Mais que
Joan Crawford, la belle Lucille Lesueur du temps jadis d Etreintes fémi 
nines et de Caresses altolaotes s obstine h jouer les ingénues quand seuls
les rôles de (jrand-mères conviennent désormais à ses soixante ans revo 
lus. s éprenant ici du jeune Ty Hardin qui s’éprend d’elle en retour et de bal 
tre des ailes ensemble jusqu aux noces qui éclatent in extremis comme une 
explosion d'amour au-dessus d un Ut de mort, voilà de quoi rêver

Discrete, la mise en scène est parfaitement accorder a la gravite du propos 
révolutionnaire pour nous qui vivons sur les ruines d une morale que les 
faits nom jamais cesse de démentir l'amour libre Bien au-delà d'une por 
nographie qui ne manquera pas de vandaiiser ceux qui loutheul et quelques 
autres, célibataires par vocation, qui ont déjà entrepris de protester contre 
l assoupltssemeat de la censure au Québet Alléguant que le Bureau de Sur 
veillanoe surveille mal les intérêts du public appelé à voir de plus en plus de 
films depuis que le bill 52 a force de loi. et. partant, appelé à exercer lui 
même, au lieu de ( inquisition un jugement critiqué

A Londres ou ailleurs, l’in­
communicabilité qui sépa­
re un vendeur d’une ser­
veuse de restaurant et, pa­
rallèlement, l'échec d'un 
ménage où un bébé n’arrê­
te pas de brailler à tue- 
tête.

En quatre temps de plus en plus brefs la rencontre des assassins, qui rou 
lent vers la maison des Clutter les procédures legales au lendemain de la 
uécouverte du cadavre des victimes, la nuit fatidique, la prison et le châle 
ment, expéditif Une construction serrée où le denouement succède à une ion 
gue exposition qui a permis de camper les personnages et de créer une at 
mosphére de drame Au reste, d excellents éclairages pour souligner par 
exemple l'anonymat du bourreau la partie supérieure de son visage est plon­
gée dans l'ombre quand le reste de sa personne est éclairé TVês bien.

Ennuyeux et d un parallélisme lassant Tout au plus peut-on retenir quel 
ques images qui montrent la police de Londres en tram de repêcher des ca 
davres et la morgue a r oeuvre.

1| toujours

7 30 P M
Kenneth Anger est peut-être le plus brillant des réalisateurs américains underground. Son film sur les "Marines" est célèbre; il 
a tourné une "Histoire d'O" qu'on ne verra pas. Mois on peut voir actuellement au Verdi "Scorpio Rising”, une des tentatives 
les plus ambitieuses du cinéaste.

DU 16 FÉV. AU 17 MARS (SAUF LUNDI)

réservations: 849-9371tnm
BERENICE
tragédie de Racine
avec Huguette Oligny, Jean-Louis Roux, Léo (liai.

DIMANCHE 19H30
MAR AVEN 20H3° c, xe e-. -vr r , , «
SAMEDI MATINEE 17H $ 1.65 - $2 75 - $3.30

SAMEDI

cfW
21H $2.20 - S3.30 - $3.85

PLACE THEATRE 
npç APEC ^KT-RQYAI, .
L/L J AK I D MQNTREAL 18 (QUEBEC), TEL. 842-2112

UN MATIN COMME LES 
AUTRES de MARCEL DUBÊ
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DES LE 23 FÉVRIER relâche le lundi
Les billets sont en vente aux endroits suivants: Comédie- 
Canadienne: 861-33 38. Les guichets sont ouverts de 
10 h. à 7 h Lucien Mélançon (Duvernay), Ed. Archam­
bault Inc.. Corbeil sur la Plaxa.

CCDMÉDiE-CANADIENNE
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Rencontre avec Jorge Luis Borges

Une ivresse abstraite
par Laurent Colombourg

Borges nous reçoit dans 
l'appartement qu'il occupe daas 
un grand hôtel du centre-ville, 
jeudi après-midi, avant de se 
rendre à l'université Su Geor­
ge Williams II s'inquiète 
ne savou si je ne vais pas 
lui poser des questions sur la 
politique, ce qu'il ne souhaite 
pas Ce n est pas la crainte, 
comme le savent feux qui con­
naissent son passé Borges a 
pris position contre le nazis­
me. la guerre, contre le dicta­

teur Peron surtout. Mais com­
me il le dit: je ne sucs habilité 
à aucun titre à parler de ces 
sujets. Il se veut artisan, spé­
cialiste presque C’est d’ail­
leurs de littérature que je veux 
l'entretenir Quoiqu'il en dise. 
Borges parle très bien notre 
langue, et il joue du registre 
familier comme du style noble 
Malgré la cécité, son visage 
est animé, scrutateur, atten­
tif. Il se dégage de Jorge Luis 
Borges une présence intense.

à la fois savante, donc impres­
sionnante. et ironique, donc- 
légère.

L. Colombourg - Votre vi­
site au Canada revêt-elle un 
caractère officiel (J L Borges 
est en effet Directeur de la 
Bibliothèque Nationale de Bue­
nos Aires)?Quelîes seront vos 
principales activités9
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9.30 Images ol Childhood
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1 00 Spectrum
130 Question Period 
$.00 It's o Small World
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5 30 Challenge
6.00 lotion
7.00 The Monkees .
7.30 The FBI
8.30 I Dreom of Jeannie
9.00 The Rise and Fall of 

Third Retch (3e partie).
10 00 Rowan and Martin's 
1100 National News
11 15 Pulse
11 40 Crossfire .

J.L. Borges - Il n y a rien
d’officiel dans ma visite Je 
me trouve en Amérique du 
Nord depuis la fin de septem­
bre et je reviendrai chez moi 
à la mi-avril J’ai été invité 
par la Fondation Elliot Norton 
pour donner un cycle de six 
conférences sur la poésie, aux 
Etats-Unis; j’en ai déjà pro­
noncé trois, et il me reste à 
parler de la traduction des 
vers, de la fonction des mots 
(du sens et du son particuliè­
rement) dans la poésie, et je 
ferai enfin une profession de 
foi du poète ’ J'ai été à Ot­
tawa il y a trois semaines, 
où j'ai fait un exposé, je me 
souviens plus à quel sujet, non, 
peut-être la métaphore’’ 
J'étais aussi invité à la "Si 
George Williams University", 
où mon sujet est "Ij Litté­
rature anglaise et le reve.
Je prends ceci de deux façons, 
le rêve comme thème, bien 
sûr. mais surtout le rêve com­
me producteur de littérature, 
comme poète, en cherchant 
les cas où le rêve lui-même 
a créé des poèmes. Et le 1er 
mars, à Toronto, mon sujet 
est “Les contes et le fantas­
tique"; ensuite je retourne à 
(’am bridge

L C. - Puisque nous som­
mes ici à la fois en Amérique 
du Nord et Français, c'est 
une occasion de comparer la 
diffusion et l’accueil res­
pectifs que les cultures fran 
çaise d’une part et anglo- 
saxone d’autre part ont réser­
vé à vos livres, et aussi, na­
turellement. quelle influence 
chacune de ces cultures a exer­
cé sur vous

c’est la générosité de l'esprit, 
c'est de ne pas s'enfermer 
daas un patelin Nous ne pou­
vons plus être des gauchos! 
Nous savoas que le reste du 
monde peut nous donner beau­
coup.

L.C. Profondément Argen­
tin, donc, mais en meme temps 
cosmopolite à certains égards, 
vous devez être dans une si­
tuation privilégiée pour appré­
cier les relations que doi­
vent entretenu les cultures 
neuves, celles des pays du 
Tiers-monde, et les cultures 
vieilles, celles des pays ri­
ches. Quel est votre jugement 
à ce propos?
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11 00 Church Service
12 00 Man and his Music
12 30 Sport Maganne
100 Variety Portraits
1 15 Gardening with

Gordon Warren
1.30 Country Calendar
5 00 Moods of Man
2 30 World of Music les Gisants
3 30 Wonderful World of Golf t
4 30 Through the Eyes of

tomorrow l
5 00 CBC TV News
5.03 Man Alive
5 30 Himn Sing
6 00 Walt Disney c
7.00 Green Acres <
7.30 Flashback c
8.00 The Undersea World of

J.-Y. Cousteau, "The Savage
I World of the Coral Jungle” c

9 00 Bonanza c
10 00 The Way It is
11.00 CBC Notional News
II 15 Night Report
11,21 Week end in sports
11.28 Ciné Comp

"Criminal Court”
1.00 Final Report

Les deux cultures 
une influence pro-

J L B
ont exerce
fonde sur ma formation. Dans 
le cas de l’anglais, je l'ai par 
lé en même temps que l’es­
pagnol. car une de mes 
grand-mères était anglaise 
J ai ainsi parle ces deux lan­
gues avant de savoir que l'une 
s’appelait l'anglais et l'autre 
l'espagnol' Quant au français, 
non seulement à l'époque de 
ma jeunesse on ne concevait 
pas en Argentine de culture 
sans sa connaissance (il ne 
s’agit pas de pouvoir parler 
avec une concierge, mais de 
pouvoir jouir directement de 
la littérature française, d’ail­
leurs je ne parle pas si bien 
le français), mais de plus je 
suis arrivé à Genève en 1914 
(et la langue que je parlais 
tous les jours était le fran 
çais). Four l'Angleterre, j'ai 
gardé un grand amour, peut- 
être parce que j'ai du sang 
anglais. A la France, je dois 
beaucoup comme lecteur, com­
me intellectuel. Et puis, pour 
répondre à la première partie 
de la question, il y a tout ce 
que la France a fait pour moi. 
En Argentine, j étais un écri­
vain. on ne portait pas plus 
attention à moi. Je dois la dif­
fusion de mon nom et de mon 
oeuvre, je dirais plus volon­
tiers de mes bouquins, c’est 
moins ambitieux, je le dois 
aux traductions en français 
qu’en ont fait Roger Caillots 
et Nestor Ibarra. Les autres 
traductions, pas seulement en 
anglais, sont venues après. Je 
pense que ce sont les traduc­
tions françaises qui m’ont ame­
né le Prix Formentor.

Ceci ne me déplait pas Je 
ne suis pas un nationaliste, je 
crois que Ton doit être cos­
mopolite: d'ailleurs être ar­
gentin, c'est être cosmopoli­
te. Regardez notre histoire, 
nous ne voulions plus être es­
pagnols. nous avons choisi 
d'être argentins, c'est-à-dire 
choisi le devoir de donner un 
contenu à ce mot un peu vide, 
qui n'était qu un espoir

En vérité, être argentin, 
c'est peu différent d'être cos­
mopolite Nous avons beaucoup 
de défauts, mais nous sentons 
que la culture du reste du 
monde nous est nécessaire. 
Aussi lit-on en Argentine des 
livres de tous les pays, et 
tout le monde a-t-il quelque 
connaissance de toutes ces 
cultures diverses, auxquelles 
bien souvent nous devons tout. 
Il ne s'agit pas d’être étran­
ger à mon pays: je pense à 
notre histoire, a la révolution, 
au dictateur Peron, je suis 
ému Mais je seas comme un 
retour à mes origines quand 
je vais en Europe. En vérité, 
si l’Argentin a une vertu,

J.L.B. Je vois surtout un 
avantage essentiel à apparte 
nir à une culture jeune Nous 
prenons beaucoup en Europe, 
nous le recevons avec gratitu­
de, nous en dépendons même 
pour une large part. Mais nous 
pouvons le juger avec impar 
tailité, nous ne devoas à cet 
héritage aucune loyauté parti 
culière. C’est là que je vois 
l’avantage, je veux bien dire 
la chance des cultures nouvel­
les: un Français, un Allemand, 
un Anglais peut penser que 
sa culture nationale est suffi­
sante, ou même qu elle est 
la meilleure. Un Argentin se 
dit au contraire que la philo­
sophie n'est toute entière ni 
dans Descartes, Maine de Bi- 
ran et Bergson, ni dans Ber 
keley, Hume et W James, 
ni dans Fitehte, Schopenhauer, 
Hegel. Il se dit qu'il y a de 
la philosophie partout Bien 
sûr, je serais incapable de dé­
finir ce qu est l'Argentin si 
vous me le demandiez. Mais 
je le sens de manière aussi 
précise qu'insaisissable: cette 
liberté, cette ouverture d’es 
prit, font partie de l’évidence 
argentine, a mes yeux.

L.C. Un jeune critique 
français, Gérard Genette. a 
risqué un jour le paradoxe 
suivant que Jorge Luis Bor­
ges n'était peut-être pas le 
nom d’un écrivain argentin 
connu de tous et vivant à 
Buenos Aires, mais l’un des 
pseudonymes de la littérature 
elle-même. La littérature vous 
paraît-elle un être à ce point 
autonome, suffisant, indépen­
dant de vous, de nous? Si je 
peux vous demander ceci aussi 
rapidement, pourquoi la litté­
rature'.’

, J.L.B. Votre critique. 
Monsieur Genette, a raison, 
mais oui, je erois. C'est seu­
lement une façon nouvelle de 
dire une très ancienne vérité. 
N’est-ce pas à peu près ce 
qu'on désignait avec l’inspira­
tion, avec la Muse9 Au fond. 
Homère invoquant la Muse 
pensait n ôtre qu'une sorte de 
secrétaire de la littérature, 
de l'Esprit. Emerson a dit 
quelque chose comme ça. que 
plus on a lu de livres, plus 
on a l'impression qu'il n'y 
a pas d'auteurs Valéry aussi 
suggère que les livres sont 
une manifestation d'un même 
esprit, qu'on pourrait faire une 
histoire de la littérature sans 
un seul nom d'auteur' Je suis 
tout à fait d’accord avec cela. 
Ma seule ambition, en ce sens, 
serait de n'avoir pas été un 
secrétaire trop indigne de la 
littérature, de l'Esprit qui 
écrit tous les livres du moins 
les bons livres...

Maintenant, pourquoi la lit­
térature? Je dirais, non pas 
pour enseigner, mais inspi 
rer Ce qui est important, 
dans le travail d'un écrivain, 
c’est de faire que les autres 
vivent d'une façon plus inten­
se, c'est de créer chez ses 
lecteurs une sorte d'ivresse, 
enfin, une ivresse abstraite, 
non'.’

Concours 
art et 
musique

G' Comité des Jeunes de 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal, en collaboration 
avec le Comité des Matinées 
Symphoniques, a organisé un 
concours de dessin et de pein­
ture qui se terminera le 13 
mars prochain. G thème du 
concours est: “La Musique".

Tous les étudiants sont in­
vités à participer les tra­
vaux seront soumis à un jury 
qui décernera des prix aux 
1er. 2ième, et Sième gagnants. 
Par ailleurs, les oeuvres ju­
gées les meilleures seront 
reunies en vue de former une 
exposition qui sera présentée 
à ta Place des Arts.

Pour obtenir les règlements 
du concours, prière de s'a­
dresser à l'Orchestre sym­
phonique de Montréal, tele­
phone 844-2867.

t
LES PRODUCTIONS SPEX PRESENTENT

Deuxième
contérence
Place des Arts / Air France 

Le professeur Pierre Pichot

“Biologie,
Médecine,
psychologie"
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tre qu elle divertisse, on peut sons 
cromte aller voir MURDER MY 
LOVE Le dialogue est mene avec 
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du 20 fév. cm* 9 mars

CE SOIR 
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pour matinée, samedi et 
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Billets $2 00-$3.00-$4.00 
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Jacques Brouillet 
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Louis Lalande 
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Robert Maurac 
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Mise en scène: Henri Doublier 
Décors Claude Fortin 
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Faites votre rapport 
au plus vite 
et sans erreurs.
Cette année, donnez un bon coup de pouce pour finir 
l'hiver en beauté. Faites au plus vite votre rapport d'impôt 
et faites-le bien, SANS ERREURS.
Les trois sources d'erreurs les plus fréquentes dans la 
préparation des rapports d'impôt sont les suivantes:

Les exemptions personnelles
Les contributions à la Régie des Rentes du Québec 
Les revenus inférieurs à $2,000 ou à $4,000.
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ces trois points en remplissant votre formule de rapport 
d’impôt.

L'IMPÔT SANS ERREURS!

Pour vous aider à préparer votre rapport d'impôt sans 
erreurs, le Ministère du Revenu du Québec vous don­
nera des explications au cours d'une émission spéciale 
de télévision d'une demi-heure.
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Montréal, CFTM-TV, le samedi 9 mars, 
de 5h.30 à 6h. p.m.
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Arts et spectacles
Rencontre avec André Gintzinburger

"On ne badine pas avec l'amour" selon Musset et à la moderne
A la Place des Arts, du 6 

au 10 mars prochain, les Pro 
ductions d’Aujourd’hui, de 
France, présentent On ne ba­
dine pas avec l'amour", co­
médie en trois actes qu'Ai- 
fred de Musset écrivit à l'â 
ge de vingt-cinq ans. au mo­
ment où George Sand le délais­
sait. On croirait qu’il s’agit 
là d'une représentation bana­
le, classique à tout le moins, 
de cette pièce. Une rencontre 
avec André Gintzburger suffit 
à nous détromper

D'abord, voyons quelles sont 
ces Productions d'aujourd'hui: 
selon M. Gintzinburger. réali­
sateur du Musset, qui est aus­
si le directeur artistique des 
Productions, cette société 
groupe un bon nombre d’ani­
mateurs de théâtre qui "ne 
veulent pas que le théâtre 
soit seulement du type Comé­
die française ou du type bou­
levard. puisqu'on cherche 
avant tout à le faire évoluer 
Dirigée par Colette Dorsay, cet­
te communauté, qui réunit des 
personnalités comme Jean- 
Marie Serreau, Roger Blin, 
Sacha Pitoeff. Jorge Lavelli. 
Antoine Bourseiller, Victor 
Garcia, Gabriel Garan. José 
Valverde, etc., ne se con­
sacre pas à la promotion de 
spectacles classiques, car son 
domaine privilégié c’est la 
recherche, et donc l’avant- 
garde. Depuis 1953, elle pré­
sente Adamov, Ionesco, Be­
ckett, Dubillard, Vauthier. 
Billetdoux, Weingarten. Son ac­
tion s’étend, en France, aux 
maisons de la culture, et en 
Amérique où elle fait des 
tournées dans les universités 
Les Productions d'Aujourd’hui 
s'imposent de ne monter des 
classiques que si l'originali­
té d une mise en scène ou 
d'une conception le justifie, 
comme il semble bien que ce 
soit le cas du Musset qui 
nous est montré, cette semai­
ne. à la Place des Arts.
I ne conception originale

"Nous sommes de ceux, 
dit M. Gintzinburger, qui con­

sidèrent que le théâtre est au­
tre chose que de présenter 
classiquement les classiques 
ou de faire un commerce du 
boulevard. Quant à nous, nous 
travaillons surtout dans les 
maisons de la culture, nous 
ne nous adressons pas au pu­
blic mondain mais au public 
populaire, je ne dis pas ou­
vrier. Ce qui n’empêche pas 
plusieurs courants de se ma­
nifester chez nous, le courant 
politique, par exemple, repré­
senté par Garan et Valverde, 
ou le courant poétique. De­
puis l’année dernière, avec la 
collaboration de Met Howard, 
nous avons organisé un cir­
cuit de tournées dans les uni­
versités américaines. Où nous 
nous différencions des autres 
troupes, c'est que nous ne 
présentons aucune pièce clas­
sique qui ne se signale à 
l'attention par une nise en 
scène originale. Prenons par 
exemple le Musset, "On ne 
badine pas avec l'amour", 
nous le jouons moitié théâ­
tre. moitié en bandes dessi­
nées projetées sur écran Ce 
sont les personnages grotes­
ques qui sont en bandes dessi­
nées parce qu’ils sont, pour 
Musset, des caricatures, et 
les présenter ainsi permet 
aux deux amoureux de mieux 
se dégager de l'intrigue, de 
l'ensemble."

Le metteur
en scène

C’est à l’occasion de sa 
tournée américaine que M. 
Gintzinburger monte à Mont­
réal ce Musset qu'il a voulu 
rénover et adapter à sa façon 
tout en demeurant fidèle à la 
conception que l’auteur s’en 
faisait. "N’oublions pas, dit- 
il. que Musset ne pensait pas 
au théâtre quand il écrivait 
mais au cinéma avant la let­
tre. Quand il disait: fontaine, 
c'était une vraie fontaine qu’il 
imaginait. C’est pourquoi nous 
pensons qu’il pouvait von ses 
décors par les yeux de pein-

LA BOITE À CLÉMENCE: "Sois loi- 
même, revue musicale de Clémence 
Desrochers et Pierre F. Brault. 
Vendredi (21 h. et 23h.) et samedi 
20h.30 et 22h.30.

COMÉDIE CANADIENNE: ''Un matin 
comme les autres” de Dubé - 20H.30

EGREGORE (Salle du Gésu): le 
pendu” de Robert Gurik 20H.30.

LES SALTIMBANQUES: "Equation 
pour un homme actuel” de Pierre 
Moretti • (au bâteau-theàtre l'Es­
cale) - 21h.

THEATRE DE L'ESCALE: "Hamlet 
prince du Québec” de Robert 
Gurik: tous les soirs à 20h.30 
(sans relâche).

THEATRE DU RIDEAU-VERT: Soirée 
Harold Pinter: "La Collection” et

"l'Amant mise en scène de Paul 
Bloum. 20h.30.

PATRIOTE: Folklore africain (Marlyn 
McConnie). A compter de 11.00 
o.m.

LA POUDRIÈRE "Murder my Love” 
du mardi au samedi 8.30 p.m. 
Matinées: samedi et dimanche 
2.30 p.m.

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID-PELLETIER: Antonio 

et son Ballet de Madrid - samedi 
a 20h.30 et dimanche à 14h.30 
et 20h.30.

THEATRE MAISONNEUVE: Juliette 
Gréco. - 20h.30

THEATRE PORT-ROYAL: Le Théâtre du 
Nouveau-Monde présente "Bere­
nice” de Racine - 20h 30 dimanche 
(13h.30et 15h.30): "Ou es-tu petit 
diable” Film pour la jeunesse

EN LANGUE FRANÇAISE
AMHERST - "La proie nue” 1.05 -

4 45 8.25 Alf.e” - 11.15 - 2.50 - 
6.25 - 10.05.

BIJOU "Le jardinier d'Argenteuil”
11.50 - 3.18 6.26 9.54 "Le
soleil noir” 1.22 - 4,50 8 18.

BONAVENTURE - "L'Etranger” - 1.05- 
3.10 5.15 - 7 15 - 9.20.

CANADIEN - "Indomptable Angéli­
que” - 12.15 - 3.25 - 6.35 10.00.
"Quand les parents dorment”
1.45 -5.00 8 20.

CHAMPLAIN - "Casino Royale” - 1.58 
5.58 - 9.58 "le Corbillard s'em­
balle” 12.05 4.05 - 8.05. 

CHATEAU - "La baie du désir” - 2.15 
5.10-8.15 "Aqua Sexe” - 1.00 - 
3.55-6.50-9.50.

CRÉMAZIE - "La mélodie du Bonheur" 
8.15 Matinée mercredi 1.15. 

DAUPHIN "Les Ogresses” - 7.30 -
9.30 sam et dim. 1 30 - 3.30
5.30 - 7 30 9.30

ElECTRA - "Les Anges Sauvages” et 
"Ça cosse a Caracas”.

ELYSÉE - Salle Alain Resnais "L'Ho­
rizon” 7.30 • 9.30 sam. et dim.
1.30 3 30 5.30 7.30 - 9 30
(som. 10.00) Salle Eisenstein "2 ou 3 
choses que je sais d'elle” - Même 
horaire

FLEUR DE LYS • "Lamiel” 1.30 3.30
5 30 7.30 9.30.

FRANÇAIS - "Aqua Sexe” 3.05
6.20 - 9.40 "La baie du désir”
1.20 4 40 - 7.55

GRANADA "La baie du désir” 3.00
6 15 - 9.30 - "Aqua Sexe” 1.25 •
4 42 7 55.

JEAN-TALON "Oscar” sur sem. 
7.05 • 10.00 - dim 1.20 4.15
7.05 10.00 "Le Gang descend
sur la ville" sur sem. 5.40 8.35
dim 12 00 2,50 5.40 8 35.

MAISONNEUVE - "Oscar” sur sem 
7.05 - 10.00 - dim 1.20 4 15
7.05 - 10.00 "Le Gang descend 
sur la ville” sur sem. 5.40 - 8.35 
dim. 12.00 2.50 5.40 8.35.

MERCIER "Les Anges Sauvages ' et 
"Ça casse à Caracas”

PAPINEAU - "Dr Zivago” 2.15 8.15
PARISIEN "La Fontaine de l'amour"

10.00 12.15-2.30 4.45 7.00 
925

PLAZA • "Indomptable Angélique” 
12.15 3.25 - 635 10.00
"Quand les parents dorment” 1.45
5.00 8.20

RIVOLI "Alfie” 2.25 - 5 55 9 30 
"La proie nue” - 12.45 - 4.20
7.50

VILLERAY - "Les Anges Sauvages” et 
"Ça casse à Caracas”.

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE - "Gone with the Wind 

8 15 Mats. sam. dim. et mer 2.15

ATWATER "Sergeant Ryker" - 1.00 - 
3.10 ■ 5 20 - 7.30 - 9 40 

AVENUE - "The Happiest Millionaire' 
1.05 - 3.40 6.10 - 8.50.

CAPITOL Berserk" ■ 10.35 12 45 -
3.00 - 5.10 ■ 7 20 - 9 40. 

CINERAMA-IMPERIAL "Custer of th- 
West" - soirs 8.30 - Mots. mer. et 
sam. 2.00 - dim. 2.00 - 7.30.

THE CINEMA WESTMOUNT SQUARE- 
ln Cold Blood" 1.15- 3.50 - 6.20 

8.55.
KENT "Charlie Bubbles" 1.30 3.25 

5.25 7.20 9.30
LOEWS - "President Analyst" - 10.30 

12 45 3 00 5.10 - 7.25 9.45
9 15
PALACE Wait Until Dark" 10 35 
12.45 -2.55 - 5 05 7.15 - 9 30. 

PLACE VILLE-MARIE (petite salle) 
"Blow-Up" 12 10 • 2.20 4,30
6 40 8.50.

SEVILLE - "Cop-Ou!" 1.25 - 3 25 •
5.25 7.25 9 30

STRAND - "Frontier Hell Cat" 10.10 -
1.25 - 4,45 8.05 - "Secret Agent
101" 11.50 - 3 00 - 6.20 - 9.45

VERDI - "Scorpio Rising" de Kenneth 
Anger et "Chafed Elbows" de Ro­
bert Downey 1.30 - 3.30 - 5.30 -
7.30 9.30.

WESTMOUNT "Ulysses" ■ 2 30 
8.15.

YORK - "Bonnie and Clyde" - 12.45 
2 50-5.00-7 05 9.25.

EN LANGUES ÉTRANGÈRES
Grec s.-t anglais
EMPIRE “Young Aphrodites" - 6 15 

8,15 - 9.45 - sam. et dim. 1 00
2 45 4 30 - 6 15 8 15 9 45

Italien s.-t. anglais

PLACE DU CANADA "The Queens" 
12.50 3.00 5.10 - 7.25 9 30.

PLACE VILLE MARIE - “The Wedding 
March" - 1.35 - 3 35 - 5 40 - 7 40 
9 40

Allemand s.-t. français

ART "Walsungenblut" 7.15 9,15 
Dim. 1,15 3.15 - 5 15 - 7 15 ■
9 15.

Suédois s.-t. anglais
FESTIVAL - "The Royal Track" - 7.30 -

9.30 dim I 30 3.30 5 30 -
7 30 9 30

SNOWDON - "I A Woman" • 1.05
3 15-5.20-7.30-9 40

VAN HORNE - "Elvira Madigan" - 
1 30 3.35 5.35 7.35 9 40

VENDOME - "17" - 12 45 2 50 -
. 5.00 7.15-9.30.

CINEMATHEQUE CANADIENNE 

Relâche le sam. et dim.

Chose certaine, ce ne sera 
pas un Musset comme les au­
tres, et il faut croire, avant 
même de l avoir vu. que la 
tentative dramatique des Pro­
ductions d'Aujourd'hui mérite 
l’attention

(Entrevue d’André Major).

en anglaisUNE SEMAINE 
SEULEMENT

GHITA NORBY 
OU SOLTOFT

17 45: 2 50; 5 00; 7.15; ».10

OQCDEJanQ
PLACE VICTOKIA — T4I : 171 14SI

très comme Corot, que d’ail­
leurs nous utilisons, nous, 
sur nos écrans. Quant aux 
bandes dessinées, leur utili­
té c'est qu elles remplacent 
des comédiens qui estompe­
raient la véritable pièce qui 
est celle d'un amour contra­
rié.

On rit devant ces caricatu­
res mais elles ont l’avantage 
de ne pas nous distraire des 
personnages importants. El­
les vivent dans une autre pla­
nète.” Pour finir, disons que 
le metteur en scène s'est

payé le luxe de jouer le rô­
le du choeur, très important 
puisqu'il représente le peuple, 
témoin de l'action, témoin 
bienveillant. C’est Catherine

André Gintzinburger, 
metteur en scène d’On ne 
badine pas avec l'amour, 
de Musset, et directeur ar­
tistique des Productions 
d'aujourd’hui.

Broe qui incarne Camille, 
François Marthouret incarne 
Perdican, Evelyne Istria, elle, 
joue le rôle de Rosette et Clau­
de Levêque celui du Baron.

CE SOIR À 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

~Blue
Mon nets

COMMENÇANT VENDREDI LE 8 MARS
"Le Parisien” est fier de présenter le plus 

grand succès du Cinéma Français

(uTgfÎ
LA GRANDE VADROUILLE ..1,483/

On ne vit que deux fois....... 619,11 0
Le Dr Jivago.........................782,586

COTE OFFICIELLE DES V'‘EXCLUSIVITES PARIS
Cinématographie Française 196*

Se et DERNIÈRE SEMAINE ! À ne pas manquer

DERNIERS
JOURS

ADULTES
18 ANS

V O 
S -T

ANGLAIS

Aphrodites
Sur 451 OOltvr - 274-4531
semaine
*15 W'ikt i+HW'Æ
7 5Q-9 4S

Som & dim 1 00-2 45-4 30-7 50-9 45

ORCHESTRE

VENDREDI 8 MARS

LOUIS DE FUMES

Cinquième 
concert 
de gala

mercredi, 6 mars 
8.20 p.m.

au pupilre

Charles
Munch

soliste

Nicole
Hcnriot-

Schwcitzcr
pianiste

Programme

Schubert
Symphonie No 5

Saint-Saëns
Concerto No 3

Mendelssohn
Symphonie No 5 

“La Reformation’'

Il ne reste que des places 
à $6 OO et S6.75 seulement

SPECIAL
100 billets de dernière 
heure à SI.S0 le soir du 

concert.

«“mtlSlEN
l’LACt DES ARTS 

5 A t t F WlirRID-PELLETirR
\H l-, It.l M HUQtMMO lit R42 7H2

CLAUDIA
CARDINALE 

MONICA VITTI 
RAQUEL WELCH
CAPUCINE

[ES OGRESSES
en couleurs

SUR SEMAINE 
7 30- 9 30

LE DAUPHIN

BEAUBIEN PRES IBERVItlE

m V’ene: admirer les trésors de la Mer des Antilles: 
doublons d’or, pièces d’argent, pièces de huit 
réales, bijoux magnifiques. Autant de richesses 
inestimables qu’il vous faut absolument voir.

RESNAIS
EèSTMANCOlO» g i <y s g

35 MILTON ! 8 42 6053
Macha MC ML 
Jacquet PCXBIN

POUR TOUS

L HOKiZOJN

Qu’y a-t il de neuf dans le monde des 
sports nautiques? Vous le découvrirez à 
cette magnifique exposition où l’on 
trouve de tout pour tous: hors-bord, 
bateaux de course, yachts, canots, ba­
teaux-maisons, bateaux à voiles, de même 
que les plus récentes embarcations sur 
coussin d’air. Ne manquez pas l’expo­
sition nautique la plus extraordinaire 
jamais vue.

Faites,voile vers le
SalonNantique

Du 24 fév. au 3 mars. Place Bonaventure. Montréal
Tous les jours de midi à 22 h.30 et, le samedi, à partir de 10 h.30. 

Entrée: adultes, J1.50, enfants de moins de 12 ans, 50 cents.

AUJOURD’HUI TOUTE LA JOURNEE
et a l'affiche pour un temps limité

- 3 SEMAINES SEULEMENT •

fINÉUAMA 7 h 30 DIM - 8 h. 30 LUN au SAM 
2 h MER SAM DIM

ROBERT SHAW dans Je rôle du Général Custer

MARYURI ROBERT RYAN LAWRENCE TIERNEY dans

OJT’TWJET

CIALRAJA et TECHNICOLOR

POUR TOUTE LA f AMILLE MAT et SOIREE
Fauteuils reserves en vente par poste ou ou theatre Jules Jacob Musique 
Morgan (magasin Boulevard Dorval) Roi dc-s Bas Pn» Roland Faucher 
CT Pont-Viou

1 procède ddtifnt,
/ SUR Lt nus
V VASTE ECRAN 
1 INTERHU*
M AU MONDE

pp|"IA1lgE!23l
1430 Bleury Mtl AV 8-7 102 ou 5603

RETIIO ST» 
[ION PLACE 
DES MTS

©
théâtre du rideau vert

Du lundi au samedi à 20 h. 30 
Oiir -che matinée à 14 h. 30. Soirée 19 11. 30

Soirée "HAROLD PINTER"

LA COLLECTION
ET

LAMANT
AVEC

MONIQUE MILLER - BENOIT GIRARD
LOUIS AUBERT, DOMINIQUE BRIAND 
Wi«e en terne ; PAUL H LO LT N

Au Stella - Tél. 844-1793 rÆt

'UNDERGROUND À SON 
MEILLEUR!

ADULTES

ET PLUS

de ROBERT DOWNEY __________
KENNETH ANGER

. SCORPIO 
et RISING EN

COULEUR

HORAIRE SPÉCIAL: 
TOUS LES JOURS à : 
1.30 - 3 30 - 5.30 

7.30 et 9.30 p,„ 5T-VIATEUR ! no, rj <U St-Jottph)

t'oeuvre de
THOMAS
MANN im 

KSftfE
(WALSUNGENBLUT)

un film de ROLF THIELE 

"L'AMOUR IlllCITf TRAIT! AVEC 

UNE HAUTE QUALITE ARTISTIQUE " 
- STERN

En Allemand avec 
sous-titre français

In 7 1S - 9 15
Dtm«nch* 1 15 • 3 15 • 5 15 • 7 1S * 15

5025, SHERBROOKE 0. — 4*9 0821
EM

VOLUPTUEUSE ! 
PASSIONNEE!

WM KARINA

Il01!il!) IIOSMIN

<0
leurdcl\js

3303 cinema 
riON BERRI 
1ST, STE CATHERINE

"UN FILM D UNE BEAUTE VISUELLE 
EMOUVANTE j f fAM'Nê (

3NÉMA

EM SUEDOIS
S.-T.

ANGLAIS

ROMLÏRACK
(KUNCSLEDEN)

EeslivaL
* 525 8600

SUt SfMAINt 7 30 9 30
Dim ANC Hf 1 30 3 30 S 30 7 30 9 10

525 8600 '206 EST, RUE STE CATHERINE

Reserve ou adultes 
de I 8 ans et plus

ANGÉLIQUE
un im.E uinnii: 
ROIIIRT HUSSEIN

COMPLEMENT DE PROGRAMME

QUAND LES PARENTS 
DORMENT ^

® CANADIEN ■<£> PLAZA
STATION BEAUDfiY, 1204 ttt. Sl.-ColSerin. STATION BEAU8ICN 6505 Si Hub.-'

UN ÉCLAT DE RIRE 
À TOUT CASSER!

LOUIS de FUNÈS
‘ “ le film qui

mérite 

f OSCAR 
du

SCOPE COULKUftS

COMPLEMENT 
OE PROGRAMME ELKE SOMMER
TOUT! ITNSOUCIANCf ET IA CRUAUTÉ 

DE IA JEUNESSE 0AUJOURD'HUI!

LE GANG DESCEND 
SUR LA VILLE

CENTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE 
301* EST. SHERBROOKE. PRÈS FRONTENAC 

515.3174 - STATIONNEMENT GRATUIT

SEMAINE 5 40 7 00
. 10 00 DIMANCHE

1200 * 1 20 . 2 50 4 00 .
5 40 7 00 . 8 25 10 00 JEAN-TALON

JEAN-TALON A L EST DE RIE-IX, 725-7000 STATIONNEMENT GRATUIT
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Des souvenirs de couvent... 
... à la religieuse de 68
propos recueillis 
par Renée ROWAN

A l’occasion du congrès qui a lieu 
présentement à Montréal, réunissant 
pour la première fois 5,000 religieu­
ses de plus de 70 communautés, nous 
avons pensé qu’il serait sain de vider 
certaines rancunes, certaines querel­
les qui se sont élevées récemment 
daas notre milieu, opposant làiques 
et religieuses

I<es religieuses elles-mêmes, con­
scientes qu'une image vieillotte et 
surranee ' reste ancrée dans les es­
prits, ont organisé ce congrès afin 
de présenter L'IMAGE REELLE de 
la religieuse d'aujourd’hui I)e leur 
côté, des femmes ont exprimé bien 
des critiques acerbes à l’endroit des 
religieuses. Nous pensons au livre 
de Michèle Mailhot, “Le Portique” ;

à l'émission de radio “Ni ange, ni bê­
te”; et à la nouvelle intitulée Ma 
Soeur” parue en 1961 dans les Ecrits 
du Canada français.

Autour d’une table, nous avons réu­
ni une religieuse célèbre, une éduca­
trice, une femme qui n’a pas eu peur 
de prendre une place active dans la 
révolution de l’éducation au Québec, 
soeur Ghislaine Roquet, c.s.c., mieux 
connue sous le nom de soeur Lau- 
rent-de-Rome, et une mère de fa­
mille, Andrée Thibault qui coaserve 
de son enfance et adolescence passée 
chez les ‘ soeurs’’ une rancoeur qui 
s’est manifestée vertement à plusieurs 
occasions.

Si l’image actuelle de la religieuse 
n’est plus celle qu exprime Andrée

Thibault, c’est sans doute grâce à 
plusieurs religieuses, mais le presti­
ge de soeur Ghislaine Roquet a été un 
matériau de base important dans le 
renouvellement de l’esprit des reli­
gieuses au Québec D’autre part, 
si les religieuses ont à leur tour re­
gretté et dénoncé certaines erreurs 
passées, c’est peut-être aussi parce 
que des iâiques ont réagi comme 
Ta fait Andrée Thibault.

Aujourd’hui, toutes deux tentent de 
faire le bilan de ce qu’ont été les re­
ligieuses au Québec, mais surtout de 
nous faire connaître les exigences des 
làiques envers les religieuses et 
découvrir les changements et les pro­
grès accomplis à l’intérieur de nos 
communautés religieuses féminines

A droite, soeur Ghislaine Roquet (Soeur Laurent-de-Rome); à gauche, 
Mme Andrée Thibault.

Depuis la dermere fois ou 
nous l’avons rencontrée, au 
temps de la commission Pa 
rent, soeur Laurent~de-Rome 
a change de nom Elle est de­
venue soeur Ghislaine Roquet 
Les religieuses qui cachaient 
leur identité sous un nom 
pieux conservent maintenant, 
pour la plupart, leur nom de 
famille.

Comme deux cent cinquante 
autres religieuses des quel 
ques 2.000 soeurs de Sainte- 
Croix auxquelles elle appar­
tient, soeur Roquet porte le 
costume contemporain: tail­
leur gris bien coupé couvrant 
à peine le genou, chemisier 
blanc, souliers noirs a talons 
moyens d'allure moderne. Elle 
n’a pas de maquillage, mais 
ses cheveux sont joliment mis 
en place. Seule une broche au 
sigle de la communauté nous 
rappelle que le professeur de 
philosophie au collège Basile 
Moreau, une femme en appa­
rence comme toutes les autres 
et qui n a rien du maniérisme 
des "bonnes soeurs”, appar 
tient à un ordre religieux

Pour Andrée Thibault, com­
me pour un grand nombre de 
laïques, soeur Hoquet de­
meure l'exception.

Non, se défend sdeur Ro­
quet, il y a comme moi des 
centaines d’autres religieuses 
qui ont évolué, qui ont bougé, 
qui ne sont plus celles de vo­
tre temps de couvent Elles 
ont fait, à leur manière trop 
discrète, bien des efforts de 
renouvellement peu connus de 
ceux qui les voient seulement 
du dehors Bien sur qu’il reste 
des religieuses de la vieille 
école. On ne peut espérer, pas 
plus -dans nos communautés 
qu ailleurs, tout transformer 
en l’espace de quelques années 
L’important, c’est que les re­
ligieuses acceptent de réflé­
chir, qu elles constatent la né­
cessité de ‘refonder” leurs 
communautés, de réinventer un 
mode nouveau de vie religieuse 
et de service correspondant 
davantage au monde d'aujour­
d’hui.

Les soeurs ont toujours vé­
cu en dehors de la réalité. 
Pourront-elles jamais chan­
ger?

La situation pour nous est 
difficile Nous avons à faire 
face à des critiques pénibles, 
à des préjugés bien ancrés. 
Nous évoluons en ayant la so­
ciété contre nous II faut ad­
mettre que les communautés 
religieuses, hommes et fem 
mes, sont à l’heure actuelle, 
le groupe social qui accepte 
le plus facilement et le plus 
ouvertement de se remettre 
en question. Les soeurs, quoi 
qu’on en dise, le font avec 
courage et lucidité. En cinq 
ans je parle de ma commu­
nauté, mais d’autres l’ont fait 

nous avons changé de style 
de vie et de style de travail 
tout en acceptant de donner 
une image physique différente 
(changement de costume). Nous 
avons fait tout cela sans cra­
quer. Il faut que la personna­
lité des religieuses soit plus 
solide qu’on le prétend.

S'il est vrai qu’un dixième 
environ des soeurs de Ste- 
Croix portent actuellement le 
costume contemporain (tail­
leur et blouse), elles demeu­
rent le petit nombre compare 
à la masse. D'autre part, la 
majorité des communautés de 
femmes ont modifié leur cos­
tume traditionnel en l’allégeant 
dans sa forme, en le moder­
nisant soi-disant. Il est assu­
rément plus commode pour cel­
les qui le portent, mais de­
meure “une robe de soeur’’, 
un paravent qui continue à

faire des religieuses une cas­
te à part

Oui, mais encore une fois, 
la transition ne pouvait se fai­
re brusquement. A l’image de 
la société, une communauté se 
compose de personnes de dif­
férentes générations, ce qui ne 
facilite pas les changements 
immédiats Les soeurs en­
trées en religion depuis 20, 
30, 40 ans devaient d’abord 
s'habituer à l’idée d’une nou­
velle image physique d’elle- 
mèmes Je suis convaincue que 
d’ici un an ou deux, toutes les 
soeurs actives, celles qui ser­
vent dans l’enseignement et le 
travail social, porteront le 
costume de ville.

Ia-s soeurs ayant fait voeu 
de pauvreté, ne croyez-vous 
pas que plusieurs sont bien ai 
se de n'avoir pas à tenir comp­
te du “vil métal”, se gardant 
à l’abri des problèmes d’ar­
gent?

Cela est de moins en moins 
vrai. Chez nous et cette pra­
tique tend à se répandre dans 
d’autres communautés les 
soeurs actives, celles qui fré­
quentent l’université, suivent 
des cours ou en donnent, celles 
qui ont des occupations à l’ex­
térieur de la communauté, ont 
désormais un budget dit pro­
fessionnel, limité, cela va de 
soi, mais sur lequel elles doi­
vent payer leur transport, leurs 
contributions aux associations, 
leurs parts aux cotisations, et 
à l'occasion s’offrir ou offrir 
à leurs collègues un café en­
tre deux cours, etc.

Dans le but justement de sen­
sibiliser davantage les reli­
gieuses aux réalités de la vie 
et à la valeur de l'argent, cer­
taines religieuses font actuel 
lement l’expérience d’un bud­
get vestimentaire. Pour arri­
ver à équilibrer notre budget, 
nous devons comme tout le 
monde, profiter des aubaines, 
savoir reconnaître la bonne de 
b moins bonne qualité, être 
pratique dans nos choix (vête­
ments qui requièrent le mini­
mum de repassage, par exem­
ple). Le budget “vêtements” 
est accordé surtout aux soeurs 
qui portent le costume de vil­
le. Aux autres, celles qui ont 
conservé le costume conven­
tionnel de toute b communau 
té, quand elles ont besoin d’une 
paire de chaussures ou d'un 
tricot, on leur en dit le prix 
de façon à ce qu’elles se ren­
dent compte que tout ne leur 
vient pas du ciel, souligne en 
riant soeur Roquet Autrefois, 
les religieuses n’avaient qu’à 
demander; aujourd'hui, elles 
connaissent b valeur de l’ar­
gent

Depuis le 1er janvier der­
nier, toutes les soeurs de Ste 
Croix font l'expérience d’un 
budget personnel qui vane

selon les cas, les situations 
particulières, les régions. El­
les peuvent donner librement 
à la quête, s'offrir suivant les 
circonstances et les nécessi­
tés du milieu où elles servent, 
une soirée au théâtre, au ci­
néma, au concert, etc. Aupa­
ravant, les soeurs étaient nour­
ries, logées, enseignées, sur­
protégées par le groupe. Main­
tenant, on s’efforce de faire 
des religieuses des femmes 
autonomes. En acquérant une 
plus grande liberté de mouve­
ment, elles acquièrent aussi 
une plus large part de respon­
sabilités.

De plus en plus, les soeurs 
participent à l’administration 
de leurs maisons. à la déci­
sion des achats. On commence 
aussi à reloger les religieu­
ses dans des maisons plus pe­
tites, en groupes plus res­
treints de huit à dix Nous 
avons déjà fait plusieurs expé­
riences en ce sens, nous dit 
soeur Roquet. Ainsi, à ville 
LaSalle, cinq soeurs vivent à 
location dans un duplex, un peu 
à la manière de cinq làiques 
qui vivraient sous un meme 
toit, ou d’une famille Elles 
partent le matin à leurs occu­
pations professionnelles pour 
revenir en fin d’après-midi. 
L’une enseigne dans une école, 
l’autre est secrétaire de la 
paroisse, une troLsième est 
visiteuse aux malades L’une 
délies tient maison et connaît 
comme toutes les ménagères 
les problèmes de la vie cou­
rante; elle est devenue bonne 
amie avec les mères de fa­
mille du voisinage et s’inté­
gre à la vie de b paroisse.

On ouvre les couvents

Les communautés religieu­
ses se sont ouvertes, se sont 
aérées, bien des barrières 
sont tombées Autrefois, il y 
avait une partie de la commu­
nauté ou du couvent où les 
soeurs ne pouvaient recevoir 
personne: les règlements le 
défendaient. C’a ne fait que 
quelques années, explique 
soeur Roquet, que nous com­
mençons à recevoir des visi­
teurs à notre table. Nous rece­
vons nos parents même à cou­
cher si c’est utile. L’hospi­
talité est une des vertus chré­
tiennes primitives. On n’a qu’à 
lire les épîtres pour s’en ren­
dre compte. J'ai toujours re­
gretté que nos communautés 
ne puissent la pratiquer da­
vantage, Il n'y a pas si long­
temps non plus que nous pou­
vons aller plus librement et 
plus fréquemment dans nos 
familles Pour eux comme 
pour nous, c’est une grande 
joie.

On a reproché aux religieu­
ses d’avoir des préjugés de 
classe, de faire ce qu’on ap­
pelle de l’élitisme, de se pla­
cer du côté des riches et des 
puissants. Qu’en est-il selon 
vous?

Cela a pu être le cas de 
certaines religieuses, en par­
ticulier au temps des grands 
pensionnats où l’on avait beau­
coup de prétention Replacées 
dans le contexte de cette épo­
que, les religieuses aussi 
étaient tributaires de ce style 
de vie, de leur éducation. Cet­
te idée de vouloir former une 
élite est quelque chose de dan 
gereux et de délicat. C’est 
pourquoi les religieuses hési­
tent beaucoup actuellement à 
garder des maisons d’enseï 
gnement de type privé. Nous

n'aimons pas l'idée d’avoir à 
nous consacrer à une classe 
plus aisée.

Fait-on aux religieuses, 
comme sainte Thérèse d’Avi 
la, un devoir d’être intelligen­
tes? Qu’en est-il des études?

Il faut que les religieuses 
soient des femmes complè­
tes, équilibrées, efficaces dans 
le genre de vie qu'elles ont 
choisi. Maintenant, l’orienta­
tion de chaque religieuse, le 
choix de son travail peut se 
faire, et se fait, d’après ses 
talents, ses goûts, sa vocation 
originale et pas seulement en 
vue de remplir les postes va­
cants. Nous faisons de la véri­
table orientation auprès de nos 
jeunes soeurs, elles passent 
des tests professionnels. Dans 
les communautés comme dans 
la société en général, on sent 
de plus en plus la nécessité, 
pour la femme de 45 ans. de 
se réorienter, soit pour des 
motifs de santé, d’intérêts nou­
veaux, de volonté de se rafraî­
chir et de reprendre un deu­
xième souffle. Les commu­
nautés religieuses font actuel­
lement un gros effort de recy­
clage auprès de leurs soeurs.

Pas d’engagement social

Ayant souvent à remplacer 
les làiques dans des oeu­
vres institutions, hôpitaux, 
etc, — les religieuses ont été 
au courant de lacunes graves. 
Croyez-vous qu’elles auraient 
dû réclamer sur la place pu­
blique, par exemple au nom 
des orphelins, des enfants 
abandonnés, des handicapés, 
des laissés pour compte de la 
société?

C’est peut-être le seul re­
proche que je serais portée à 
lane aux soeurs. Elles pro­
testent privément, mais pas 
suffisamment sur la place pu­
blique Elles ont toujours 
été trop respectueuses de l’au­
torité autant civile que reli­
gieuse. J'aurais voulu qu elles 
fassent quelque chose qui était 
à vrai dire impossible dans un 
climat d’intimidation Etaient- 
elles capables seulement de 
protester? Si elles n’étaient 
pas contentes et réclamaient, 
on les menaçaient de ne rien 
leur donner, on tenait les cor­
dons de la bourse suffisam­
ment serrés. Elles ont été 
en même temps les victimes 
et presque forcément les com­
plices des gouvernements.

les religieuses votent, par­
ticipent à la vie syndicale, 
(surtout dans l’enseignement). 
Sont-elles prêtes à assumer ce 
rôle, à s’engager. Quel est 
le climat à cet égard à l’in­
térieur des communautés?

Je peux vous répondre 
honnêtement qu’il règne ac­
tuellement au sein même des 
communautés une plus gran­
de démocratisation qu’aupa- 
ravant. La religieuse se sent 
de plus en plus citoyenne à 
part entière. Elle participe 
a toutes les aventures de la 
cité, elle a des opinions poli­
tiques, bientôt, elle paiera 
tous ses impôts et recevra 
les bénéfices sociaux comme 
tous Cette qualité de citoyen­
ne responsable et engagée' me 
semble capitale pour des édu­
catrices. La religieuse ensei­
gnante est entrée presque sans 
l'avoir voulu dans la vie pro­
fessionnelle et syndicale El­
les est aujourd hui soumise aux 
mêmes conditions d'emploi, 
aux mêmes risque de renvoi 
et de chômage, aux mêmes

charges de travail Elle est’ 
une nouvelle venue dans les 
syndicats. Ça va lui poser 
de grands problèmes et elle 
cherche encore son rôle. Plus 
que tout autre, la religieuse 
enseignante doit être "amie 
de la vérité”, de la justice, 
de l’unité, de la liberté, car 
son rôle est de former des 
hommes véritables.

Baisse alarmante 
de vocations

On dit que les vocations re­
ligieuses diminuent sans ces­
se et les entrées en commu­
nauté seraient tombées pres­
que à zéro. Est-ce exact?

Oui. ce serait mentir que 
de vous dire le contraire II 
y a deux raisons à cela. Pre­
mièrement. la crise de la foi 
qui atteint toute notre société 
et un esprit critique beaucoup 
plus grand vLs-à-vis les va­
leurs religieuses. Deuxième­
ment, tant que les commu­
nautés n'auront pas opéré un 
renouveau et ne seront pas 
capables d’offrir aux jeunes 
filles une certitude que leur 
vocation va s'épanouir pleine­
ment, il n’y aura pas d'entrée 
dans les noviciats. La dimi­
nution des vocations aura eu 
cet avantage de permettre une 
formation plus individualisée 
et plus souple, plus attenti­
ve aux valeurs humaines, de 
rendre possibles des expérien­
ces de travail en milieu adulte 
mixte d’apostolat auprès des 
jeunes, d'études à l'universi­
té ou au collège, etc.

Je considérerais que nous 
ferions un grand tort à l’Egli­
se et à la société si les reli 
gieuses disparaissaient Je 
reste convaincue qu elles ont 
un rôle à jouer, mais un rôle 
orienté vers des besoins nou­
veaux Ce sont justement ces 
besoins que nous avons décidé 
d’étudier ensemb e tout au 
cours du congrès qui a lieu 
à l’aréna Maurice Richard, 
en fin de semaine.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir 

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Madame, Mademoiselle,

SUIVEZ
du 4 mars au 1 5 mai

LES COURS 
FINE CUISINE

■ vJI

de M. Henri BERNARD
chef et Professeur bien connu 

par ses Cours et par la TV

Vous apprendrez
Les BASES-PRATIQUES et 

les RAFFINEMENTS 
de l'Art culinaire 

avec
de FINES RECETTES 

équilibrées et économiques 
Les cours débutent 

les 4, S, 6 et 7 mors
Pour tous renseignements, 

et Piospectus gratuit 
Adressez vous à.

INSTITUT D'ART 
CULINAIRE

École détenant un Permis en vertu 
de la Loi des Écoles 

Professionnelles privées

201 S de la Montagne 
Tél. 843-6481LES LOUPS DE MER

Village de vacances organise suivant une formule souple à:

La Petite Rivière (Charlevoix)
COLONIE DE VACANCES

h LES \

ioui>s\
pour garçons de 7 à 14 ans.

filles de 7 à 16 ans 
(section spéciale pour adolescentes)/ De

MER
GARDERIE

pour les plus jeunes

PENSION STYLE AUBERGE
pour les parents de passageZOxio] 0L° /J?

UN et Michelle LAVOIE - 276-9670 
5469 ave. Esplanade - Montréal 14

wm.~

Cinéma pour enfants au théâtre 
Port-Royal de la Place des Arts

C'est un petit diable bien sym­
pathique que présentera la pre 
mière fois à la Place des Arts, 
la compagnie de 61m Faroun.

"OU, ES-TU PETIT DIA­
BLE?’’ est un film roumain d’Eli- 
sabeta Bostan, aux sous-titres 
français, aux vibrantes couleurs, 
tantôt drôle, tantôt nostalgique, 
se déroulant dans le cadre d’un 
petit village de Roumanie aux 
environs de 1910 ou 20 Les en­
fants à partir de cinq ans seront 
intéressés par les aventures de 
ce petit diable qui reçoit des talo­
ches plus souvent qu’à son tour 
mais qui séduit les enfants par 
ses espiègleries Les enfants 
de neuf à douze ans suivront 
avec autant d'intérêt la vie d’éco­
lier de ION l’associant à ce qui 
"se passait dans l'ancien temt»’ 
et qui prend pour eux, une saveur 
toute spéciale Incontestable­
ment "OU, ES-TU PETIT DIA­
BLE?” est un film de qualité que 
nos enfants doivent aller voir en 
fin de semaine.

Ion nous est d'abord présenlé 
vers l'âge de 9-10 ans, par un 
bel après-midi d’été où, au lieu

de bercer son petit frère, il pré­
férera aller se baigner: sa mère 
l’ayant rejoint retint à ta mai 
son avec ses vêtements, ce qui 
l’obligea à quitter la rivière et 
traverser tout le village avec un 
chapeau sur la tête comme seul 
vêtement. . une autre fois, une de 
ses tantes le surprit, grimpé dans 
son cerisier, en train de savou 
rer ses belles grosses censes 
rouges Plus tard, il dénicha une 
huppe-coucou d’Arménie réveil- 
matin du village, et se rendit 
à la foire pour essayer de l'échan­
ger contre un mouton

A l'école, il passa d'abord 
son temps à attraper des mou­
ches au vol jusqu'au jour où, 
par crainte d’attraper une autre 
de ces bonnes "Bénédictions de 
St-Nieholas”, il préféra s’appli­
quer, montrant alors des dispo­
sitions excepüonnelles Son grand- 
père vint le chercher pour le 
confier à un précepteur 11 dut 
alors pensionner chez une famil­
le de montagnards et partager 
avec eux les puces de la mai­
son...!

Si vos enfants veulent connaî­

tre la suite des aventures de ce 
bon petit diable, amenez-les au 
théâtre Port-Royal de la Place 
des Arts, les 3 4. 10, 24 et
31 mars à lh.30 ou 3h 30 de 
l’après-midi Au même program­
me, deux courts métrages égale­
ment en couleurs Une séance 
d’environ une heure et trente mi 
nutes

Pour faire échec à la vague 
de films de violence ou de mau­
vais goût que nos enfants ont 
trop souvent l’occasion de voir 
à la télévision, pourquoi ne pas 
leur offrir, de façon systéma- 
bque. des films de qualité puis­
que de tels films, spécialement 
faits pour eux existent en grand 
nombre? C'est le but que s est 
proposé une équipe de parents 
groupés sous le nom de Faroun 
qui, après avoir programmé deux 
saisons de films pour enfants 
à l Elysée, viennent d’obtenir que 
la Place des Arts ouvre ses por­
tes aux enfants

On peut obtenir des renseigne­
ments supplémentaires en 
s’adressant à 844-5302 ou 842- 
2H2 S.C.

Mme Drapeau est 
choisie "femme de 
l'année 1968"

Derrière tout grand homme, il 
y a une femme. Celle à qui nous 
rendons hommage aujourd'hui pos­
sède des qualités de discrétion, 
de sensibilité et de charme con­
venant parfaitement à ce rôle 
d’épouse de représentant offi­
ciel.

C’est en résumé ce que décla­
rait Mlle Henriette Girard, pre 
sidente du Conseil féminin de 
la Chambre de Commerce de 
Montréal, au cours d’un déjeu 
ner qui marquait ces jours der­
nier le choix de Mme Jean Dra­
peau au titre de "Femme de l'an­
née 1968", qui lui confère ce 
groupement.

La présidente a souligné que 
c’était un hommage désintéressé 
rendu à la première Dame de 
Montréal dont chacun s'accorde 
à vanter les mérites.

Dans son allocution, Mme Dra­
peau a indiqué que les mérites 
qui s'attachent au titre de "Fem 
me de l'année reviennent aussi 
à son mari, et qu elle y voit un 
hommage collectif

"Le support moral et laide 
que je me dois d’apporter s’in 
tegrent aux activités et à la ré­
novation de la métropole depuis 
quelques années . a-t-elle dit

LIMONADE

oasepta
AGIT VITEAGIT VITE

.'j ET BIEN
Agréable au goût

UN PURGATIF IffICACi

POUR BIEN DIGERER
BDrDWSS-

UNE EAU DE SANTE 
AlCALlNEsPÉTlliANtE 
QUI FACiÜTÉ^LE 

TRAJET DIGESTIF 
ET CEÜMlNATION

Ep ttoUe* iSconomiqu*» de 13 tacheli 
>ou» faire 13 pinte» d'eau mêdiemau

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

CHASSEZ CES 
"PETITS" DÉMONS
Soulagez ces tiraillements et ces picole- 
merits, grâce à 0PTRFX. le bain d'yeux 
qui calme vite l'irritation des yeux, l'in­
flammation des paupières, les sensations 
de brûlures et de picotement, tout en 
renjant à vos yeux leur fraîcheur et leur 
éclat naturels

OpTrex
"/e confort des yeux"

Date Invitation
Mars
2 Congrès régional de la Fédération 

des femmes diplômées des universi­
tés Invitées: Mlle Monique Bégin, 
secrétaire exécutif de la commis­
sion royale d'enquête sur la situa­
tion de la femme au Canada, et Mme 
Robert Orange, présidente de la Fé­
dération canadienne des femmes di­
plômées des universités. Renseigne­
ments : 737-7387.

Lieu

Club Thémis, 910 
ouest, rue Sherbroo­
ke, Mtl

2 Partie de cartes à 20h, au profit de
la fabrique St-Jusün. Renseigne- Ecole St-Justin, 5005, 
ments: 351-6994 ou 352-7077. rue Mousseau. Mtl.

2 Couronnement à 20h30 de la reine 
des loisirs 68 du centre Immacu- 
lée-Conception. Hôtel Windsor, Mtl

6 M. Henri Bergevin, orienteur, sera 
le conférencier à une rencontre, à 
20hl5, organisée par l'Union des fa­
milles de Longeuil en collaboration 
avec les Caisses populaires locales.
Le sujet traité sera: “La participa­
tion des parents à l’orientation des Ecole Catherine Pri-
enfants” Renseignements: Mme Ma- mot, 415. nie St-Tho-
rie-Paule Tremblay, 674-0164 mas, Longueil.

AGRÉABLE EN 
TOUTES SAISONS

. jjgl
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Venez voir ce qui vous attend au Havre des Iles 
ou vous aurez tout le confort de la ville dans un 
paysage champêtre • Des acres de terrain amé­
nage • 2 patinoires, l'une pour le hockey • Ter­
rains de jeux • Courts de tennis • Bains sauna
• Piscine à l'intérieur et a l'extérieur • Marina
• Chauffage et cuisine tout à l'électricité • Am­
plement d'espace pour le rangement • Grands 
balcons* Buanderie automatique • Thermostat 
dans chaque piece • Antenne de TV gratuite • 
Services e* magasins sur les lieux • Complète­
ment à l'épreuve du feu • Stationnement adé­
quat • Service d'autobus gratuit.

Pour s'y rendre, traverser le pont 
de Cartierville, tourner a gauche 
aux premiers feux de circulation 
et suivre les affiches sur le boul. 
Levesque, sur une distance d'un
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Voyages et tourisme

NOUVELLE AURORE
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Les Suédois ont trouve un moyen d'éliminer les habitations bruyantes. La banlieue de Goteborg donne deux exemples de 
grande variété des habitations.

La maison nordique, actuellement en cours de construction à Reykjavik, capitale de l'Islande, constitue un exemple concret de lo 
collaboration des peuples nordiques. Conçue par l'architecte finnois, Alvar Aalto, cette maison a ete offerte a l'Islande par les 
autres pays nordiques.

Une nouvelle aurore pointe 
pour le "Pays du soleil de mi­
nuit " Autrefois déchirés par 
la guerre et divisés par i a- 
mertune le Danemark, la Fin­
lande, l’Islande, la Norvège et 
la Suède, oeuvrent maintenant 
pour le resserrement de leurs 
relations.

Même dans leur passé mou­
vementé, les pays du Nord 
étaient demeurés liés par leurs 
affinités culturelles. leurs 
principes légaux et leurs mo­
des de vie. Aujourd'hui, ils 
s'efforcent de stimuler leur 
coopération dans les domaines 
économique, juridique, cultu­
rel et social
Le grand pas

La formation du Conseil 
nordique, en 1953, constitue le

plus grand pas dans la réali­
sation de leur objectif Cet or­
ganisme unifié a, depuis lors, 
accru la coopération à tous les 
niveaux

Le voyage dans le Nord, par 
exemple, est relativement dé­
nué de contrôle. Les passe­
ports ne sont plus requis pour 
les ressortissants des pays 
nordiques, d'Autriche, de 
France, de Suisse et d'Alle­
magne de l'Ouest. Pour tous 
les visiteurs, le Nord consti­
tue une zone de passeport corn 
mune et le contrôle douanier 
a été simplifié au maximum.

Les automobilistes étran­
gers terminent leurs forma­
lités pour tout le Nord à la pre­
mière frontière. Le code du 
trafic et les signaux routiers 
ont été standardisés. Une col­

laboration étroite s’est éta­
blie entre les pays nordiques 
sur les recherches sur les 
problèmes et les accidents de 
la circulation et les techniques 
de construction des routes

Un exemple récent de colla­
boration réside en la publica­
tion du livre actuellement dis­
tribué au Canada, intitulé 
"Cinq pays nordiques coopè­

rent"

Belliqueux, aieux

LE MONDE VOUS INVITE 
LE PRINTEMPS... EN EUROPE

De merveilles en 
merveilles.

L 'Europe dans le 
cadre des 21 jours

FRANCE-ITALIE-SUISSE
Direction Mlle EDMEE HONE

Séjour au château de Mercuès Carcassonne e» ses remparts de 

l epoque féodale La Côte d'Azur en autocar . une véritable féerie 

L*ltalie jusqu'à Naples, Pompei, Sorrente et Capri avec l« 

culaire Grotte d'Azur
specta-

Trois promenades en bateau île de Bendor. Capri et sur le lac Léman 

Jamais de lonques étapes en autocar les parcours les plus longs 

en train ou en avion

Du 27 mai au 17 juin — 21 jours — $975

NOS AUTRES VOYAGES DE PRINTEMPS (21 JOURS)

9 mai Grèce. Yougoslavie Vienne - $1190

23 mai - Europe de ( Est — 7 pays - ^1174 

TOUS LES PRIX SONT EN DOUARS CANADIENS 

t'mn t t>nsi>igm‘int>nts et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION, Montréal 2, tel. 845-8221

Le metro a notre porte station McGill/Union

Au début de l’histoire, i! est 
dit que "nos aieux étaient 
exactement aussi belliqueux et 
acharnés à vaincre l’ennemi 
que tous les autres peuples du 
monde. Le régime des roitelets 
florissait à l’abri des longues 
distances qui séparaient les 
tribus, et les individualistes 
de l'époque des Vikings n’é­
taient pas plus que leurs aieux 
disposés à reconnaître l’auto­
rité d’un roi groupant sous son

sceptre l’ensemble de leurs 
territoires."

Un pays, puis un autre, af­
firmèrent leur suprématie dans 
le Nord, mais uniquement pour 
perdre leur puissance. Aussi 
tard qu'en 1905, la Norvège 
rompit l’union avec la Suède, 
et en 1944, une union entre 
l’Islande et le Danemark fut 
dissoute.

Economiquement et sociale­
ment, le Nord a entrepris de 
grands pas pour l’expansion de 
la coopération. Les citoyens 
des pays nordiques jouissent 
d'un marché commun de tra­
vail exempt de passeports ou 
de permis de travail Une per­
sonne résidant dans un payS 
nordique autre que le sien bé­
néficie du système d’assistan­
ce sociale du pays de résiden­
ce, pourvu qu’elle y ait tra­
vaillé un temps minimum re­
quis par la loi. Mais il lui est 
possible de transférer dans 
son pays de résidence les 
droits quelle s'est acquis

dans son pays d'origine Les 
coûts du service médical sont 
aussi couverts dans le pays de 
séjour sans remboursement de 
la part du pays d’origine.

relie réside dans son aspect 
personnel et privé: tout le 
monde met la main à la pâte.

Communications

Pour faciliter les commu­
nications, le Nord forme une 
zone postale et télégraphique 
commune Pour le Nord il exis­
te des tarifs réduits spéciaux 
pour les télégrammes, les ap­
pels téléphoniques et autres 
formes de télécommunica­
tions.

C’est dans le domaine cul­
turel que les contacts nordi­
ques ont le plus de ramifica­
tions et où la collaboration est 
la plus complète. De nombreux 
programmes culturels ont été 
élaborés par la Commission 
culturelle nordique et par les 
pays individuellement. Tandis 
que la réaction de la popula­
tion a été enthousiaste, le se­
cret de la coopération cultu-

Les cinq pays du Nord réa 
lisent graduellement l’unifi­
cation sur les. plans culturel, 
social et économique, sans 
pour cela sacrifier leur indé­
pendance ou autonomie II s’a­
git d'un mouvement unique 
dans l'ère de la Guerre froide

ÏVr* D EUROPE
du 1 er au 
22 avril *895.

(comprend: Transport, 
hôtels, repas, etc .. .)

Voyez 12 pa\> et les grandes 
capitales Fatima, Lourdes. 
Lisieux, Padoue, Paris, Ro­
me . . . Jours Saints à Assise. 
Audience avec le Saint-Père

• Nos guides vous accompa­
gnent du commencement à 
la fin.

Agences franciscaines Inc.
500 8e Avenue Québec 3 

Tél: 523-0031

LES GRANDS 
CARNAVALS

L'ESPAGNE
À SA MEILLEURE SAISON

Depart de Montréal le 7 mai 
Retour ie 28 mai

Les métropoles: N

MADRID. BARCELONE
Les villes d art:

TOLEDE. CORDOUE. SEVILLE, GRENADE
Repos au bord de la mer:

SAN SEBASTIAN. ILES BALEARES
Quelques jours dans les provinces 

du sud-ouest de la France 
plus deux jours a Paris

Direction Conchito de Lo» Reyes et And>> Molavov (a Poris)

Dépliant sur demande
Prix: $791 > (can.)

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL PQ 
TEL : UN 1-2485

La Maison aux millien de references

MM
Carnaval est en République 

Fédérale d’Allemagne la plus 
grande fête païenne de l'an­
née, ceci depuis des temps 
immémoriaux. En Europe, 
Carnaval affecte des formes 
très diverses; il est connu que 
celui de Nice ou de Viareggio

<

se différencie nettement de ce­
lui de Binche par exemple et 
plus encore de celui de Bâle, 
A l’exemple de cette diversité 
européenne, il existe en Alle­
magne Fédérale, et assez cu­
rieusement, des différences 
prodondes dans la manière de 
fêter Carnaval. On pourrait 
distinguer trois groupes de 
Carnavals: le groupe souabo- 
alémanique, le groupe muni- 
chois, donc bavarois, et le 
groupe rhénan.

Le premier, qui est celui de 
Foret-Noire et de Souabe, re­
vêt un caractère mystérieux 
qu'on ne trouve nulle part ail­
leurs sur le territoire fédéral. 
Durant cette période, apparais­
sent toutes sortes de personna­
ges, dieux ou démons, sorciers 
et sorcières, affublés de mas 
ques en bois, sculptés et peints, 
parfois anciens et de cachet 
artistique. Sorciers et sorciè­
res se réunissent d’ailleurs en 
des sortes de sectes très fer­
mées dont les membres sont 
inconnus de la population.

A Munich, le Carnaval offre 
ce caractère réjoui, bon enfant, 
plantureux et haut en couleur 
qui rappelle, avec ses réjouis­
sances spectaculaires, celui 
des journées de liesse de la 
Fête d’octobre, dite de la Biè­
re. Les déguisements et les 
décors sont fort admirés, car 
il ne faut pas oublier que Mu­
nich a formé des écoles d'ar­
tistes et des artistes de talent; 
chaque corporation, chaque ad­
ministration a son bal et son 
programme propre. Moins fi­
nement ciselé peut-être que le 
Carnaval rhénan dont il sera 
question plus loin, il atteint des 
proportions inusitées, en Eu­
rope du moins.

Mardi-Gras

Club Méditerranée; M. et Mme J. Lovigne, M, et Mme R. Cardinal et Mme Eugénie Groulx de Montréal 
au départ pour une magnifique croisière avec le Club Méditerranée via Air France par l'entremise de 
l’agence de voyage Alfred Gogliardi (publicité)

C’est ainsi que, durant les 50 
journées - disons plutôt soi­
rées et nuits - qui précèdent 
Mardi-Gras, il n’est pas rare 
de compter à Munich plus d’un 
millier de manifestations car­
navalesques dont plusieurs < en- 
taines de bals masqués, cer­
tains très huppés, répartis sur 
une quarantaine des meilleurs 
établissements de la ville, 
grands hôtels compris natu­
rellement. Pendant ce temps, 
en Haute-Bavière, le Carna­
val à ski, attraction très goû­
tée, fait la joie des hivernants.

Mais qui n’a pas vu le Car­
naval rhénan n’a rien vu. Il faut 
le vivre dans ses fiefs - à Co­

logne, à Diisselforf ou à 
Mayence pour n’en citer que 
quelques-uns. Dès novembre 
de l’année qui précède Mardi- 
Gras, de nombreuses sociétés 
de Carnaval tiennent leurs as­
sises, assises fort convention­
nelles pour commencer, mais 
à partir de janvier, et au fur et 
à mesure que s’approche la pé­
riode du Carême, les villes 
rhéannes semblent secouées 
d’un vent de folie. Il est com­
mun alors de compter 20 à 30 
manifestations carnavalesques 
dans la même journée et pour 
une seule ville. Il est une cho­
se très curieuse à signaler et 
qui est tout à fait particulière 
au Carnaval rhénan: ce sont 
les assemblées de Carnaval 
au cours desquelles sont dé­
battus sous une forme humo­
ristique toutes les affaires et 
tous les scandales de la cité, 
du moins ceux qui ne portent 
pas atteinte à la réputation 
d’autrui. l.a parole est donnée 
au critique professionnel ins­
tallé sur un haut pupitre, sur­
vivance probable du médiéval 
harangueur de carrefour juché 
sur une borne ou sur une fu­
taille, et, au milieu des rires 
et des trépignements de l’as­
sistance, le bourgmestre, pré­
sent avec son conseil, en en­
tend parfois de dures; le gou­
vernement fédéral aussi. Ce en 
quoi tous ces fous ne sont pas 
aussi fous qu’on le dit, L’ennui 
est que tout se passe la plupart 
du temps en dialecte local. 
Mais, alternant avec ces pala­
bres, auxquelles le parler rhé­
nan donne toute sa saveur, sont 
présentées sur une immense 
scène toutes sortes de facéties, 
voire de numéros de music- 
hall. Il faut ajouter que, sur 
cette scène où sont assem­
blées toutes les notabilités de 
la ville sous le spectre du prin­
ce Carnaval et de sa jolie prin­
cesse, ce ne sont que robes 
masculines de velours et de 
brocart, manteaux féminins 
de soie bordés d’hermine, jus­
taucorps, pourpoints et capes 
de drap fin, passementés de 
fourrure ou de duvet, bonnets 
de fous bariolés, mais de satin 
et richement brochés d’or. 
Quant à l’assistance, bien dé­
cidée à s'esbaudir. on en aura 
la mesure quand on saura que 
la Theindalle à Düsseldorf, 
par exemple, qui offre environ 
3,000 places en temps normal, 
loge des audio-spectateurs jus­
que sous les combles durant 
ces journées.
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LA CROISIÈRE "RHAPSODIE EN BLEU'
en MÉDITERRANÉE et PÂQUES en ITALIE

Voyages
ChoUur«UM hospitalité «tolionn* 

Proprcimm# élaboré d* divar- 
tmamanU . . Savéat inoubfca- 
bfe» ! Trowarséa* trao*«tk«ntiqua* 
v»c lo routw du tud Cobmes *upé - 
réurat. 2 Ht* douche et toilette 
Croisière de 1 2 »ourt en Méditer­
ranée Circuit touristique de t 
jours en Italie 6 l'occasion de 
Pâques Visite de choque eiHe 
Autocars de luxe. Chambres su­
périeures avec boin privé hétels 
de première catégorie Repos de 
gourmets dont vous vous sou­
viendras longtemps - tout inclus 
Services d'un courrier expérimen­
té et affable pariant français. Un 
groupe limité è 30 personnes

TRAM
DÉPART 

LE 30 MARS
Un seul prix 

exceptionnellement 
avantageux

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
Ouvert le soir jusqu'à 9h. et le samedi jusqu'à 4h.

SERVICES GRATUITS 
UN SEUL BUREAU A MONTREAL 

26 PERSONNES 
DE LANGUE FRANÇAISE 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

$875
can. couvre presque

Constates vous-même 
les attraits exceptionnels 
de ce voyage Demandes 
notre dépliant Mous au­
rons une soirée d'infor­
mation cette semaine 
Pour de plut amples ren­
seignements hâtes-vous 
de nous téléphoner

1010 OUEST. STE-CATHERINE, MONTRÉAL 2 UN. 1-7272
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Droits civiques: 
nouveau rejet du
Sénat américain

Bonn: Luebke se défend d'avoir 
travaillé à la construction de 
camps de concentration nazis

Les manifestations les plus violentes entre étudiants et policiers ont eu lieu hier 6 Rome, 
ou on dénombrait en fin de journée près de 200 blessés et deux cents arrestations. Les 
étudiants de gauche et d'extrême gauche réclament d'importantes réformes des structures 
universitaires. (Téléphoto AP)

Italie: violentes échauftourées 
entre les étudiants et la police

HOME (AFP) Deux cents
blessés, près de deux cents 
personnes appréhendées, des 
voitures renversées et incen 
diées. la Ville éternelle prati­
quement paralysée:les violen­
tes bagarres qui ont opposé, 
sur les pelouses de la Villa 
Borghese, quelque trois mille 
étudiants venus pour occuper 
la faculté d'architecture, et 
les forces de l’ordre, ont pris 
une tournure d’émeutes Pour 
la deuxième journée consécu­
tive, Rome a connu hier les 
émotions de la "révolution cul­
turelle "organisé*' par des 
groupes d'étudiants 'en colè- 
re'tmaoistes, socialistes ou 
anarchistes).

Jeudi, 1,500 policiers inter­
venaient a la requête du rec­
teur de Tuniversite. le profes­
seur Pietro Agostino d'Avack, 
et évacuaient en trois heures 
le campus universitaire des 
étudiants qui l’occupaient de­
puis près de trois semaines 
Hier, pour protester contre 
cette evacuation, trois mille 
étudiants sont partis du cen­
tre pour aller "occuper ”la 
faculté d’architecture, située 
dans la zone des académies 
internationales, a la Villa Bor- 
ghese

l,a faculté était gardée par 
d'imposants services de poli­
ce Les étudiants ont donné 
l'assaut, lançant des pierres 
et des bouteilles. La police a 
répondu à coups de grenades 
lacrymogènes et de matra­
ques Dans la confusion géné­
rale. les assaillants ont ren 
verse des voitures de police, 
les ont incendiées et ont mis 
le feu a des arbres Les pom­
piers sont arrivés tandis que 
la bataille se prolongeait pen­

dant trois heures Les bles­
sés étaient allongés sur les 
pelouses de la faculté, en at­
tendant que les ambulances 
puissent passer dans la foule 

Cent cinquante policiers et 
cinquante étudiants ont été soi­
gnés dans des hôpitaux. Plu­
sieurs policiers sont grave­
ment blessés. Le vice-préfet 
de police de Rome, M, Proven- 
za, qui dirigeait les opéra­
tions, a reçu une pierre en 
plein visage. Au début de l’a­
près-midi, tandis que des voi­
tures cellulaires pleines de 
manifestants parmi lesquels 
les étudiants n’étaient dit-on 
pas seuls, emportaient deux 
cents personnes, le calme re­
venait à Villa Borghese Mais 
les étudiants se regroupaient 
un peu plus tard devant la Ci­
té universitaire où la police 
affluait à son tour avec des 
voitures blindées 

De nouveaux incidents se 
sont produits un peu plus tard 
entre les forces de l’ordre et 
les étudiants qui tentaient de 
forcer les barrages établis, 
depuis jeudi, aux entrées de 
la Cité universitaire. Les ca­
mionnettes de la police ont 
dispersé, non sans difficultés, 
les manifestants, qui. au nom

travailleurs avec les étudiants 
et l’ampleur des manifesta­
tions de protestation contre 
l’intervention de la police et 
des carabiniers.

Le ministre de l'intérieur. 
M. Paolo Emilio Taviani, ré­
pondant à la Chambre à des in 
terpellations, a souligné la né­
cessité de rétablir l’ordre fa­
ce aux violences, et a l'illéga­
lité: "la faiblesse, l’incertitu­
de des forces de l’ordre, fut 
un des éléments de l’affaiblis­
sement de la démocratie et de 
la montée du fascisme", a-t- 
il déclaré Des manifestatioas 
d’étudiants se sont également 
déroulées dans toute l’Italie:
• TURIN: plusieurs dizai 

nés de '■maoistes"ont occupé 
l’université de Turin, ont bri­
sé les crucifix qui se trou­
vaient daas les amphithéâtres 
La police a dû intervenir pour 
évacuer les locaux.
© MILAN trois facultés 

sont occupées Un drapeau 
oVietcong a été hisse sur un 
balcon. Des heurts ont oppo­
sé "maoistes ” et étudiants 
de droite.
• TRIESTE des incidents 
ont éclaté entre étudiants
• PADOUE: deux facultés, 

occupées par les étudiants
bre de trois mille, réclamaient. on( 0t(1 évacuées oar la polie
la démission du recteur

Pendant ce temps une as­
semblée d’etudiants se dérou­
lait au siège de la fédération 
romaine des jeunesses com­
munistes près de la Cité uni­
versitaire. L’entrée des jour­
nalistes y était interdite.

La bourse du travail de Ro­
me a de son côté convoqué son 
comité exécutif pour étudier 
les formes que doit prendre 
l’expression de solidarité des

• BOULOGNE : l’occupation 
de l'université, commencée il 
y a vingt et un jours, continue, 
appuyée par les professeurs.
• PALERME: la faculté de 
lettres est occupée, plusieurs 
professeurs soutiennent les 
étudiants.
• CATANE dans l’univer­
sité, occupée, sont placardées 
des affiches réclamant le pou­
voir étudiant

WASHINGTON (AFP) Pour 
la troisième fois consécutive, 
le Sénat a refusé hier d'adop­
ter un projet de loi rendant ef­
fective Légalité des droits ci­
viques et mettant partiellement 
fin à la discrimination raciale 
en matière de logement.

Les dispositions concernant 
les logements avaient été lar 
gement édulcorées à la de­
mande du sénateur Everett 
Dirksen, leader de la mino 
rité républicaine En dépit de 
ses efforts, une motion de 
clôture, qui aurait mis fin aux 
manoeuvres dilatoires que 
pratiquent depuis six semai­
nes les sénateurs sudistes op­
posés au projet n'a pu rallier 
la majorité des deux-tiers né­
cessaires à son adoption.

Le nouvel amendement con­
cernant le logement, mis au 
point après de laborieuses né-

§ociations dans les coulisses 
u Capitole, aurait exempté 

les propriétaires de maisons 
individuelles, même bénéfi­
ciant de prêts de l’Adminis­
tration fédérale, de l’obliga­
tion de ne pas pratiquer de 
discrimination raciale dans la 
vente de leur logement. Cette 
concession avait suscité une 
vive opposition de la part des 
•‘libéraux’ du Sénat. M 
Dirksen, à l’origine farouche 
opposant du projet, avait pré 
sidé à ces modifications

Le Sénat se réunit excep­
tionnellement aujourd’hui pour 
tenter de sortir de l'impas 
se. Le nouveau rejet du pro­
jet coincide avec la publica­
tion du résumé du rapport de 
la commission présidentielle 
créée après les émeutes ra­
ciales de l’été dernier, qui 
condamne sévèrement les me­
sures discriminatoires de la 
majorité blanche, et insiste 
sur le risque de voir naître 
une véritable situation de 
guerre civile, si des remèdes 
draconiens ne sont pas adop­
tés d’urgence.

Johnson etudiera le 
rapport sur les émeutes

WASHINGTON, (AFP) la 
Maison Blanche a déclaré hier 
que le président Johnson et 
tous les responsables du gou­
vernement étudieront soigneu­
sement les conclusions du rap­
port rédigé par la commission 
spéciale chargé d’enquêter sur 
les émeutes raciales qui ont 
secoué les Etats-Unis l’été 
dernier

Mais le porte-parole de la 
présidence a déclare qu’il 
n’était pas encore en mesure 
de dire Si M Johnson jugera 
opportun de soumettre de 
nouveaux projets de lois au

Congrès, en réponse aux re­
commandations de la commis­
sion dont le rapport a été pu­
blié jeudi soir

Il n’a pas caché toutefois 
que le chef de l’exécutif con­
tinue de partager les préoc­
cupations des membres de la 
commission à l’égard de la 
perpective d’une nouvelle 
flambée de violence raciale 
aux Etats-Unis cette année. 
Il a rappelé à ce propos que 
M. Johnson a déjà fait état de 
ses préoccupations au cours 
d’une conversation qu’il a 
eue il y a une quinzaine de 
jours avec un groupe d’étu­
diants à la Maison Blanche.
Critiques 
de policiers

WASHINGTON (AFP) Plu 
sieurs responsables de la po­
lice américaine se sont éle­
vés contre les affirmations 
de la commission présiden­
tielle sur les désordres 
civils qui déclarait que les 
‘ moyens massifs de destruc­
tion”, dont sont dotées cer­
taines unités de la police 
constituent de graves dangers 
pour les villes du pays.

Les onze membres de la 
commission ont déclaré dans 
un rapport que de tels ‘‘en­
gins, qui sont destinés à dé­
truire, et non pas à contrôler 
(les manifestations) n’ont pas 
leur place dans les commu­
nautés urbaines à forte den­
sité de population”.

"La commission condam­
ne toute modification dans 
l’équipement de la police à 
l'aide d’engins de destruc­
tion massive, tels que les 
fusils automatiques, les mi­
trailleuses et les tanks” ajou­
te le rapport.

“Je ne crois pas que ce 
commentaire de la commis­
sion ait un sens" a déclaré 
l’adjoint au chef de la police 
du comté de Monroe, près de 
Détroit, dans l’Etat de Mi­
chigan ’’ Les officiers de po­
lice doivent avoir une arme 
pour assurer leur propre pro­
tection et ils doivent être équi­
pés pour appliquer tous les 
moyens nécessaires. . Il ne 
faut pas attendre demain ou 
la semaine prochaine pour vous 
procurer quelque chose si vous 
en avez besoin sur-le-champ ’

Détroit est l’une des villes 
américaines où les émeutes 
raciales, Lan dernier, avaient 
été parmi les plus violentes 
Le comté de Monroe a décidé, 
en prévision des manifesta­
tions noires de cet été de com­
mander un véhicule blindé 
d’une valeur de 13.500 
dollars et cent fusils, 15,000 
cartouches et des gilets pa­
re-balles pour ses policiers.

BONN. (AFP) - M. Heinrich 
Luebke s'est expliqué hier soir 
devant des millions d'auditeurs 
et de téléspectateurs) de la 
R.F.A. au sujet de ses activi­
tés pendans la dernière guerre 
à la suile des attaques dont il 
a été l’objet et qui l’on présen­
té comme un constructeur de 
camps de concentration nazis

Le président de la Républi­
que fédérale a souligné que 
l’entreprise de construction et 
le bureau d’architectes Sch- 
lempp, dont il a fait partie, 
n’ont jamais arrêté de plans 
ou travaillé à l’élaboration 
d’instalations ayant le carac­
tère de camps de concentra­
tion ou de prisonniers.

“Ceux qui cherchent à me 
diffamer et à me calomnier le 
savent parfaitement, a déclaré 
le chef de l’Etat J’ai pris la 
parole pour empêcher mes dé­
tracteurs de travestir la véri­
té”

‘"Pendant la guerre, j’ai 
travaillé au bureau berlinois 
d’architecture Schlempp, a 
précisé M Luebke. Il avait 
pour tâche d'élaborer des 
plans de construction. Les 
travaux d’exécution n’étaient 
pas du ressort de ce bureau.

Nous étions en outre char­

gés de dresser des plans pour 
des abris servant de loge­
ments aux travailleurs du bâ­
timent. Il s'agissait de bara­
ques de taille normale sans 
installations spéciales. On 
peut encore en voir aujourd’hui 
sur de grands chantiers de 
construction. Les travaux de 
la firme Schlempp n’avaient 
aucune influence sur les fu­
turs occupants de ces bara­
quements Ceci était du res­
sort des sociétés qui étaient 
chargées d’exécuter les tra­
vaux ”

‘‘On prétend maintenant, a 
poursuivi M. Luebke, que j’au­
rais apposé ma signature sous 
des plans de construction de 
camps de prisonniers. Je ne 
peux plus, bien sûr. me rap­
peler. après un quart de siè­
cle, chaque document que j’ai 
signé

Il n'était d’ailleurs pis de 
ma compétence de signer des 
plans de constructions de ba­
raquements. Je ne me rappel 
le pas non plus avoir apposé 
de telles signatures.

On a déjà essayé une fois 
de prouver à Laide de gros­
sières falsifications que j’a­
vais signé certains docu­
ments "

Collaboration 
avec la Gestapo?

HAMBOURG (AFP) MM 
Henri Nannen. rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire Der 
Stern”, a accuse hier soir M 
Luebke, d’avoir collaboré 
avec la Gestapo.

Il a ajouté un élément nou­
veau en se référant à des ar­
chives du bureau de la Gesta­
po à Stettin, qui était plus 
spécialement chargé de la sur­
veillance des installations 
de la base de fusées de Pee- 
nemuende (où M. Luebke tra­
vailla un temps).

Le rédacteur en chef du 
" Stern" a affirmé qu'un do­
cument de ce service en date 
du 24 septembre 1940 indique
notamment: “.... En ce qui
concerne l’examen de la si 
tuation, on peut tout particu­
lièrement faire appel à MM 
Mahs et Luebke. Tous deux 
se sont montrés dignes de 
confiance”.

Enfin. M. Nannen a repro­
ché une nouvelle fois à M 
Luebke d’avoir abusé de ses 
fonctions et aidé son épouse 
à falsifier des documents 
d’état civil pour se rajeunir

Le Caire: Israël diminue les 
chances d'une solution négociée
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BUDAPEST (AFP) La con­
férence des 67 partis commu­
nistes du Budapest condamne, 
dans son ensemble, le retrait 
foumain

Ainsi peut-on résumer les 
déclarations, hors séances, 
de plusieurs délégations, ré­
pondant aux accusations, de 
sources roumaines, sur une 
collusion entre l’URSS et la 
conférence pour isoler Buca­
rest

Pour la délégation italien­
ne, que dirige M. Enrico Ber- 
linguer. l’attaque, jeudi, des 
Syriens contre les Roumains 
était "inacceptable" Mais el­
le avait été retirée La déci­
sion roumaine est donc ’ in­
compréhensible”.

De son côté la délégation 
française, que préside M. Geor­
ges MarchaLs, s’interroge sur 
le sens du comportement rou­
main Mais elle dément déjà 
que les Finlandais aient dé­
formé le texte du projet de 
compromis sur lequel ils 
s’étaient entendus avec les 
Roumains.

Pour les Canadiens, M. Wil 
Kashtan. secrétaire général 
du parti, a accusé, hier soir.

devant la presse, les Rou­
mains d’avoir, selon toute ap­
parence. "prémédité leur dé­
part” (Des sources infor­
mées ajoutent, à ce sujet, que 
la délégation roumaine rete­
nait ses billets d’avion pour 
Bucarest, tandis que se pour­
suivait la négociation.)

L’incident était réglé jeudi 
soir, a dit M Kashtan. quand 
les Romains revinrent à la 
charge vendredi et nous deman­
dèrent de condamner un parti 
(syrien) pour les paroles d’une 
personne, qui avaient déjà été 
retirées C'était impossible. 
Conseillés par leur comité 
central, les Roumains tentè­
rent alors de faire un problè­
me d’un incident et de placer 
la conférence dans une situa­
tion dont elle ne voulait pas. 
M Kashtan doute que le "re­
grettable” retrait roumain 
puisse avoir une importance 

historique” Son parti et les 
autres entendent cependant 
maintenir des relations ami­
cales avec le PC roumain et 
souhaitent qu'il soit invité à 
siéger au prochain "sommet" 
aussi bien qu’à la commission 
préparatoire, à côté des You-

Sursis et acquittements pour les 
18 séparatistes guadeloupéens

PARIS (AFP) U's 18 
Guadeloupéens poursuivis de­
vant la Cour de sûreté de l’E­
tat pour atteinte à l’intégri­
té du territoire sont tous sor­
tis libres hier soir du palais 
de justice. La cour a en effet 
prononcé six condamnations 
a la prison, toutes assor­
ties du sursis et relaxé les 
autres inculpés 

Ainsi, au terme d’un pro­
cès qui n’aura pas duré moins 
de onze jours et au cours du­
quel inculpés et témoins ont 
eu tout le loisir de s’expri­
mer. grâche à l’attitude com­
préhensive du premier prési­
dent Romerio auquel tous ont 
rendu publiquement hommage.

la cour trois civils et deux 
militaires a donné une ré­
ponse positive à l’apostro­
phe lancée hier matin, au nom 
de l’ensemble de la défense, 
par un avocat guadeloupéen, 
Me Pierre Mathieu “En cet­
te année 1968. qui est celle 
des droits de l’homme, nous 
vous demandons de rendre ces 
hommes à la liberté et à la 
dignité ”

Le loisir de s'expliquer sur 
leur action, les inculpés l’ont 
eu. à tel point que l’un deux. 
Serge Claude, pouvait décla­
rer hier matin “Grâce à la 
Cour de sûreté de l’Etat, le 
problème de la Guadeloupe 
est posé”

goslaves qui n’ont pas été in­
vités à Budapest. (90 partis 
devraient donc être invités 
à la fin de Tannée à Moscou, 
compte tenu des partis créés 
depuis la conférence de Mos­
cou en 1960 qui en avait invi­
té 81. a précisé le délégué ca­
nadien.)

Des sources proches de la 
conférence notent, à ce sujet, 
le ton “factuel" du commu­
niqué publié à Taube sur le 
retrait roumain. Son élabora­
tion a demandé cinq heures et 
a reçu l’approbation de la con­
férence. Il a été diffusé lar­
gement. D’autre part, M. Zol- 
tan Komocsin. secrétaire du 
Comité central du PC hon­
grois, a tenu à saluer, hier 
matin, à l’aéroport M. Nicolas 
Niculescu-Mizil, chef de la 
délégation roumaine qui re­
gagnait Bucarest.

Du côté roumain, la réu­
nion du “sommet” du pacte 
de Varsovie, annoncée pour 
le 6 mars, à Sofia, donnera 
rapidement à Bucarest une 
occasion de prouver sa volon­
té de rester dans le “groupe 
socialiste ".

La matinée a été réservée 
à l’audition des délégués tché­
coslovaque et britannique. La 
conférence s’ajournera pour 
le week-end et se terminera, 
sans doute au début de la se­
maine prochaine. Le point prin­
cipal maintenant est l’examen 
des modalités de Tordre du 
jour du prochain "sommet" 
sur la “lutte contre Timpé- 
rialLsme”. La conférence ne 
vote pas, mais dégage son 
"consensus

Malaise à la conférence 
de la Nouvelle Delhi

LA NOUVELLE DELHI, 
(AFP) “Assez parlé, qu’on 
abatte les cartes et qu’on né­
gocie ”. Tel a été le leitmotiv 
des délégations africaines dans 
les diverses commissions qui 
se réunissaient, hier, à la 
conférence du commerce

LE CAIRE (AFP) La déci­
sion israélienne de ne plus con­
sidérer les territoires arabes 
occupés depuis la guerre de 
juin dernier comme des "ter­
ritoires ennemis” est mal 
accueillie au Caire, où Ton 
déclare dans les milieux of­
ficiels qu elle détruit tout es- 
ooir de voir la mission Jar­
ring aboutir à une solution 
pacifique de la crise du 
Moyen-Orient.

Selon des sources proches 
du ministère égyptien des af­
faires étrangères, l’envoyé 
spécial de M. Thant aurait in­
diqué au cours de sa derniè 
re visite au Caire qu Israël 
était décidé à respecter la ré­
solution du conseil de sécuri­
té. M. Jarring aurait même 
déclaré que cela lui avait été 
notifié à Jérusalem où. aurait 
il affirmé, on se montrait dis­
pose à coopérer avec lui Le 
diplomate des Nations unies 
aurait alors demandé aux res­
ponsables égyptiens s’ils ac­
ceptaient d’envoyer un repré­
sentant auprès du siège de sa 
mission, à Nicosie 

M. Mahmoud Riad, ministre 
égyptien des affaires étran­
gères, aurait alors demandé 
à M. Jarring, précise-t-on de 
même source, si Israël, 
ayant accepté de respecter la 
résolution des Nations unies 
du 22 novembre, s’engageait 
en conséquence à mettre en 
pratique le retrait de ses trou­
pes des territoires arabes 
avant l’ouverture de toute né­
gociation.

L’absence de réponse israé­
lienne sur ce point, considéré 
comme essentiel par les Ara­
bes. incitait déjà, déclare-t-on 
au Caire, les responsables égyp­
tiens au pessimisme. On esti­
me maintenant dans la capitale 
égyptienne qu Israël conti­
nue de manifester son mépris 
pour la résolution du Conseil 
de sécurité en cherchant à im­
poser aux pays arabes des né­
gociations sans se conformer 
au préalable de l’évacuation 
imposé par la résolution

Le déroulement des incident 
du Caire

BEYROUTH (AFP) En dé­
pit de la censure inflexible im­
posée jusqu'à présent sur les 
violents incidents, qui se sont 
déroulés au Caire lors des 
manifestations ouvrières et 
estudiantines, une idée un peu 
plus daire se dégage à Bey­
routh de ces événements à la 
suite de la confrontation des 
récits faits, dans la capitale 
libanaise, par les correspon­
dants de presse.

L’origine de ces événements 
remonte au 21 février der­
nier. Indignés par la démen­
ce des verdicts prononcés con­
tre les chefs de l’aviation 
égyptienne. responsables à 
leurs yeux de la défaite de 
juin dernier, les ouvriers des 
usines militaires de la région 
de Helouan (à 30km au sud du 
Caire) organisent, encoura­
gés par les comités de l'U­
nion socialiste arabe - une 
réunion de protestation à l’in­
térieur de Tusine Le mouve­
ment s’amplifie et les ou­
vriers sortent de Tusine, 
malgré l'interdiction de la 
police, pour appeler les au­
tres travailleurs à se joindre 
à eux. Les forces de Tordre, 
débordées, tirent avec, assure- 
t-on, des cartouches à plomb. 
Il y a de nombreux blessés et 
même le bruit se répand qu'il 
y a au moins une quinzaine 
de morts. Sur ordre du pré­
sident Nasser une enquête est 
ouverte au ministère de Tin- 
térieur sur les “maladres­
ses" de la police.

Les jours suivants, en dé­
pit du silence de la presse 
et de - la radio, les incidents 
sont abondamment commen­
tés parmi la population et no­
tamment chez les étudiants 
dont l’agitation s'accroît. Ces 
derniers sont toutefois autori­
sés à se rendre en cortège de 
l’université à l’Assemblée na­
tionale le samedi 24 février.

Dès de début de la manifes­
tation des slogans retentisse- 
sent: “Condamnation à mort" 
... Les étudiants paraissent 
seulement décidés à réclamer 
du président Nasser un re­
doublement de sévérité contre 
les anciens commandants de

Tarmée. Mais le ton change 
vite et avant même d’arriver 
à l’Assemblée nationale, les 
revendications sont autres 
“Qu’a fait la police à Helouan?" 
... “Plus de régime policier", 
puis “Réveille-toi Nasser..." 
"que faites-vous pendant que 
les Juifs sont au Sinài? ”. 
Une partie des manifestants se 
dirigent alors malgré la poli­
ce vers la journal "Al Ahram" 
aux cris de “ A Bas Heykah 
(rédacteur-en-chef) et de 
"nous voulons une presse li­
bre". Des voitures sont ren­
versées, des autobus incen­
diés La police intervient, les 
manifestations sont désormais 
interdites.
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